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LE LIBRAIRE AV LECTEVR. 

* A u R o I s crû paflcr pour ingrat envers le 
public, fi la huitième & dernière impicHion 
de ce Livre eftant finie je n'avois pris le 
foin d'en mettre fous la preflc une neuviè- 
me, dans laquelle vous verrez la netteté que TAuthcur 
$*cft cfForcé d'apporter, pour rendre faciles les prin- 
cipes de rArithmeiique qu il a accommodez à rufage 
des Financiers , des Banquiers & des Marchands \ pat 
sne application convenable à toutes fortes de lu- 
jets y comme on le peut facilement voir dans la table 
des matières qu'il en a dre(ïe. C'eil pourquoy la plu- 
ralité des Traitez qui font renfermez dans le corps de 
céc ouvrage ne furprendra pas ceux qui fçavenc la dé- 
peadance & la fubordination que les fciences ont les 
ânes des autres,en ce quilsreconnoiUront aifément que 
coûtes les parties qui font inférées dans ce volume ré- 
pondent à ta fin qu'un Arithméticien véritablement 
mbile doit avoir. I^Arithmetique dans fon origine 
cftant la première partie des Mathematiques^l'Autneur 
a jugé à propos, pour la rendre pratique « de l'accom-' 
pagner de plufieurs Traitez qui j ont du rapport.^ 
^intelligence de celuy des Frayions , qu'il a. fait fore 
«mple, eft abfolument neceffaire à ceux qui afpirent 
aux Sciences Mathématiques, comme à l'Arpentage, 
cniToifé tant de Malfonnerie que de Charpeiitehe,à 
i'Algcbie,& autres parties qui «n dépeadcnt,C'cft 
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Pour<îaoy laconnoifTancë patraite de rÂDiregé de G«a<* 
mecrie, de l'Arpcmagc, du Toifé, ou de la Mtfure 
des quancicez quarrées ou folklcs', de TAlgebre, & 
des qucdions utiles & curicufes fur divers rujccsjfup- 
poCc celle de tout ce qu'il a amplement expliqué dans 
.cette dernière Edition. La longue expérience qu'il a- 
voit de tous ces T^^tez tuy a donné lieu de les ren- 
dre méthodiques, faciles 6c d'ufage, comme on le 
pourra voir par TinCpeâion teule des proportions dif«^ 
ferentes,& des 'Quçftions curieufes âc divertiflantes^ 
utiles & necenaires à toutes fortes d'Arts & de pro- 
feffions. 

De plus (amy Le<5fceur ) ^c me (uis trouvé obligé 
de vousavertir qu'outre ce Livre d'Arithmétique, qui 
iert d'ouverture 4 plufîeurs autres « les Financiers , les 
Banquiers Si les Marchands célèbres ont encore befoin 
pour la, conduite claire Se certaine de leucs affaires » 
d'une intelligence des Changes pour toutes les négo- 
ciations qui Te font avec les Etrangers, comme auffi 
de la Ccience des Comptes par* partie^ doubles ^^que 
fuivant cette conilderatton il a fait imprimer ua 
Traité des Qhanges Etrapgers , pouf l'inflrmîtion des 
Traites hc Rcnûfes'qui fe font tous les jours récipro- 
quement par les Negocians d^ns les principales places 
de l'Europe } La Carte du Change qu'il a fait graver 
"àmemefin ne contribue pas peu pour faciliter les ope- 
rations deQlite^ Traites & Remifes qui fe font de Fran* 
ce en Angleterre * d'Angleterre en Holande , & réci- 
proquement do ces mcmes lieux en France. Il a pareille- 

ment mifi. au i.ou< UB modek pour drcâer les 

- - » ' -' ^ * - *■ - -- 
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ou Bctitdres par parties doubles, ïntitxAi^Ld wa^t 
mxniere dx tenir Livres de Comptes , ou de râtfon pgr ùdr~ 
iies doubles^ ^c. Duquel les intrigues différentes qui 
y font concertues feront fans doute fuâîfântes pour 
faire voir à toutes fortes de pçrfonnes l'ordre qu'ils 
doivent garder dans lie courant de leut négoce , de 
quelque nature qu'il puilTc cilre. 
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•^D'Ar Lettrcsdc P4:tvil«gc dç B^y 4eodée? ^r Paris (e aj^(iî5inc fou^4ft. 
JL Mai;5jï4^8- Sigiiics-p^r le ^oy /fiifoo .C¥nft^iU D..es v itMX. 
& fcellccs'Xj. grand Stscfu^*? C^iy jj^iueiil çftr perm'v», à .ELiifcA^Tm 
9E Lu N o, veuve de Fraw çoi,^-iE G.cidll> Mb,» de iaire Hnr 
primer, vendre & debiieç aWar^iwlc/fois içm'âl kijr :pl^ 
Icâic défunt le Gendre a* coiRgofc» intitulé: V Artthmtntjnêtnf^f^- 
ck^di &v. avec dcÉ^fc« tres-cifçrcflcs à tous Igapriracurr, Lilnwtrcs 



wimcr fu/Jc? anciennes copies c\\x\\ a déjà fÉftiApf faner dkmtilaa^ 
roit aufli cy-^ôvant ,Qbccîî» np« J-et^ç* d^.Pwifegc^-^ €C 4ui»ntie 
temps & cfpacc de douze ans' finis &c accomplis, à compter du jour 
de 1 expiration du précèdent Privilège', à peine de deux mil livres d'a- 
mende contre chacun des contrcvcnans qui feront trouvez faifis de 
, cotttrcfait-s , ainfi que s'ils Tavoicnt contrefait , confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, & de tous dépens dommaees & interefts de la- 
dite veuv^ le <;endrc* ainfi qu il ett plus amplement contenu cfdites 
Lettres. 

Reâijlri fur le Livre de.U CùmmHnoHic des ,Métrchdnis Libraires & 
Jmmf»eiêrs , le ii Mars 167 i. cênformément à pArreft dtê Parlemetsidn 
9, jivril 16 ji. Signe , Couterot ,5iW/r. 

Et ladite veuve le Gendre a cédé & tranfporté fon droit du prefdit 
Privilège à Auguftin Befoigne, Libraire à Paris. 

Acheré d'imprimet le ijanviei Uij* 

te pioc dêk Livre tdiitn yea» efl de trois Ihfresi 
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L'ARITHMETIQUE 

EN SA 

PERFECTION- 

DEFINITION. 

I'An-lTHMETlQjiEeftla Sciente des Nombres, & le 
nombEc «ft^uncffiHUiiude^d'unUez mifes cnfem- 
bic. 
L'ulàge de rArichmecique eft de reprefenter par 
écrit toutes fortes de nombres propofcz, en conncx J 
tre la valeur , les ajouter ensemble * les fouHcairc les uns des 
autres j les multiplier les uns par les autres ,}ei diviser ou parta- 
ger i Bref, l'Arithmétique fert pour opérer toutes les règles de 
proportion, vulgairement appellccs RtgUie TroiV» dont l'utilité 
cft très-grande en tontes les aâàires £c négociations de U vie hu- 
maine i fie de telle forte qu'il n'y a point de condition ny profcf- 
iîon qui n'en ait befoin. 

L'Adthmetique fe pratique pat le moyen de quatre préceptes 
ou opérations , qui font , Addition , Soubdraftion , Multiplica- 
tion fie Divilîon , tant en nombres entiers , qu'en Fradions , ief- 
qucllcs eftans bien entendues > on peut par icelles refoudre tou- 
tes queftions propofées fur les nombres , de folotton poflible. 

L'Aiithmetique fe divife en deux parties, fçavoir en Arichmc- 
tique vulgaire, de laqucUc je me propofc 4"expliquer ample-- 
.^entacÉunilieçcroenc Ici préceptes «cccilaircs pour réfoudre les 
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t V Arithmétique 

queftiotu pc^fces en icelle » Se ca Arithmétique d' Algèbre j dç 
laquelle j'expliqucray les 4. préceptes ou opérations d'addition > 
foubllraâiion > multiplication 6c diviflon ait commencement d'un 
Queftionnaire que je donnera/ en fuite de mon Traité de Geo« 
mctiie. 

. L'Arithmétique eft double , Tune Théorique , & Tauire Pra* 
tique« 

L'Arithmétique Théorique çft celle qui confiderc les pro- 
prietcz des nombres > entant quHls font compofez de phifieurs 
unitez* 
L'Arithmétique Pratique eft celle qui joint le nombre avec la 

matière j 6c qui employé fon office dans le commerce des hom« 
mes 1 foit pour la Géométrie , Aftronomie » Fortifications , Fi« 
fiances ^& Marchandife^ &:c. Et pour cette utilité il eft neceftai^ 
xeque les raifons de la Théorique foient jointes à la pratique « 
d'autant qu'en TArithmetique coAceue purement , il n'y a que 
Faddition d'un nombre avec un autre » 6c au contraire la foub* 
ftraâion d'un nombre de l'autre : tout le refte, comme la miilti-» 
plicationqui eft un abrège de l'addition ^ &la diviiion un abrégé 
de la foubftraâion j comme auffi les autres règles qui fuiverrt^dé*- 
pendem de la Géométrie pour le raifonnemcntj 8c emprunte feu* 
lement de l'Arithmétique les caractères Icfquels y fervent > com- 
me aufli de l'addition» fie de la foubftraâ^ion^qui £osii propres à la 
mefmc Arithmétique . 

L'Arithmétique Pratique outre qu'elle emprunte l'unité 8c le 
nombre de la théorique , elle fous*entend quic l'unité feit divifi- 
ble à rihfioy en diminuant ^ tout ainiî qu'elle va augmentant le 
nombre à i'infiny par fon addition > bien que la fpeculative la con- 
fidere indivifible. 

^ Or ce n'eft pas qu a proprement parler le nombre > comme il 
vient d'eftre dit , foit joint avec la matière en la pratiqué de l'A* 
rithmetique; mais c'eft qu'on luy approprie pour déterminer les 
chofes matérielles lefquelles on veut exprimer : £t c'eft pourquoy 
le nombre eft diftingué en deux façons » fjptvoir en nombre nom* 
brant ^ & en nofnbre nombre. 

Le nombre nombrant eft celuy qui donne à connoiftre par les 
anitez qu'il contient > comoien il y a de chofes nombrées. £c 
te nombre nombre font les chofes Qomfarées i comme quand 
on dit il y a z4. hommes» ^yfs_s^ éCH$ > Acc« ce nocnhre 24* foit 
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ifiW fbit éccîc 0U iAOAcé par ta voix^ eft âfptUé ROfikbrftflt^ le 
les hommes > livres » ccus j &c» nombre nombre. 

Il y a de deux fortes de nombres : hoL première eft des nom-* 
bres entiers; U féconde des nombres rompu»; vulgaircmcntip» 
j^eltez parties ou frayions de quelque entier. ' 

Le nombre entier eft une multitude d'unitex toutes entières; 
comme trois aunes > fept ccus j cent livres > Uc. 

Le nombre rompu ou en fraâion eu de deux fortes. 

La première eft des fraâions umpie&> la féconde des fraftîonf 
compofées. 

La fraftion fimple contient une ou plufîeurs parties de queU 
que entier» conuae un tiers d'aune % trois quarts de Uvrcicinq ûxiê-: 
mes d'un écu, 

» L% fraâion compofée > eft celle que Ton appelle vulgairemenc 
fraftipn de ftaâlon ^ comme quand on dit les deux tiers de troisr 
quarts de vingt fols , qui eft autant que de dire les deux tiers de 
quinze fols, c'eft-à-dire dix fols ï voyez fur ce fujet le Traité des. 
Frayions. 

Le nombre ^ outre ce que je viens de dire j eft dl vifé en nombre 
fftmple $ articulé ou compbfé. 

On appelle nombre fimple tout nombre qui eft au'deifous de 

xo. fie qui s'exprime par une feule figure, comme d^, 6. 8. &c. 

Le nombre articulé eft celui qui fe fepare également en dixai- 
nés , c'eft-à^dire , tout nombre qui eft fait de deux figures ou 
plus , defquelles la première à la main droite eft zéro , coiomç 
20 , 2.0 1 30, 100, aoo, 50a, iccj. 

Le nombre compofé eft celui qui pi^oviem du fîmple Sè de Tar-- 
tk:uté> tels font lesnomln-es qui s'expriment par pluiieurs figures, 
àon t fa premieie à la droite n'eft potf zéro % comme par exemple 
X4> ^i> loz, 1^3, &c. 

Le nombre eft encore divifé en nombre parfait & imparfait. 

Le nombre parfait eft celuy duquel les parties aiiquotes eftant 
ajoutées produifirnt jprecifement leur tout , comme 6> 18, 49^» 

Les parties aiiquotes de 6 font ^, t , r , lefi^uelles jointes enfem- 
ble fi>nt é. Les parties afiquocesdezS font 14» 7, 4» z^ i> lef- 
qoeUes }Qiaiix% enfomble îoïa z8, ftc* 

Le nombre imparfait eft celuy duquel les parties aiiquotes eftiant 

l^ccj fo^c plus 01^ moin$' cjpn |(ur tout dont ellc^ ^^^ "" 
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Les noBibre« imparfaits font dé deux erpeces^f^avoir dcfeûueux 

ou abondans. 

Les nombres defefkueux > font ceux defquels les pattîei aliquo^ 
tes ajoutées enfemble font moins que lo nombre duquel elles (bnc 
parties > conffne i^» donc les parties aliquotes 8> 4 > a » i , eftans 
ajoutées font feulement i j > qui font moins que 16. 

Les aboiidans font ceux defquels les parties ajoutées enfemblo 
font plus que le nombre duquel elles font parties^ comme iz donc 
les parties aliquotes €9 4» }^i>iy ellans ajoutées foAC itf j qui font 

plus que 12 , &c. 

De plus le nombre eft dt vifé en nombre pair & nombre impair» 

Le nombre pair eft celui qui fepeut divifer en deux parties éga-! 
les fans refte > comme 241 ix> 10% 6% &c. 
^ Le nombre impair eft celui qui ne fe peut divifer en deux pap; 
ties égales fans refte ^ comme 3 » j j 7» ^> &c. 

Finalement le nombre eft divifé en quarré y cube & fourd. 

Après avoir défini l'Arithmétique Se le nombre > adonné 
leurs divifîons , il en faut faire voir Tu (âge , qui eft le deffcin que 
j'ai pris pour toute mon Arithmétique, dans laquelle je donne- 
rai une ample explication de tous les préceptes ic règles . d'icellcj^ 
non feulement en nombres entiers 9 n^ais aufii en fractions y fur 
lerquelles je propoferai quantité de queftions curieufes > accom* 
pagnées de leur conftruâion pour la refolution d'icelles j lefquel- 
les fe verront au Traité des Fractions > & dans mon Queftion^ 
naire. 

Pour donc commencer cet Ouvrage^ & entrer en matière» 
je dirai qu'en T Arithmétique on fe fert de dix carafteres di£^ 
ferens ^ qui font 12)4567890 ou zéro > qui iignifient t 
un deux trois quatre cinq fix fept huit neuf zéro 

I ^3 4 5 67% 9 ^ ^ 

defquels caraéteres neuf font appeliez figures (igniiîcatives » donc 

le zéro ne fignifie rien 9 finon entant qu'il eft pofé au devant 
de quelqu 'autre %ure: £t par le moyen de ces 10 figures on 
peut reprefenter toutes fortes de nombres propofez» foit qu'ils 
foient énoncez par la voix ou par écrit ; comme par excmple,(t 
on vouloit exprimer quatre cens vingt cinq > on les pofera 42r j » 
ainfi des autres. 

Il faut noter qu'une feule figure ne vaut que fa valeur». com« 
me 4 ûmplemcnt ne vaut que quatre; mais îi on met un zejco 
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au devant de ce même 4 » alors il fera augmenté de îo fois fa 
valeur» c'e(l*à-dire qull vaudra 40 ou quarante j fi on y met % 
zéros ou 00 ) il fera augmenté de cent fois fa valeur » U vaudra 
400 ou quatre cens : Si on y met 3 zéros > on Taugmentera de 
mille fois s ainfi des autres > comme U fe voit. 

4 40 400 4000 

quatre quarante quatre cens quatre mille: 
Et fi au lieu des zéros il y a des caraâeres fîgnificatifs,ils confer-- 
vent leur valeur fclon leur ordrç , comme 4557 qui fignifient 
;4«oo, 500 1 30 > 7/^ ^ , 

Voyez fur ce fujet la numération cy- après. 

Mais auparavant que de l'expliquer > je donnerai la Table fui^ 
yante^pour faire voir la fabrique deschofes qui fervent ordinai« 
rement > tant aux Finances qu'aux Marchands } comme auflî 
Tufage de certaines notes ou lettres alphabétiques qui font nu- 
mérales ^ & dont on fe peut fervir pour dénoter quelque mul- 
titude ou quantité que ce foit ^ comme les fiecles , les ans y les 
snois > les jours > les heures» les hommes , les poids » les mefu- 
res » icQ. lefquelles notes ou lettres font appellées élemens d« 

rArithmetlque. 

tables des Notes ou CaraSiereSy tant antiques que moderttes^ 

un I I 

deux 1 II 

trois ^ 1 1 1 

^atrc 4 IV 

cinq y V à 

fix 6 VI 

fept 7 VII 

huit 8 VIII 

neuf 9 IX . 

dix ro X 

vingt 20 XX 

trente 30 XXX 

quarante 40 XL 

cinquante 50 L * ' . ... ^ 

foixante 60 LX 

fepunte 70 LXX 

oÛantc 80 , I ^ ' ï " ' ' é^n o^' ; 

cent îyo p A iij 


• * » 
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trois cens 300 

quatre cens 400 

dnq ccii& 500 

fîx cens 6^0 

fept Gens 700 

huit cens Soo 

neuf^ccns 90a 

faille xooo 


IlJ ArUhmeûmî 

CCGwIII* 
CCCCoiâlV^ i 

V« 0» D ••<» 13 '* . ^ 

VII' 01» DCÇ -tm locc 
VlIPo» I>CCC «» iDCCc 
IX'^o» DCCCG M iDCccc 

r 


«iOT«i«V 


I 

10 
100 


I 

X 

C 


1060 

Wo^ CIO OM^ 

10000 

X M 01» X 

iooooo C M 01» c 


♦ ^ 


lOOOOOO 
lOOOOOCK) 
XOOOOOOOO 


» fc 
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MM 

XMM 

CMM 
Vous voyez par la table c^-dciTus » <]u*il ya fepc lectrçs en l'Ai*? 
phabcth qui font riumcrables,par Icfquciles on peut exprimer cous 
nombres entiers : Ces lettres font , 

C,D,I,L,M,y,X 

Andennemenc chacune d'icelles figaifioit mille fois (a yaieorî .' 
ayant un trait au deffiis *_ comme ij_fe_void cy-deflTous. 

C,D,I,L,M,V,X. 


"Dt la NumerOtimm 

Nombrcr cft exprimer la valeur tfim p« plufîeors caraftcfçs 
d'Arithmétique 191$ d'ordre > çomne 

io 

ioo _^ 

1000 

iQooa '" » 

xooooo 

Les 2etos eftant ciwD^çz fitt lûgstî <^^^'^s> 1^ Âoffl ae%i^ 
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fication ne change points comme. il au lieu de rooo oa trouve 
j$74, cela feroic toujours looo, & encore ^00 > jOf èc ^ se- 
ainfi des autres ; Et fi on veut exprimer le nombre fuivant , qui 
cft $6j y 4^6, 789 y i^éy on confiderera Tordre de la numera^i 
tion pour airoir la valeur de chaque caractère > tant fcton fcs 
imitez que félon fon ordre. , 

' Arbre cU'ia Numcratm^ ' ' 


Ut c/j 




S .^ - 5 .2 

567 4ftf 78934^ 
^iaintenant iî on veut fçavoir à combien Te monte la fommc 
cy-delTus j on feparera les nombres de 3 en 3 figures» comme il 
iè void y commençant à la main droite en tirant vers la gauche ^ & 
chacune de ces réparations s'appelle période , laquelle n'efl: autre 
chofe qu'une rcpctiuon de nombre > dixaine, cencanes mais {e<^ 
Ipn la diverfité des périodes en s'éloignant du premier caïaâere 
vers Ja main droite > on changera de dénomination : car au pre* 
mier période > qui eft 34é>on dira amplement trois cens quaran- 
te fix:au fécond période qui eft 7 89>on dira feptxens o6lance neuf 
mille : au troifiéme qui eft 45^ > oh dira quatre cens cinquante fix 
millions: 8£ au quatrième & dernier 3 qui eil 5^7» on dira cinq 
cens foixante fept milUars > & ainfi de fuite. Bref quand on vou- 
dra trouver la valeur de quelque iioinbre > on commencera à 
nombrer > ou y comme Ton dit vulgairement ^ à déconter par 
le premier caraftere de la main ciroite en rétrogradant vers la 
gauche • difant , ainiî qu'il fe void à Tarbre de numération » nom* 
bret dixaitie \ centaine » icc. & om trouvera par cet ordre quelq 
nombre propofé cy- delTus vaut cinq cens foixante*fept milliars» 
quatre cetis cinquante fix millions , fept cens quatre vingts-neuf 
inillCf trois cens quarante fix. 

Apres avoir 'amplement expliqué les élèmensde TArithmetî* 
que» leur valeur» & 1 ordre deja numération d'iceux»il convient 
jlzSkx à rexplication des Règles^ dont h prefflicre çft T Additiosk 
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ADDITION/PREMIERE REGLE^ . 
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DeJmiHon de C addition. 

Ajouter cft aflcraWcr pluficuri fommcs ou nombres parti- 
culiers de même efpccc > pour trouver là fommc totale , 
qui eft le refultat de la Règle. Je dii de même efpece, parce 
qu'on ne doic pas ajouter des livres avec des écus , ou des fols 
avec des deniers confufement > mais les deniers avec les denier Si 
les fols avec les fols , & les livres avec les livres 5 & ainfi des 
autres % comme il fe rerr^ dans l'exemple d'addition cy-def*: 
fous* - -^ 

Exemple J^ Addition en nombres entiers. 
Il eft dû à un particulier les quatre femmes fuivantes , fçavolr; 
4354 liv. 34y. liv. 48. Hv. 6c 7. liv. on demande combien il luy 
cft dcu en tout, ç&. 4754 liv. qui lui font deuës. Pour ce faire, 
faut pofer les fommes à ajouter cy-deifus les unes fous les autres» 
de forte que les nombres foient fous les nombres , les dixai- 
nés fous les dixaines , les centaines fous les centaines , &cc. CeU 
fait,oh commencera à nombrer tous les cara£teres de la premie* 
rccolomne à main droite, difant tant avec tant fait tant, qui 
cft la manière de parler de TAddition, comme 7 & 8 font ijr . 
te j font 20 > &c. comme il fera explique cy-aprc6. ^ 

Opération. 
D,e>B,A, 
Sommes particulières 4 3 y 4 livr^s^ 
àajoûter^ 345 

4 8 


'.' • > 


Somme totale 47^4 livres. 

Ayant ainû pafé les 4 (bmmcs les unes fous. les autres, faiJr 
jcommenccr à compter par la colomne A > difant de bas en haut 
7 8c g font ly , «d jr font zo,K j\, font 14 : De 2 4 je pofe le fur- 
plus des dixaines , fçavoir : 4 > & retiens les 2 dixaines que je por-r 
t;càlacolomaeB»diiànt2.8e4fQnt^i&4fontio,&;fonci5: 

^ je pofc 
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'\t pofe f St retiens aitc dixainfeqiie'fepo&ôâ fa coîomnçC^ 
*diftht : I 6c 5 foM 4 > & j font 7-: je pâfe-^ fous la même colom- 
neCj & ne reliens rien : Finalement îl fe trouve feulemcnrl 
'^ans'la^ colomne P> ^e j'écri$ fous la même colomne D ; Ainû 
îdes autres. ^ .' *"' ^ --^ '^* v'^- ''^'I -'. •' •• > ^^ ^ > 

'- Il faut remarquer qUo feîûnt iddlttioiï de chaque xolomne^ & 
les ëixèines fe troavént complètes, cbmihe 10, 2.0 , 30 ,40 , &C3 
il faut pôfcr zéro dcflbus, & retenir une dixaine ^ ou plus , s'il y 
"cchct> que Ton joindra à la côlômne fuivame, Se ainû de colom4 
^^ en: tolomne , comme il fe vok-cn-l^x^împle cjr-bis* 1 

Dans une armée il y a des foldats dé 4 différentes nations,com-» 
me cy-deHous ^ on demande combien il y a de fgldats en tout» 
Sçavoir' 4 y j z^^SoldatS Fftmçoiç» 

"~ pbs ' 5-4 5 5^ l!orraii>&-- : 

- plus é%t Suifîcs^' '- 

Tiriiia I ^ - - ■ ' I - Il 

" ' 3}t. - \ - 1 4 -o o o Soldats. V i - ' 

•'^ Afyitft jaît TaddirîfenUt eft veiûi 14000* Soldats- «n-tout^^is^ 

t?Sft k téponfe. ; *-• - . I' ■ * •'' ' ^^ ' • '«^ ^ 

- M Bxfirnhle i addition compo/ce de livres ,/x>ls ^ àenters. 

'' ' Un parcîcûliei; ^it ïeTeuë defesxomptes ^ 2c trouve qu'il luy* 
tffcdtû^uftofarty i •[ /^' ^^' i:c:.r:'!7\\ •..;, - 

- - -i." J'y ^ -••D'.GÉA-'> t-— ^ .;. . ^ ' • i '! • 
Sçavoîr ^ 3 S 4 liv* 1 7 C 8 dcn. f où demande 
plus'i : y^ 7 ^" ' i J" 7 . 7 combien il luy 
plus 3.0^---'^ 494 .;.6 ../.i oic'jcû.duen tout, 
plus ^ 48 * ,4 ^ 

Somme totale 837 6 liy. i ^ f 4.^nrquiluy font dj:ucs. 

Aymcidi^io Ifesn£jbimes par^ulieresf:ûnM]^e cy-dc&àSi f$a^ 
voki^lo^ Uvcds ùkxscàa livreSi, les foU fou^Ips^ols > & les <iG]Nkf:s^ 
fous ^lllciUDH^s^n^icommencçra à co^^pcer par la colomne 
dés deniers > qui font 28 en leur total >^iL valent z. fols 4 de« 
niers^ il faut pofer les 4 deniers t & ygtcnij^4#fr^ fols : qu'il faut 
joindre à U première colomjie des (okiiw^J^^^^^^BzékAk^Z 

B 




dcfifocbte fpfbf S^C 86 enireccoir t dîx^nes, quir^ut*rèW' 
xiir pour les joindre à là fi^conde colomne de& £obt di(anr : 2 dt- 
xainci rcCv^nucs Se ï feat .} > & 1 font 4 , & i font j dixaincs.>ou^ 
59 fois» qui valent a. Uy«^ 10 f. je pofe i dixatite qui vaut io fol» 
derrière les 8 f. déjà pofez > & reacns 2; llv. qu il faut joindre ^ 
h prochaine çolotane dci £t;^raiar^éc A > difanc : z livres* 
que j*ay retenues & 9 foBfC tu fc S font 19» U 5 font 24 > & 8 fonc 
$i9&c 4 font 5^: je pofe 6 Se retiens 5 dhcaines que je porte à 
la colomne B > de continuant d'ajouter de même ordre de co^ 
lômne en polpmfie jurques.à la colomne D > comme il a elle txr 
pliqué cy-devant^oh trouvera que la fomme totale eft 8)76 liv# 
10 lbl$ 4 den. Ainfi dt$ autres. 

Preuye detAdditUn. 
Aycrtljjiment fur UfrcHye des 4 HtgleSr J»^ To» df^le 

Breuye dé p » 

Bien que TAddicion > Soub^ra^ûion » Ijljultîplicariott 6c DiviU* 
fion 9 qui font les 4 préceptes ^efquels on fe fert pour operef 
toutes les Règles d'Arithmétique en nombres entiersj fe doivent 
prouvef par leur contraire i f^voir j l'Addition par la foubftra* 
ûion» la foubftrafUon par laddi^on , la multiplicatipn par la 

di vifion ^ 8c la divifion par la multiplication % néanmoins il fem« 
ble qu'il foit neceflaire en certaines chofes de fuîvre Tufage & 1» 
pratique ancienne 1 <c fe conformer en quelque Êiçon au defir de 
e^ux qui cherchent la facilité : Ccft pourquoy je n'ay pas voulu 
négliger de donner Texplicacion de la preuve de Taddition ptf 
^9 3 bien qu'elle foit fujette à manquer » comme jeTeray voir cy« 
après par raifon évidente. 

Enfuite de quoy /expliqueray la preave de la même Re^ç 
d'addition > laquelle fc fait pr foubftraÛioft. 


ExempU i addition en nombres entiers 9 f/mr U frâtlf$e dilm 

fftnye far $. 

$omfliesi $9Sf H Cbt ftm l'âddidiii 

ajouter 7^7 ■ coimnie il a e(^ a^ 

97 ' 1^ fiûtié cy-4c(vaiu|^ 

40 


fiomnrteiale ^li^f^atiii, 




m 

in jfk ferfeâuni: ji 

ticftieêitkn àt ta frMWitéV ^ 

PùOK prouver râddicioA cy^defliis^ Uauc nbm^cet tous le^ 
ctoââcrcs de chaque colomne ^ commençant à main gauche de 
iiaut «fn bas 9 ou de bas en haut îndifieremmem > 8c rejectet 
C6US les 9 à mefure qu'il s'en réncontte dans les nombres > fpic 
en fi^re y foie en valeur : 0c à la fin fur une ligne poier le (ur- 
plus de 9« 

' En après il faut ofter la preuve de la fomme totale » rejettant 
les 9 comme deffiis : & ii le furplus de 9 vient égal au premier 
refte pofé fur ladite ligne «la fomme totale de raddicion fera la 
véritable fomme que Ton cherche , comme îLfe vote cy-deflus^ 
où il refte x pour preuve ^ tant des fommespaniculiores 5 que 
de la fomme totale ; mais ce n*eft qu'entant que Ton peut efti- 
mer bonne la preuve par 9 s parce qu'elle eft fujecce à manr 
^cr» 

La sûChl eft > que fi par œallice ou par mécompte on met un 
jf pour 41)1 zera ou au cônltraire i ou que Von change quelque 
cara£fcere de (rfaccj tant aux fommes particulières qu'à la fomme 
coule» la preuve ne laiflè pas de ^e trouver bonne» & nean* 
Aïoins la rejîte eft faulfe i au lieu au c^fitraîre que lors que la 
l^reu^ eft mfle i la reglç eft faufle auffi » comme il fc voitf 

4ans f dxemple cf-dcâus , on la fomme tocale eft 9x90 » laquelle 
efta« fuppofée eftre 99ZO » fi on en tire la preuve ^ elle fc trou* 
verx bonne » parce que le furplus de 9 eft 2 1 comme cy-devanc, 
6C pourtant la règle feroit fauffe. ^ 

Si au contraire on ftippofoi( la (bdiffle tétalç de l'addition cy«- 
deflus eitre 9800 , la preuve feroit faufie » & parunt la règle 
fiiulTe auifi » 6i ainfi des autres additions ^ tant en nombres en- 
tiers que de diverfes efpeces ^ foit d'addition » (bubftraâion » 
multiplication ou divifion : c'eft pourquoy je ne vous confeille 
pas de vous en fervir » que par &ipplément de la veriuble preu« 
y e » laquelle fe Eût par le contraire^ c'eft4-dire par (oubftra* 
Ôion« 

jfutre Aymif^ment fur h Preuve de t Addition far 9. 

*' Si les (bounes particulière! à ajoûcer^fent compofées de U« 
Ytes» fols fie deniers , comme en i'eicemple iuivant ( qui fervi^ 
SX auffi pour expliquer la Preuve de l'addition par la foubftra* 
!^n ) à lors on gardera le même ordre cy-deffus pour les 
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livres qui eft de 'Ji^jûticf to»s les ^ qui fc trouveront } maïs âtt 
lieu que l'on écrit :toac fiknplemenc le ^r-plus des ^ Èir une %* 
grîe quand il n y a que des livres à ajouter , icy daQS l'additiça ^ 
de livres » (ois. & dealers > aptes avoir ciré la preuve 'de toutes 
les livres > il faut doubler le fur-plus dq 9 , s'il y en ^ â>pour^ lej 
joindre auxfok^défquclsUfajut: tire|; la preuve 4e mcmeiaîCirrî^Qrj 
le fur-plus de 9 , s'il y en a , pour le joindre aux deniers x def^: 
quels il faut encore tirer h prtuve^ Je viendra a j qu'il faut éçri-/ 
rc fur une ligne. ... ; 

• Finalemeni il faut tireç ja preuve de la fomme, totale en nac^ 
me raifoarfçarvoici jtprfi^ .avpir..tirc ja preuve de toutes lesU-^, 
Vres , de^dbubler le. fujr*pliis. de 9. pour le porter aux fols, ^.tri-, 
pkr le fur-plus de 9 aux^fols pour le porter aux den. dcfquels. 
^anc tiré la preuve j Je fur-pl^s de 9, qui fera ly fe doit écri^ 

*" re fous la même ligne, iefqucls deux reftes fe trouvans égaux j^ 
^nr d oie conclure que: Jaii^agleeft bien.^îre» copime il fe voie 
daûs l'exemple cy-delfowV.QÙ la paeuve des.deniers de la fomi» 
me touie fe trouve égale à la preuve des deniers des fomme^ 
particulières, fçavoir a. ôc z. 

> La riaiffon pourquoy z,^is avoir tiré, la preuye des livres on dou«^ 
blele furplus de 9 pour le joindre aux. fols , c*eft que chaque livra 
vaut a o fols i & queja preuve de 20 eft i: comme aullî pour« 
quoy après avoir tiré lap^euve des fols, on triple le furplus de 
p pour le porter aux: dcnkr.s>ç'cft que chaque fol vaut 11 do^ - 
niers \ U que la preuve de it , ç*eft à .dite le furplus de 9 , eft j4 

• On^obfervcra le jnefo^e ordre pour la preuve de la foubll»- 
ûiony multiplijcation ^ divifion , lors qu-'il y aura livres, fols 
& deniers , de doubler aux livres , tripler aux fols , Se aux de<^ 
iiicrs écrire la prcuvç comme elle fe trouvera, compiç, il vient 
d'eftrc dit pour Taddiiion : c'eft pourquoy Texpliçatioii cy-dcflj« 
fer vira pour U preuve par 9 desauucs reglej^fans en.dopixeç 
d'autres raifons, finon les précédentes. 

Exemple', i^ Addition fdr liyres^fils (^ deniers^ 

Un pirticuUcr «ft :cpinptablé des 4 fommcs <:y-defroU$>oii 
4emande à combien fe monte U fommetçule. . . 


tfjfa pgrfeâhjti i\ 

DCBA . .. 

. î 5 4 5 Uv. I jT é^k 6 dçnicrs, . 

Sosimes à 4 5 ^ y 9 i -^ 

ajouter 4ytf 7 p^.^Preuve par 9; 


_ j 


Somme totale 7^94 Uv. 18 fols •^dcoicrs; 
Preuve par XX XZ k la jouhftra^ofl*,, " 

, Ayant fait raddiiion cy-defliis comme il a efté enfeigiiic cy-> 
devant, il eft venu pour fomme totale 7^^4|iyre};,i§fbls^.d%i.. 
picrs. , ^ " * *' 


Preuve de tMdition p4r îa SoHh]frà£lm; 




Pour faire la pïeuvc de Taddition cy-deflus par la foubûrài^ 
£bion > il faut nouvellement ajouter les nombres de la colqpiQ^ 
D , on trouvera 6 > qu'il faut ofter du 7 de la fomme totale^ f^ 
reite i, qu'il faut écrire fous le même 7 $ }^if après ajourant. lés^ 
nombres de la colomne C, vient 15 qu'il faut ofler de i6>cbni- 
pofez de l'unité ou dixaine reftée » fie du é qui eft en Ijait^* 
du 7)^ la méfne fomme totale j te refte i> qu'il tauc écrire yMS^j^ 
le même 6 : £n fuite ajoutant les nombres de la colomne S j^ 
il fe trouve 17, qu'il faut oftcr de ipjcompofcz de l'unité ou 
dixaine. reftée * & dii ^ de la fomme totale, & le reftç eft z t 
Puis ajoutant les nombres de la cploKinç A,>il j(e. trouve ^-2 j ^^ 
qu'il faut ofter de z4,^ compofez de deux unitez ou dïxaincs re- 
liées > 8c du 4 de la jnéme fomme totale, refte i, c'eft-à-dirc. 
une livre en cco endroit , qu'il faut compter pour 10 fols. , 

En apré^ npmbrant les fols on en trouve 57 , qu'il faut ofter 
de 38 , compofez de la livre reftée valant 20 fols, 6c des^^ (< 
de la fomme totale^ & refte i> c'eft-à^dire i f. en cet endroit qu^ 
yaut iz den. . ' ./..»•. . - i 

Finalement comptant tous les deniers, il fe trouve ao denJ 
^u'il fau( Q^er de zq 4en, çotnpp^i^ du fol pcfté val;int,iz à/^n* 
&s d^SjS^dêaf de la fomme totale, & ae rçfte tkn» pomn;^ y«u^ 
la règle \ partante il faut cçiiçiure ^^ ^ verxtahlfi fofnmc ^^. 
cft.7694 livres 18 fols 8 déniées. 
.^Qiiand ra4.diûonû'eû.gLUC ^e nombres çntiei;s»coinmç4'J»y»»î 
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mes» de livres» ccus» bec. il faiu obferver le même ordre que 
deflus f 6c oftant ce qui (e crouve dans chaque colomne de ce 
qikJe.crouYe defbus à la iomme coule» il ne doit rien rcfter à 
Untef aierc C(iubftr4ftion » autrement la règle feroic faulTe. 

di en radditiok-il 7 a ( coinme il arrive fouvenc dans des Li- 
vres de Comptes ) > 5 9 3P » ou plus de fbmmes à ajouter » corn* 
me cy-delTous » lors il les faut féparer de ^ en tf ou de 8 en 8 > 
félon h commodité de celuy qui compte» 6c cotter à part les pro* 
duics tie chaque fomme féparée » pour les ajouter en une lotn^ 
me ^lâ fera la totale 

Sommes à ajoûtct, 
ïa I livres» 

J43 
^74 


^385 Premier ptodwc ; 


785 

3 4^ i 


3<5 

6 24 

>4r 




AddloMi des tr€t| 
produits, 

x«j8y lir; 

5^47 
408} 


4083 Troificme produit. 


I 01 1 jr liv. Sommo 
des produits. 


Ayaft& fépairé les (bmmes à ajouter de 1^ en ^ » tt trouvé ^ 
|h:o(miu comme il fe voie» apr^ les avoir ajoutez» il eft vend 
ib^iZf livres pour ibmme ioiale de Taddicibn entkre. 

On voit par cet ordre que Ton peut ajouter quantité de fom« 

|Ms fuikùtteccs» iftiu inteseifet la mémoire 1 ic £utf cmhiuj:tf% 

•«4 
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Avertïpmem fur CAidition , SouhftraSion « 
OiM-ultiflication & Dhifion. ' 

COmme il eft neceflàtrc outre Taddhionf foubftritiont mul^ 
tiplicacion Se divifion » par Hvres » fols & deniers , d*ea 
dire faire d'autres » comme de la Ib de poids Se de Tes partie^ 
Âa marc de même > comme auflt de k çoife » dé la perche y ae 
de leurs parties > &c. J'ay trouvé à propos de donner ks. Tablai 
Suivantes > par iefquellcs oti connoiura la fubdivifion de ciia^iB 
efpece fuperieure en fes parties inférieures prochainei* 

JPremiere Table y qui efi des Monw^s. 

La livre tournois vaut ; 9 o^C tuwnoStr 

Le fol tournois i xd^tournoUr 

L'écu d'or fol ou de banque vaut |.fir« ou if oC 

X. Ve la ft de poids. ^ du marc^ 
La ifc pour pefcr la foye fit divife en x f onces» 

Ia ib marchande ou de Doiiane ie divUTe en i tf onces.. . 

ou ' xaaun l^mé»^ 

Le marc fe divife en S onces» 

L*once en Z gtos» 

Le gros en 3 deniers > ou 7 ^ grains* 

Le denier en a 4 gtains. 

^..J>t VAunagei 
L'aune fe divife en x den»/ aunes > en 4 quans » en 8 huiciêffle% 

en 16 feiziémes 3 9cc. 
Plus en 3 tiers » en 6 fixiémes» en u douxicmes» &cc; 

^ JHla Teife. 
La Toi^ fe divife en € pieds dcKo^ 

Jjz pied en \% pouoes« 

Le pouce en ^ a ligjties» 

La ligne en < pwin» 

5. Pc rjipfmui 
L'arpent contient MQ percMei quançel) 

)La petcKe ancienniement fe divifoit en 10 pieds } mais aiaUueî 

nant «lie fe divife félon la caûtum« des Pmi favoit t .. 
JSn aucuns lieux j comme k Vnyo&àtc Vwomw de Parie » cU4 


,^^^ 


\ 


^iif V arithmétique 

Bref on fc règle félon la coûcume du païs, pour la diyifîon de Ir 

perche en fes pieds. 
La divifion.du pied de Roy ne change jamais^ il efttoû je urs 
4e ^ lî pouccst 

' '6. Du mmiiefcl ou iihlel ' \ 

'Le mutd de fel ou de bled fc divlfe çn 12. fcptiers^ 

Le fepcier en * .- :- . j^ minots, 

-î-c imîhot en demy &c en quarts. 

f^é-qùarc en * . x^. lierons; 

?te œuid de bled contient aufli - - 1% feptiers.' 

][.e fepcier 1 mines » ou |a. boiiTaux* 

7; Du muid ie V». 
Ile miiid^e vin mefurc de Paris contient ryo.quartes ou 300 pt^r 
« t«i>IIlatt^8£ liej5ez§o {)inces de vii]i clair. ' , ' ^ 
La quarte-^ ^ ^ • "^ •* ". "*' '; a pintes.*' • 

La pinte * 2 chopincs; 

La Chbpihè 2 demy-^feptîers; 

^ D où^strnâtitrqlie ^nand-én voudra faire addition ou quclqu atn? 
• l^V%«tf^ • tre opOnAûil :^comme foubftrafkièn , muicipiication qu diviiion^ 

concernant 'quelqu'une des fufdites efpecés > comme de la îb 
de poids ic de fes parties » on considérera en matière d'addi* 
tion qtilt faut* commencée à ajouter par les plus petites partiels 
par confequeût on commencera à compter parles gros^&potir 
S gros on retiendra une- once > que 1 oA jjoindra aux onceS;& le 
iui-plus de S grés ou.dc i6. gras^6^c.' fera écrit fous les même^ 
gros: pour i6* onces on retiendra une t^^que Ton joindra aU)it tfe^ 
U le fur- plus de ié« onces ob 31 onces fera écrit fous les mêmes 
onces' f puis nombranclc^ ^Bcntkreis on trou vçra_ la quantité 

De nréfme faîftnt addition dumarc&defespartieSiohretien-' 
dra un -ëehkr peur 24 grains^pour 3 deniers un gros>pour 8 gros 
une oxiééiSt pour 8 onces un marc. ; ' - 

pe mefme dans Tadditiàti de là toiTeifie de fes^ parties^on retient 
rfcl?*^&f j;^îfttl$ tiift ligne â pour 12 lignes uh poùcd »*pëur i% 

On obffôîvet^^e tAèfiâé dtes l'additifâ^ dcqueiqu'kutrt efpec^ 
^^iô 5* ^tôtH^tedC'^fes .pactic^'^ -^ ^^^ --^ ' ^ - • - - - ^ - 
^llM^tâà pratique du difcouTS cy-dçflus > je donneray lès^xemi 

pies fuivans. , ^^^, 


I • ' - 

éa fkftrfe&kn* ij 

''Addition de la ib de poids j onces fjf» gnti . 

Nombres à 4 tf 7 ^ 

ajouter 8 4 || 

^ • • •• 

Somme totale i6 1k o onces 7 gros; 

Addition du Marc y onces i i^^^y é^Ci 
Nombres à 4 marcs 5 onces 4 gros 1 den. 15 grainr*^ 
zjovLtct 5 5 # z 7 


•*-*^ 


'•^Mhi 


Somme totale i ^ marcs 7 onces s gros 2 den* 5 graint» 

Addition de la Toife , fieds ^ pouces 5 <Jr c. 

5 toifes 4 pieds ^ pouces 7 lignes 3 points; 
Nombres i4j j 6 4 

îarjoûter 5 4 ' j * ^ 5 

tf 5 S 8 « 

Somme totale 1 ^ o t i . o 

La preuve de œs additions fe dbic faiw par foabftraûion» conv* 
me il a efté' enfeigné pdlir la iiiém"e pféuve d addition par li« 
vresj (bis & deniers » obrervant de réduire ies.e/peces Aipcrieu* 
tes procédant de la droite à la gauche en leurs infericures pro*; 
chaînes félon leur valeur > & faire la feubftraâkm d'efpece en 
r^cé jufqu'àla lini où il ne doit nen réfter , autrement la 
règle feroit Êtuflè* 


SOUBSTRACTIO.N IL REGLE. 


^ ■» 


Définition de la SoHhftra^ion» 

Oubftràîr-e eft oftcr un pc^ nombire d'un plus grand pour 
cfbuvér le ref^e > qui eft le tefiikâc de U règte. ■ * 

Les- deiâc preimiers nombi«s' doivent eftre de inétne èlpece » 
^(juels le pfoi gri&nd s^appdl6 là dette , 8e le m<nndre la paye. . 

Il les&uepôferl-'uhroHsrttttre: içavoir» la paye ious la dç.tte| 

c 


Cela faU pour tc^uM^et ie reHc que Ton (llerciie , Il kut ofter 
ou lever les figures mferttures^çs figufesfqperieures de colom- 
ne en colomne Tune après Taivre» cor^men^anc la f^jbftt^^iofi 
à mtin droite » U finti&nt à la fauche ^difai^f ainfi : Qui de f;ajai; 
ofte tant , refte une i qui £Qac!l£& tjErjèujde.^l€r de la Cw\>^ 
ftraaion ; comme, qui de 7 ^ > fç/lff 5.. ^ ' . r... . ^^ ...: 

Si dans unç même f olomne les %ures de la.paye Jk: de la 
dette fc trouvpnt égales^ cpçoipç s'il ic trou voie y à la dctoc &-y 
delfous à la paye 9 il £iudrôi^dire ; Qj^ de 5 oQe j refte r^en ,& 
pour exprinwr ce ric^ il fa^ roufcr^e un zcfp ious le 5. 

Si la figure ûiperieurcudc la dette. c4 plus grande que la figure 
de la fay^ ^ui l^y correrpond > ayant fait la iôiiibftraâioa \l faut 
écrire le furplus au dciTous ; û elle cft moindre il faut emprunter 
une dixûne fur ta figure pfçce4i^nteâgnifiçagyVf, laquelle dixai- 
ne fera join|ç à la figure pou| laquelle on a empfu&i;é j posant 
un point fur ja figurç où l'emprunt s*en fait pour marque de di^ 
minution d^DO^ puis fouflrairc i'i^n de l'autre i^lon Tordre delà 
fouftraûion. . - < ' . . 

On remafquera qu'aux nombres envers fi cii-einf^r^nte pQUf 
un aero > k.zero vaudra iç » fi( ^ cn^eittpçiii^ dqrrierç un^}^ 
plufieurs zéros 1 chaque *ero yaM4ta 9^ cqmmerilfe ver» dans 
rexdmple cy- delTous > ûû lpnt|>ratiqiice.s tputes les iÊrf)fè(:yations 
décrites cy^dcffus. 

QueIqa*uB eiî jcQQiptablç ^aa Roy de ^(f^taB}e de iwx^M^ 
furquoy il a &it dépenfe de 1^045742 > on (Icxçandc jde 
inen il eft redevable? 

.opération de la tL'X't* 

HGFEDQBA . . ' 
Dette ■ I o ô o'9 2 4 ^ -'-.-- - 

Payé I tf o 4 j-7 4 » - 


iUfts à payer 339^5503 

Ayant ainûpofé k$.£ ÊMniKf flVie i(W$ ij?9fi«*ili^1(f>F.^y 

ftrâre par iatOoloaMie ^ x^â^ :4Q!{i ^e^$:ptye.a ^^ 3 «-.SiP 

£n après pdIuuL àiM^^tosiie ftojPife aOc^^t lBy i<ii Jh y 


en fkferfiÛiùn.. ir^: 

refte rien > j'écris sero de fuke ioiii le 4; 

Je palTe à la colomne O» difant > iqui de 1 ]>aye 7. eela ne fe peut» 
jVmprunte une dixatnc fur le pJMchain de la coloinneDf que, 
j ajdûteau même a 1 ptiis )edis t Qin de r a paye 7 tefte f. 

£n â^és k^^ la. colonne D «e;valanrpliis quel à catiie de 
l'emprunt^je dis : Qui de S paye ; refte 3. 

En Mtt deqiMy je ^fiSt à la ooloomeÉ diiatt cpx de aero p^ye 
4 cela ne fe peut » j'emprunte imedtxtîae^ur fas 5 de Ucolofone Ft 
puis )t dis ? Qui de lO paye 4 refte ê. 

•En après àxuiufe que reitipr4jnt4i efié £iic derrière le zéro do 
la câiomne G> ce même itctt> vaut jp s je dis ilonc.'Quide 9 paye 
zcro ou rien » refte 5 quc*;'écris. 

Continuant je comptele zéro de k colomoe G pour .9 au/Ii^ 
bien que le acro de la coiomneF» & je dis: C^de 9 paye 6 
fcftc 3. * ,^ ^ ^^ _ 

Finâtemely: jRil||^^5 de k eolomne H> réduit à 4 à caufQ 
de Temprunu 'jii^^Rui de 4 paye i refte 5 d où je comclus 
qu'il refte à yayc^jj^jcj; : ^ 

Ccft toiit ce qui fe peut dire pour Tart de foubftraicç les oom^ 
bres entiers» ou (impies espèces les uns des autres, 

Èfreuve jLe U Souhfiréiâtion far i Addition. 

Comme Taddicion précédente fe prouve par fon contraire , 
qui eft la Soubftraâion » de même il fjut prouver la Soubitta^ 
âion par fon contraire > qui eft l'addition* 

Quelqu'un doit 5ÔQZ0 liv. & il en paye comptant 12789 Hv. 
on demande ce qu'il doit de refte. 

Faites loperation de k SoUbftraâion fuLyante> comme il 
▼ient d'eftre enfeigné * 

* Dette 5 «>^0' I # (W. 
Paye 1*789. 


«!-«•. 


K.efte à payer 17:^131 

• I II ifi I I ■ jII' I it» ' 

Pre uv e, Joo&ttK¥\ 
^ ^ jil&léett fVe<ivr«|e/dciio/^^ ^^eralement 

ttï^toacis fes4Mm4^,ilrfMt4ijOftber is^p^yc ^vec le refte à payer, 

«c ^ >f«ntfee ^«^^ditiM^iok elke ^ 

C ij 



/ 


/ 


y 


V 


^o VMthmiûcjHe 

Le même ordre fe doit bbferveir pour la preuve de ta (ouI>» 
ftrâaion,foît qaHl.y aie des livres > fols & dco. à foubôraire 
de livres » fais & deniers', oit aueres efpeces > comme marcs» 
onces , gros > &c. à foubltraire de marcs » onces » gros » &c. 
comme aaffi ccifes % pieds > poaces à ibuftraire de toiles y piéd$> 
pouces, ^: ^ . 

Si lerir-fommes» c'éft-à-dire la dette & la. paye^ ou une des 
deux feulement > la detce ou la paye > font compofées de quel- 
ques fous-efpeces \ comme de livres » fols;, 8ç deniers , on corn* 
aiencera â foobftrâirc les deniers les uns àt% autres; s'il fe peuju^ 
<c des deniers on paficra aux fok> que ion fouflraira de même 
les uns des autres. ^ 

On remarqiiera que quand on emprunte pour les deniers » 
Vemprunt doit eftre toujours d'un fol > que . Ton doit compter 
pour 1 2. den. qu'il faut joindre aux deniers » ^it qu'il y ait des^ 
fols à la colomne des fois ou non : E^fe^runt (Élue lés fols 
#ft toujours d'une livre ou ao fols que ^^Kend fur la premier 
y 1^ re figure fignificative des livres j on ope^PRRi fi^Ius pour le% 
/ entiers > con^nv^ ^ vient d'eltre enfeignc cy-devant» 

£xemple de Soubflr action , far Ihres , Jols (^ dtnierh 

Dette 4 a 7 liv i f fols 9 deniers» 
Paye i p 5 7 y 

Kefte a ^ a 8 4 

\Autri Exemple de SqubJhraSHon ^ ch il faudra emprunter fier tt$ 
, Jols pour les deniers > ^ Jêr les livres four les fols. 

Bette 7 8 Uv. a fols 5 den. ai 

Paye 35 9 7 Preuve par p^ — 

-'■ . * ï %\ 

p^efte 4 a li V. I a fols 10 den. Voy«t Texplication cy« 

dçflfou*. *. \ 

Explication de la Règle de S^dfirdâion ^f^j^us y 

<^ de la Preuye patt 5., 

Ayant dtfpoft la règle s fçaVoir la.^ye fous U dcttt>itiB(iil 

4ire : Qui de 5 deniers paye 7 den. cela ne fe peiK> /emprunte 

I fol fur les a fols de la detta^qui vaut la deoiçrs % avec 5. ibat 

: Puis je dis : Qui de 17 deniers paye 7 deniers re&e 19 


en fa ferfeÛionl 2\ 

deniers > que j'écris fous k ligne en U colomâe des deniers. 
En après paffaac aux fols , faut dire» qui d'un fol qui refte eh 

{>aye 9 » cela ne fe peut , j'emprunte une livre fur les 8 livres de 
a decce > qui vaut ao. fols avec un relié font 11, puis je dis » qui 
de 2 1 fols paye 9 fols ^ reAe 1 1 fols % que j'écris fous ta ligne en 
lacoiomne des fols. 

Je continue aux livres, difant , qui de 7 livres qui reffent 
paye j > refte t livres j puis qui de 7 paye j reftc 4 fivres ,, & to^ 
peration ainfi achevée , il fe trouve pour refte à payer 41 livres iz. 
fols 10 deniers > comme il fe voit cy-deflus ; ainfi des autres. 

La preuve fe fait par l'Addition , comme il a efté ^nfeignê 
cy-deflbs aux nombres entiersi f^avoir»én ajoutant ^5 fivres 
'^ fols 7 den. qui eft la paye avec 42 livres iz fols io*dèâ« qui* 
cft le refte > Icfquelles deux foromes font juftement.une fomme 
^^ale à la dette , & c'eft la preuve, * , . 

PrcHye par^. de lamemc Regte de Soiâ?^ 
* Comme j'ay elK^liqué kpreuve par' 9 én'l^âdditibn'$/S^ jugïSr 
à propos de l'expliquer aum en la foubftraûion. 

ÊUe^ fe fait ainft : faut tirer la preuve de la dette 1 fçavoîr ea 
i;ejettanc tous les 9 qui fe rencontrent , 8c doublait le furplus de 9 
aux livres pour les porter aux foIs,8f triplant, Iç furplus.d^^ ^ux 
foh pour leportor aux deniers, & tarant la preiWe àit% dèniei3<i 
£iut écrire fur une petite ligne le furplus àc^ s comme en fe- 
atemple cy-deflus , où il s'eft trouvé 2. 

Cela fait > faut tirer la preuve de la paye & du refte confufement 
j|ll<lpi}blanc de'mefmeaux livres le furplus de ^ pour pafler aux 
/ois t triplant aux fols pour palTcr aux deniers ,, où l'on doit xMi« 
ver 1 pour preuve , comme à la dette % fi la règle eft bien faite % 
dautantque la paye & le refte compofantpat leur addition pareil* 
le fomme à la dette ^ elles doivent aufH produire tnefme non^. 
brc pour h preuve.^ * ^ ^ '-x 

Avertijjemenf* " ' . , 

. S*il arrive qu'en Tordre des fols Se deniers de la dette il n'y ah 
que des zéros > Se qu'il y ait des fols k des deniers à la paye » 
alors. on empruntera une Hvrp fur le premier^ caractère fignifi* 
catif des livres ; Se de cette livre valant iofols > on en prendra i fol 
qui vaut 12 deniers, & refter a f 9 fols au rang des fols > que Ton 
ardera dans la nicmoirei ou que Ton écrira ,puijB on fera U foubt 
^"aâûoii à Tordioairc « comme, il fe voie cyydefrous. 

G 11^ 
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l^ j4ri$hmetiaue 

, "^ exemple. 


'.i 


.^ > 


t9 


D/ttî 74 j Iî\TÇs o fols 6 deniers ^ 

?-^yf. 15^' :;.:>. . 7:' 

. . V - ^ ^ 

]|dlç. .1 1 a Uvrcsfo fols 5 dei},..Ainfi des autres* 

Autres dhers EX^nfUs de Soubfira^iion. 
, ^z U ^ dé poids r» , 

^l)j Wirc 5& de leurs parties. 

..Popr Tcypjèrati^^ ççs règles on ofefcryera rcmprant Icri 
q\i% crï.Tag*d|:a faire, feloâlà fubdivifion dé chaque entier àxt 
cfpecç en fesparties* 

Exempte de Svubfiraêtton dt la, Uv. de polis. 
Q^lqii'utO ^ achc|^té jji, liy. dd fucrc /fit on lui en a livré 13 liv.' 
tt. oacèl 7 gros \ on dèinande ce qui reftc K]fiY livrer* 

p OperattoA. 

Acheté . câlines 00 bhccs 6*gros. 
^ivré ij" I i '7 ' ' ' 
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^ejdcàliyfèt 18 livres ' } Wiccs i gros 
' Il faut noter (jù'en faifant la foubftra£Hori dé rautrc part >'ii 
on emprunte un gros fur les livres > par cet emprunt 11 faut faire 
valoir le zéro des onces 15 otices. ' / . ' , ' 

' . Exemple de SvubJfra6iio/fdu Marc. . . . . ' ' 

^ j^uclqu un a acheté z4 Marcs de vaiflcîl : d'argent i ÎK oiripfjf 
en a rourny 7 Marcs 3 onces j gros & i denier i on <demàn<i 
^e'çç qui luy cft deû de rcftc. 
Acticté f' 4 Marcs o onces o gros o deniers. 
Livre 17 * 3 ^ 1 


• - • w 
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B^cftg à livrer ^ "^ * 4 1' a . , .. ^ 

^r on emprunte pour les deniers fur les marcs, lors au tien du 
zerB (les onces ph comptera 7 onces > au lieu du zeio des gros 

5^ ^(!^mptera lept gros^ tt pour les deniers 1 empruAt Vftudra' j 
çniçrs, * .' ^ •".'^ ^\^ y ^ -^ 

.j - \ . Exemple de% 'Siàififaftiori de U Toife. 

un "Entrepreneur à entrepris cie faire 14 Toifes z pieds 3 
gnes do uavaïl /àonrU a fait 7 çdfes j pitds ^ pouces'^ nga 



I 

en demande combien il vèltê '^Q coites k patûesde toifesà&ù 
' ce de £bn ouvrage. 

Travail à faire 1 4 loifts 2 pieds ô pouces j lignes. 

TrjLvail fait 7. ' j 9 "'^y'.' " ^"^ ' 

ReÛc à faire 6 roîfe? .i DÏèîfa^^^ ./ ' ''''' 

La preuve de toutes cc$.réglçs ïçlbubflraiktoh fe fait parÛacE- 
diuon- , comme U a cft'é ^ertfcr|tiè P<idFk%(îrblf?aûion pafïHie^ 
ibis & cfcuicrs i" fçavoir , ^ètt ad lôôcint Ik tle^f ii^ifie'h^^^^ 
frôifiémtf , dt la Ibratae dpit venit éfe>lè à la fri^èttfi?iS$ia?i;'^''? 


égfilk à la ^i^j 
Qucfiion fir la Soté/fraifiofi: ' '< ^ ^^ ' ™ - /^ 


Pour ce faârc-ii feitffôferVmVfii fa |>bi^dh A^'iir^^^^ 
cil o mois 11 jours j puis on pcfera i6^i au deiTous^avec la 
portion de 165x9 qui eft 6 mois 15 jours; puis on fera la fbub« 
Araûiôa à l'ordinaire» reduifam s'il eft bcfoin pour faire la foub- 
ilraûion 3 l'année en it mois^ft le mois de mcmctfelon ce qu'il 
cft de jours en fa valeur^ ' *'* 

Of nation^ 
Jour de rachapt 1662. ans 9 mois rz /our& 

Jour de la conilitacîon i 6 j 1 4 ij 

■ ■ Il I I — — ^ m I w ^ I 

Années d'arrérages , 1 1 ans z mois ^7 jours. 

Ayant fait la ioubllraâiôn il Te trouve 11 années x œms Sa 
vj jours d*a: rerages qui font deûs« , "" 



MULTIPLICATION IIL REGLE. 


*ii'»» ' I ■ i"^» ' 'Il » i I I , , i-»^-«^i^iifc 


Definiti9ni€ JHàlùflicâtsùn* 

Multiplier cft trouver va nombr» ^i conûcane auçtM 
de fois le nombre à mulriplier qu*il y a d'unitez au aul- 
.'^pUcatcuc : Son oiàge eft de trouva par la valeur d'une auaci 




\ 
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de^nutchandife U raleui de ptiilieurs aimes « comme £ on dU 
foit , une aune de drap vauc 9 livres , par la multiplication oni 
trouvera combien 14 aunes vaudront au même prix. 

Cette opération contient 3 nombres de différente dénomina- 
tion, le premier de£aaels s'appelle multiplicande qu nombrçÀ 
multiplier i le iècbnas'appelw multiplicateur iflc le troîfièmè 
^uB- l'on cherche s'appelle produit * qui efi le refultat de la règle. 

Four opérer en la multiplication > U fauf commencer à mul- 
tiplier pA>^ ^^ figures à mam droite ^ & finir à la gauche : Mai$ 
ftupariiyatit que de donner aucun exempJe d'icçlle » il éft necef^. 
Cdre de faire précéder le Livret , ou li tMv de MuliiUkaiien y 
flti'iLfauc r^^voir par cccur pour bien pratiqi^r»^npnieule.ment 
pï|çaulùpJlu^uon>maisauir^la divlfion.îeftaof cert^n que niU 
tic peut cSrc bon chifircut , s'it ne Tçait fon L^vte^ pat ««w'^ 
-^ëlÇS^^d^PÇa4WHK'l'ju;ÛâcedebiçiiçWcsirf ' -, 
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^/3^i;^ /i^ la Table. 

Cette Table fert pour trouver le produit de deux nombres 
multipliez Tun par Tautre. 

Comme par exemple ^ fi on veut trouver le produit de 7 mul^ 
tipliè par 9^ il faut chercher 7 dans la première colomne qui 
commence par i> puis multipliant ce 7 par le 9 de la première 
ligne» on dira 7 fois 9 y font 61 > que Ton troi^ve à la ^coloinne^ 

y îs à vis du 7 > Aiaû des auttest 


»^. .V Àrithrmti^ui 

On veut fçavdlr que çowcront 47. aunes dé coifc à raîfon de 6, 
liv. Taune. . . _^ . . . .. 

Pour ce faire je pofe 47. nombre à multiplier, 8r fous icekiy 
«à main drphé /écris é^. mulclplicacéur» coindfle il fe yoli: par !»• 
yifpoiîciôn; des nombres. / ^. ' x 

' » "^ î " . ' ^ 47 auh. Nombre à muWplier. 

^ livfc.s.Mulciplicjilcu}:^ 

I * m , • • • 1 

Prôdiiit j 2. gT, livres. ^ • .: , . . . ; . | 

1 :- ; ^4^ : '>-t : ^. rExpHcamn de la jfe^îe. ^ '. ; ^. } 

' Ayam dïC^Qdt comme il fe voit le nombre à ipultiplier 47 , 
U pofé fous iccliiy iî.multiplicateur , pouf trouvçjr le produit , je* 
;dis: 6 fois 7 font 4^ , |c pofe a lous 6 & rcticQS 4di¥aii:tcs.ApréSj 
Je" dis : "6 fois 4 fpnt xj} ', & 4^que j a}r^r€V6nûsjrpnt 2^8 , je pofe % 8; 
jen reculant à fxiain gauche, partant il yicat/^Sa liyrcs, au.pto-i 
îdait, & autant coûtetont les 47 aunes î .tf- livres Taunc* ' 

Autre JEx^mple , ou te Mtfltiplicateur efi de deuxjî^ures; 

, On Veut fçaMoîr cpmbicn vajenf 456^ pièces de vin à rjaifbii 
de3$ livrés leipiuidj " '10] 

Pour ce faire , je 'péft lé nombre à* multiplier 4; ^jISC ^ 
multiplicateur au-deffous comme il fe voit, 
; Muids -4^5 

.à ' . J 8 livres le rai^id. . ^ 


I 
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.«hi^ 
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3^48 

Produit i 7 $ t S livres» 

Ayant ainfi difpofé lés pj^m^rcs ^ Je dis : "8*fois 6 font 48 , je 
pofe 8 & retiens 4 : En après 8 fois j font 40 , & 4 que j ay 
retenus fpcMf 44j je pt)(e4;& retiens 4 : Fioalemenc 8- fojs 4 
font 3 1 » & 4 que j*ay retenus font 3^ > je pofe 36 > comme il ^ 
voit par. l'opcsarion, j.. . . . .. ' 

j Cela £^it jç paâè-à la féconde figjUF^du mukipUc^teur qQi c6i 
i^ par lequel je multiplie derechef 45<> de inéme ordre > diianti 
3 iois ^v ipnc 181 je pofe .8 fous le même 5 en reculant d'uii 
degré & retiens i ; £n après 5 fois y lont 1 5> (c i que j'ay rer 


en /a f^rfitâiûn.\ ^^ 

Jl^u fpnc i^ p je.pofe.^ & tctÏQns u Fin;ilcment '9 fols .4 f^ntu 
4c un. que jay retenu fonclij, kfqucls j'écris £el6n leur ordre. 

Les.iQuUipIicaûons ç(tan( ainfî faites^ j'ay fait addition des i 
produits, & s'eft trouvé 173x8 livres pour le produit total, ât 
autant coûtefoqt kidiiç>s.,j^^6 pièces de vin à la laifo^ dite de 
38 livres le Muid. Ainii des aucrcs* 

£tfi le multiplicateur cùntiem 3 ou plus de figures , &ut <>b« 
fer ver le même ordre qu'à deux figures » f^avoir ell dercçul^ 
Je produit do chaque i5g«rfe d'un degté» 

Pre»yc/ dfi la .Mi^tiflicat4o»pdr 5^;. . - « 

Cette Règle > comme les prcçcdcmcs^i fe. doit. prouya? par fd% 
contraire; mais attendu. que je n ay pas encore expliqué 4a .di^ 
vifion , qui eft le contraire de la omltiplication , je'me ferviray 
par fupplement» de la preuve de 9 ^laquelle fe £ait ainH. , 

Nottez que c'eft la preuve d^ h MukipUpationj fui vante que 
j'explique, où le nombreà multiplier cOl jo6i.lG mukipiicateu» 
57, & le produit 40x41. 

Faut faire une croix , puis tirer It preuve de 76^^ dont le fur- 
^lus de 9 eft 4 , qu'il fauc pofer au haut de la croix* 
. En après £aut tirer la preuve de 57 , 6c 4crit;p le G)rplus de^y 
qjiii efl jj ad bas de la croix. 

Cela fait , faut multipliée ces deux reiles l'un par lautre, f^^ 
iroir 4 par .5 yient iz^ dont le furplus de jy.cft j, qu'il faut écrire * 
à cofté gauche de la croix ;. Finalement faut tirer la preuve d^ 
40x41 qui eil le produit, icécdtxàlt furpli^ c^^Si qui fera auHi 
3, au bras droit de la même croi?<( d'où l'pn conclud que la re« 
gle eft Inen faite , d'autant qu'il faut que le quatrième refte que 
l'on trouve foit égal au troilîéme que l'on a pofc. 

Çt ccft une Règle générale pour la preuve par j^ 4c toutes les 
règles de multiplication & diviikui qui iuivrjQAt. / 

£xf(f^dc Multifdication/foiàr Uprétifj^c d^ I4 fr^i^e far ^; 
^ A 57 livres l'Arpent de terre , combieo 70^- Arpcns. 

Opération. 

lVxV.^:iï\7;« ^.Arfieris à multiplier. . .^^ - 

par j 7 livres. ^ Preuve par ^ 
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40^42 Produit» 






xi V Arithmétique 

On reiDurqu^ra en paflanc»' que bien que la preuve cy-def» 
fiis par 9 Te trouve bonne > neantmoins il ell poflible que k 
Règle foie faulTe pour les raifons eofeignées cy-devant « en expU« 
^uanc la preuve de Taddicton par 9. page i^« 

ifreuye dé U MnltipUcatiôn far U Diylfim* 

VoyeT^ çy^deyatu. 
S'il arrive qu'il y ait des zéros au Multiplicateur > comme fi on 
yeuc multiplier y57 par 100 , on pofera ^6^9 & too deffous » 
en forte que le 1 ae zoo foit fous le y^ & les t zéros avancez»» 
parce qu'il n'y a qu'à les pofer fîmplement au produit» fans multt« 
plier > dautant que le zéro ne multiplie ny nç dir ifc > puis mul-^ 
tiplicr j^7 par i , comme cy deffous* 

Ofcràtion^ 
^6 y Multiplicande. & 

^oo Multiplicateur; 

Xgi } 4 o o produit* 

Et s'il y a des zéros tant au nombre à multiplier qu'w mul^ 

tipUcateur > faut multiplier les figures fignificatives l'une par l'an^^ 

très comme il a efté enfeigné» pais ajouter au produit tous les 

zéros % tant dti multiplicande que du mulctpiicateur ; & ce qui 

viendra fera le produit total de la multiplication: comme par 

/ f" excmplcf fi on veut multiplier 45700 pa| jyoo, on fera comme 

/ il fe voit par l'opération cy-<lciF6u5. ' 

* 4 5 7^^ Multiplicande» ' - 

j 5 o o Multiplicateur^ 
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^hbrevidtipn four U MulùpUcatio» en npmhrts 
' entiers* 

A*\ Uand on voudra multipiicr quelque nombre par 'i<S 
\JL ^' P^^"^ ^^ 2^0 *u devjMiç dtt nombre propou* Ae k 
j|Mluplici(ioâ fera faite. ^"^ - --^ 


Comme û on v«K î^fettkt tombteti yéKxx % 7 aunes à îo lÎTres 
faune » pofez un xero ad lievanc dé 57 » & viendra 570 livres 
pour la valeur requife. 

Si on veut mulciplier par 100 fauc pqfer deux zéros au devant 
du nombre à mukiplter » 8c la multiplication fera faite* 
• Si on vaut multiplier par 1000 ËuitpQifei: 3 zcros/^u devant 
^u nombre prc^fé » Sec. : 

Voyez pour le furpius ks abbreviations de la mulcipUcation* 

Vfiie de la Mnii^hç^tion^ 

L*Ufage de la Multiplication eft de trouver par le prix d'une 
choie là valeur dè:pluiteursen.telle eipece que Ion a mul- 
tiplié: par exemple âon a multiplié par livres^ il viendra des 
livres au produit 1 fi baa multiplié par des fols viendra des fols> (i 
J^ar deniers viendra des deniers ; ainû des autres* 

Comme fi on dcmandoit la valeur de a j: aunes de drap ou 
de ferge à raifon de 9 livre» Taune» on voit qu'en multipliant 
X5 auA€s par heuf Uv; viendra atj livres au piqiuit pour la va« 
leur defdites 15 aunes» comme il fe voit par 1 opération cy-defToiif 

2 % aunes 
a 9 livres raiine« 

- - 
Produit 215 livres peur la valeur rcqulfe. 
lia MultipUdâttûn fertauflipour réduire une grande efpecc» 
foit de monnoye> de poids , dç mefure » &c. en autre moindre 
comme aufll les ans en mois , & les mois en jours ^ &c. afin de 
fçavoir combien une quantité de ces grandes efpeces en contient 
de moindre » comme ItôJivres les reouice enfuis, les fols en de- 
niers» les toifes en pieds , les pieds eh pouces y&e. ks jours en 
heures » les heures en minutes. 

Pour ce faire généralement parlant » faut multiplier la qu^n* 
cité de la grande cfpcce par le nombre > félon lequel d^lle contient 
la moindre; comme par exemple ^ fi je veux reduive-des livres 
en fols, je mrilttpliejeindmbreées livre» pu: i^ fols v4}eu): dei kr 
livre } des fols en denier^ t je mulcipUe le nombre des fols par 
&. den; Valeur d)*tf fbl^ ainfi des autres: iDc cesjreduaions 
jil en fera parlé ^tttpliira(:cy.^a|M^ ^ n::^.. . ; ^. .^ 

D iij 


^o 


On ëeraandexon^o i £ ans uyn^mwfi dc^Uf fif .eotnpta^^ 
555 jours pour chaque année , avec la qu«.i:ié»ç p^Kjjjd'gn pwt 
daugmTOtacion.fur icba^e anJBce à caufe du JpîifesMiç qui jaçfive 
de quatre ans -en vqtiaiîre ans. ^ r , i .1. \u'i,..çi 

MuIuj)Uez 36 f 'jottcs par 161 atvs > ific ajoutez la %qu^i;ri4m« 
partie de 1 6 au produit j à caufe des quarts du joue j le produit 
total fera ^944^ - « ' 1 . -Cffnratiw. 

'^ \ 3 6 j jours à multiplier, 
par I 6 ans. ^ 


M >i* ti 


^»^^ 


-•i. 


X I 9 o. 

4 jours ajoutez pour le quart au jo\itl 
5 8 '4 4 Produit pu nbmfata des jeurs xeqûis; 


La roultipHcation ferc encore en Tarpentage ou meCure èp 
terre » comme audi au toifé. ' ' 

♦ ExemfUm 
■ Ëftatit 4onhcb longueur & la lar^ur d^unc pi^e de tfitfs^ 
i^arrée { & onf mukipUe, la longueur par la lidrgcur j on aura I9 
fuperficie totale $ c'ell à dire que £ ce font ties toifes , la mul« 
tiplication donnera au produit de& coilb en fuperficie ; Si ce font 
des pieds on aura des pieds* 

Une pièce de terré à. 48 toifes 4e longueur j, & i ^. coifes^ 
de largeur r multipliant. 48 par 17 viendra S^^^^toi^ès quacrée^ 
pour la fupetfîcie de la pie<!e de terM, 

• i 4>8c:^i(ibs'jdJ:.Jb3gpueuc à::nMl«i|^fe 

par'.4|^:>coi&S'.de largeur.' 




'J > 

. 'il 


3 î 

4:!'£ 


• I 


/i I • '. 


I . ' 




Si un .mur z.^6 tcdics de long >, ^ 3 toifes de h^ ^ «^ 

ikmande combien il coniii^xi^^tg^,^^ u: ^ ^;^ [^ 

4^ (^ 


en fi 'pei^fi^^ •/ ji 

. -Qa demande; ia:<jsianùtt.<lepavfcP-!iiFtU faatpifHfjjmifçfiine 
de large: Suppofé qu'il fajikt5,».^aî««ps(utiaiQ||gH«rj|6çrifefl3 

pont la lai<g6w;ci{tidem«ndetc«mttKA'â.coiiMlt;«f(it(l4t<'i T^W^^ 
lauliipli^Ci y,t. far }2^ de Viitodra «a'Ipfoéiiik:ii^if&.(!pi^.|9r,' 

I«Wnbçc I.equU 4p .p«YCZ. . - v: j L .;o r. ..tj 

îuol io.; .0 VI f :J-..:.i "'-.Autre 'J^xvofît..:.'-^ n'iti/iCi sh s-.t.i,^; 
fllOii X«Mi^tpi^sram4gfajip lai]uàib(àff|ize àitec^dp^i)r ^ de^-;. 
dans , & quatre aunes de hauteuûilon. dematidd camWn M fa^*!, 
d'aunes de tapifferie en quarré pour tapiffer ladite fale. Fautmul- 
* tifrljtfr^i»^ atjnçs par 4.^uhes^ yié^dra <î4, c*cft à dicc^4 «t? 
nésde-tirpiflhlë qifii^fau't pour ra^iÀTér ladite Safc. ' ' " '^ 
On peut à}%àij{idf3jJtier.^îe2^eWpfks<lè fn'uUil^ca"on pour 
en faire voir plus amplement ï'ufage bc l'utilité > mais je me con- 

le ûicplus aux pages<{uivance;^:> àu>e propoieray.diYçrf^jKèr^ 
ÂionsiiUc ià ; maitipb«Mkoir cvhcérmfis lçsHnanses!SâM,M5^T. 
<éiandi£e»:joii -y. !■ pn< i. ■ - ».:;;.. •:.' ■ '. :.y:iuji uitcq i-iliv 

*• ;.•/•.* • *■'.!" ' •■■' * '■! * . I' ' \ . f » 

% / / ^w .'.ti ,*• ' i** ' . . . l . .., ^ 

-T-^ . j J ;jii.*l ^.ft^r^*fol (p^ ^déniera*, r^.... *. t'^^» - ; '^ •^: 
0>ntti»S' hi.rabhipHQaâoa par JoSvpaiiiîos:idiîquttiefiér(t4Q$fti% 
90! fois q«ic d€ j irdtiitér^éioomcnc aiili pab|la^>pai:)ciâss: éifo^f;^ 
dcla^coife, &:c; ne & peut ckipexhçnc cxpH^ucÉ: iifans inccUU 
gence de Udivifion , parce 'que.muldpUeruniniiMnhro par une 
pMtîc .siliifume de xpxd^u'tmip:^ xomme^ par:^.£ob^ .qui^ eil k 
^irc de zxk ibis s .ddft ^sucasic i]fië'de. dbâfer.çerméiiur nomtirfi 
par 4 ou par ^i ii ti partie. aHqiroce :d^ un' (ixtémd> ou par cd 
lucre nombce que. Ton voudra , ai(ifî la diviiloa des mêmes 
entiers. fie de kurs parties » ne fe peuc prouver par la multiplia 
catica faas^ aucune œnmoiiffanceTecIproque^'iceile en toute fon 
éren4u6» atic en eûci6rs<qu!oniraâ:t'Gns? Cefl» ptmrqtaoy pour 
trouver Ma milieu, «c- faciliter »laConnoiffahcê dctèusiesdeux, 
je me contenteray- icf de ce que je viens de dire touchant la 
taukipUeaitoib en ncf|p[bce& cfiitiers » renvoyant pour le iurpii)S 


V, 
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auxpagds tùmrattt^^r'c^ je ^ommtnceray ct*ekpli<]iiër ti mu& 
ipl'tca^ièH ^tfr ie<-plftM«c«:a!^a9C«$ , ibr laqueUe je m'étendraf 
beaucoup , coibine^ùt ta rejgte la p4u$ rieceâàtre êc la plas 
afitée dans le commerce 1 8e en que^ae façon cel!e que j'efti* 
ote la plus diâicile à entendre encre les communes , pour la 
diverficè despropoâtioms qui fe^peK^nt f<M>flter fur icelles toa-. 
càaht la Pi<>âfi6« «c It j MaiPcMdife,' t :-:> 
' Pour là divifion en nombre» entiers, j'expUquerày feule* 
ment cy-apr^s comme il U ânK:.£iire, fans donner l'applica» 
cation d'icelle : vous la trouverez amplement pratiquée fous 
letiltredeDivifionparllvvox» fols 4c deniers , & autres four 
cfpeces j appliquée à qa2ntliéi>)ie qocflUons cbocetftant alili& 
les Finances tt. la MarcHandife. 





DIVISION, IV. REGLE. 

AUpacavaitt^ue de commeiicer rexplicacioû de cette Rè^ 
^gle » je me fuis trouvé obligé de voas donner un aver« 
ttlPcmentda.defleîn que j.*ay pris toachâncja méthode de dU 
vifer poar couces les opérations dedivifionqui fe trouveront à 
Étire dans toute l'étendue de mon Arithmétique & vous dyay 
que comme les livres fe trouvent entre les mains de differenr 
tes perfonnes» il faudroit de même qu'ils fuflent composez 
différemment > pardcaUerement à l'égard dé U divifion i ainft 


% 


autres a 
particulièrement 
ceux q ii ayihcnt la diverfité > après avoir expliqué la. divifion 
à la Françoife » je voas expliqueray en faite fuccîntenient la 
diviûon à i'£rpagaole » puis après celle à lltafienne s lefqucUes 
trois manières de divifer produifent un même effet* £t pour 
(atisfaire d avantage voftre curiofîté > & vous faire voir la diffe« 
rence des trois méthodes cyrdeffus de divifer » vous verrez en 


vous connoiûrez la différence 
qu'il y a entre ces trois metbode« , defqaeiles vous choifirei^ 

celle 


celle quî vous agréera le plus, après les avoir expliquées toutes 
trois. Et d'autant qu« je trouve quclt divifîon à l'Elpagnole cft 
la plus facile à pratiquer , comme je. Fcprouve ordinairement 
par l'expérience que j'en fais tous les' jours : je m'en ferviray 
dans toutes les propofuions on il /erA^jefoin 46 fe (ervic de la 
divifion, ; ...,..■{ - . 

Vénitien de la Dhlfion, 

t 

Divifer ou partager c'eÛ féparer un Àombre en auuftt de paw 
tics égales qu'il y a d'unitcz au divifcur. ' ; J^l . 

q« autrement, divifet un «ombré ^ Uit^a^e , c'eift cfer* 
cher combien de fois le diyifeur ^ cofltettu dans le nombre 4 *^l 
divifer. .• * 

Cette Règle contient j «ombres de différente dénomination ' 
Le premier defquds -«•«ppcib diviëehde , ou nombiy à divffett 
le fécond s'appelle divileuc r « le troifiétac que 1*^1» dketthes'mp! 
pelle quotient V qui eft le refalut de la «gle. ^ . fr 

Comme fi on voutek divifer j é liv. $ 4 pçrfonnes , c'eft féiu- 
cer i6 ]iv. en 4 panies égales, ruiie tlcfquclfcs eft 5 i & inû' 

rlîeca appeUi.iiomt»rei<iiTi£tf. * 4 le-diviteut ,*! 9 le rfiiofient 
ne rcfte rien , parce que 9 fois 4 font j tf juftcmcritj > r. k .. i i *, 
- Cette Règle au contraice dcs'^ pi'éccdcmcs fc commence à 
main gauche , ôc finit en ooatinuant à la droite j elle ft^Êit âînfi 
Faut di^KJÏcr le nombre à divjfef , ^ fous iccluy écrire le di vi* 
%itr , âc former un dejmy cepcle au dcvaiit en cette forte 
- Somme à diviicf ^ jg ( p qt.iotient. 
Divifcur j^ 

Autre Exemple, 

Je vcuK divifer 8;8jpar j; Jécrii j diwfeur fo«s I premier 
«arafteoe du nombre à divifer vers la main gauche j mais &ut s 
noter-qae fi au lieu de 8 il y avoir un 4 , il eût fallu mettte le 
divifcur 5 fous le 7 fuivant. Ce que l'on obfervei^ en toute au. " 
credivificm. 

« 

Faut encore remarquer qu'autant de fois que fon pofc.Ie divi« 
ieur , ce Ibàt autant d'operatîbns dck divifion queWfcw,*: 
pattant il y aura aucant de figures au qaotitfm. ' ^ 
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• Prethtere Operàttw* 
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Ayjuxc ainfi difpofé les nombres j faut 

à 7 ii.U U ..: ; . > is:ç/iquerir,coÂnbien il y a dé fois 5 dans 

' 8 > on trouve qu'il y eft i fois , que 

g e./ ]rOf!i écrira au bouc de la fomme à di« 

vKer & au devant du demy cercle 9 puis on multiplira le quo« 

tient ^ar le^diviÇbur p4^ia^ni i fois / eft f^ oftez de 8 i^eûè^^ qu'il 

Êtbt' écrire fur 8. ,,.:.. i; ; . . 

Bqut (çcQp4^:Ptfif^tà^^ 1^ uvancer le 5.divi£:ur fous b 7 
fr &f^} ^^ nofliiiirc ^ mviffijf. . . . • . 

i^* j i: ; : ^ c j6»^r^5Qa prendra Je jxcftantfput 
»i' ^J.X^7^ - - 3P,?veclc7fiiiyAnt font 37'î.pms,oa 
^ 1 ' dira > en 37 çgiilbien de fois 5 > il s'y 

^5^ trouve 7 fois^ que l'on écrira au t^io^ 

tient eçL fuite de i d6)a ppfé s . pujs. multipliant le quotient par là 
diyirp^ùç^^on dij» 7 fois j fofit. 35.^iQ^ezde 57 rcfte a> que l'ctt 
écrira au déwis de 7* .; ! ;c^ «^ 

Qn. coqtinucra d'avancer le-diyifeur fous chacun des cataflle* 
res du Aoimbre à divifer fie opérer comme defllts.» aûifi qu'il fe 
voie par Toperation enciere delà règle > le viendra, pout quotieafi 
17^7 fiv.. ccft à dire; que 4 on.yjauloît.^nager 87.85. Jiv, àf 
perfonhes^ chacun auroit pour fa part 1757 livres. 

Opération entière de U Règle. 
g 3C ^ • , • tXyti fera de même quand on 

X t X g O7J7 çiotiçnt-; r : K voi^d^adirvifci; par une ftule 
■ ' ^ ' ■»■:..' ./6gur;esCommepar 1 oupac ' 

ffSS^^^ , 3 ou par 4 PU par ^. ace. 

. \ . ' ■ ^ ' . . . • » 

Faut noter que cette manière de divifer tout au Ico^.par une 
figure , n'çft .ftufàji'çg^r^ f*^ ceuX;qui .çepwfiQçefitdi^^ptcndrc 
ijt dlvi^Ôn'iicàr pQ^^^ font tanc fok p9A vierfejL dans iceU 

lè^ icqm fçavent> sus divifenc quelque nçfipbrç pa'rjine.feu^ 

ngure > comme par 2. 9 ils n ont qu a cirer la moicie de ce nom* 
bre» & cette.moitié fera le quotient s slls divifent par 3 ils tire^ 


en fi perfeûfo». ^ jp 

ront le tiers , par 4 le quarV, &c. ^ ^ 

Auparavant que de- continaer TexpUcation dcla^i^fîonj il 
cft ncccflaîrc de faire quelques ôbfervations fur icefle;^ ^ - 

I. Davancertcdîvifeur lors que la première figuré^tû nom- 
bre à divifer fera moindre quo: la première figure du flivifeur. 
\ti D'avancer ledivifeur d'tiâ degré autant de fois qiie chaque 
-o{)eràtion fera achevée , foit qu'il foiv cbmpofé de 2, ^y%\i pi il* 
<le figures > & opeter félon Vexplication cy-devant. /^ ' 
' }• Que le quociêhc de chaque opération rie peut eftrc 10 ny 
plus^ mais feulement ^ &au deifou^ / parce 'que'de toits lès élei 
menS dés nombres ,* ^ eft le plus grand; ' '^' • /* ^ ' ' . 
• 4 II faut que le relie d'une divifionS s'il y cri ai foit toôjdurs 
moindre que le diviieur , autrement la divifiôneit riial faite > 8C 
c'eft une marque que l'on n'a pas afiez pofé aij^ quotient : c*eil 
pourquoy il faut reeommencfer la divifion, ' J^ ^ 


• ■• >fl 



Autre Exemple de Dhtfioh , dont le dhlfeurefitomfojé 

de deux Figures. 

Quand le divifeur eft 4e deux figures ,,cômitîc fi oii ybuloit 
tllvifer i38i4Uv*à jz. perfonncs, taut pofer Ic^diyifeur 3231! 
delTous de i)8z4 nombre à divifer» en avançant d'un degré te 
divifeur 3 2» comme il fe voit par l'operatipn. 

I o Les nombres. eftans ainfi difpofez^ilfauc 

J ^ ^ 2 4 (4 s'enquérir combien de fois le divifeur 5 2 

' eft contenu dans le nombfe (upericur 
^ 1: ' 138. mais d'autant que la mémoire fer oit 
trop furchargée , faut feulement s'enquérir combien de fois le 
premier caractère du divifeur qut eft 3 » eft contenu dans 13. 
86 voyant qu'il y eft 4 fois , il faut po|fer 4 au quotient » puis mul* 
tipUer le quotient 4 par le divifeur' z, difant 4 fols 3 font i2# 
qu'il faut ofter de i^ rcfte 1 3 que Ton écrira fur le 3 de 13 : En 
après 4 fois 2/ font 8» qu'il faut ofter de 8 refte o> que l'on po- 
fera au deftus de 8 » obfervant de barrer ou trafacher les figu- 
res» tant dû divifeur quedii nombre à divifer, à mtîfuire qu'elles / 
^orit^i^es* ^/ 
Pour, féconde opeiration faut avancer le divifeur j 2 d'un de* 
es-fçàvbir 3 fous 8, & 2 fous la figure d'après, comme cy- 
cflbus..' i# ' . -" . . 


s 




E A 


L m' ^l^.^^\' ' Le (UvifeureftântaiBfi avancé 

î ^ X X ^ ( £} on cherchera combien il y a do 

■ ■ « fois 3 dans lo , on dica iju il y cft, 

[Z It t 3 fois, c'eft pourquoy taut pofer 

! , , . .y j au quotient en liace du 4 déjà 

^6^ s ^Ls multiplier le même divUeur 5 x par ce qu^enc qni 

eft 3 comme auparavant^ difant trois fois 5 font 9 » oflez de 10 

rei^e | qui vaudra ro eftanc joint au x fuivant » ^ ce feront 12$ 

puis dire 3 fois x font tf 9 qui de 11 oile 6 ^efte ^p 

Finalement fautavancer iedivifeur 3 1 fi^^ le nombre 6^^ re- 
liant > fç^avoir le j fous le ^ 8c le ^ ibus le 4 , 8c achever i*ope<* 
t^fioncomn^e cy-deiTus» 

"^ / ' Le divifcur e(tanr ainfî pofé çom- 

I ^ M me il fc voit cy-contrc » on pa,iai- 

I jf X Z ^ (43 t. chevera la divifion » difant com- 

* • me cy-dcjffus i en tf combien de 

2f it t fois 5 , il y eft ;t fois, on pofcra 

^ ^ -î. au quotient , puis on dira z fois 

^ font ^ » oltcz de 6 11 ne refte rien ; puis xfois z font 4 oilez de 

4 refte rien » Ac air^ le q^otien^eft 4 3 z ; on .obfcrvera le jnéniç 

dans les aucres diviiions. ^ 

A utre Exemple de diyifion do^t le dhifcur efi comfofi 

de ?. FiZureSf 

Et sli y Ivoît d'avantage de figures au divifcur faudroit ob^ 
ferver le même ordre ; comme par exemple s'il cfloit queflion 
de divifer 67^4 àjj/ peribnnes ^ pour f^voir combien ilap^ 
% particnt à chacun/ V 

Ayant difpofé la ' fommd à di vifei: cy-defTus , S^ pofé le divi* 
feur au deilçus comme il fe voit cy^-apr^s > on dira en ^75 com« 
bien de fois 3 5 7 ^ ou plûcoit en 6 combien de fois 3 » on fçaic 
qu'il y eft a Fois naturellement ; mais auparavant que d'écrire le 
X au quotient il faut raisonner en foy-méme > difant > fi je mul- 
tiplie ce z par le 3 du divifcur , viendra ^ > 8c ne reftera riAni Do-^ 
xûchef il je multiplie le j. du divifcur par te même a pôfc au 
ijuotient^ viendra 10, & il ny a <|ue 7 4e refte au defl*us> par 
fpnfequent c'cft trop depofcr a » on écrira donc 1 au q^MtiçnCj, 



\ 


s 


comme il fe voîi; p»r i'ojperi^ ■ , . 
tien ; puis mulûplianc le quo« 
cienc par le divifeur > on dira 
une fois 3 eft $ oftezde ércfte 
l que Ton pofera fur le 6 puis 
vupfi Ibis 5 qA 5 oftes àt 7 rcft^ 
X que Ton écrira au dcâus ^c 


sr 


I 


C i 


■^j^'Pl 
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7. Pareillement une fois 7 cft 7 oftcz de j qui eft au deffus de 7 
cela^ne Te peut » on empruntera une dixaine fur le t de U.colom*^ 
jic prochaine à main gauche » taqueUç dixaine^ jointe avec le ^ ce 
feront 1 5 \ puis on diira qui de 15 pfte .7 relie 8 que l'<m écrira 
fur 5« le pource qœ To» a emprunté^ 1 de a^ ce même a fit 
réduit à 1 ; que Ton écrir^ au dcfTus d*iceluy t. 

£n apréSf on avancera le dwifcur d'une figure au rcfpcÀ dU 
diviûrur premièrement pofé » puis on dira en 3184 combien de 
Ibis 5 5 7 ; mais d'autant qu il eft trop diâicile de le dire par juge^ 
m:cnt , à caufe du grand nombre j pour aider la mémoire & fa- 
ciliter la connoifTance du quotient; on dira en ji combien defcis 
(| 9 on voit que naturellement il y eft 10 fois ; mais comme on 
ne peut noetcre au quotient que 9% fuppofam donc 9 dansfgn 
cfprltxOU le.pQfant à récarc» ians l'écrire an quotient^ ju(qucs 
àceqpeTon aye examiné s il y peut entrer, on multiplira'la 
première figure du divifeur qui eft 3 parce 9 fuppofc viendra' 
97au produit » lefquels ôftc;^ de ^i refte 4 à ccurc fur t de 31. 
on continuera de mMltiplier la iîfGonde figure du divifeur ^ par 
le quotient 9; difant neuf fois 5 font 45, lefquels oftez de 4p 
:Kftç ^ àéairefui g : Finalement en dira 9 fois 7 font èjy lef- 
queU ne peuvent eftre oftez de 34 qui reftent» ic panant on 
voit 4|C c'eft trop de mettre 9; parce que p fois 557 divifeur 
font plusqucji$4reftafltàdivirer; on pofera donc moins , c*e(t 

^ À dire 8 > 9c (ocore iaunl. voir s'il y entrera par l'ordre cy-ddf< 

* io« «Xfllqué A opérant» * /. 
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Seconde ^ c^ dtrniére qferdtiin^ 

# *^ « if 8 /•:...../.. 

gil$4f (t ^ % rcfte ^zS (pli n*' fe peut 'diyiC», ' 


c'eft à dire 
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2f f f t -...-',.- 

* Ainfi qu'il vient a eftre enfeigtié , viendra i8 pour verita^ 
ble quotient de la^livifion , firreUera 318 dételle chofeque l'on 
aura divifé qu'il £audrat^ écrire fur une ligne > 2^ le diviicur 557 
au dèlTous , ce rtfte eft appelle Fraction > de laquelle il fera 
•parlé cy-aprés dans le traité de%pra£tions)p3ge48. ou 6ien lors 
que je craiceray de la divifiôn par livrer 1 lois fie deniers > où e 
*twray ce même exemple* . 

Preuve de laDiviJion. 
Ls^ Divifion au/Ii-bien que les autres | règles précédentes» 
fe prouve en deux £içons 1 i^avoir par la preuve de 9 » & par 

la multiplication qui eft (on contraire. £c la plus afTurée. 

. . . . * 

£r premièrement de la Preuve par $. 
La preuve de la Divifion fe fait ainiî. Après avoir fait une 
croiv , on commencera à compter par le divifeur , comme dans 
JsL règle cy-deflbs , où le divifeur eft 3^7* & dire 38c j fotot 8 
8c 7 font 15 > defquels rejetcant ^^ieirefteeft f que4'oi% écrit au 
haut de la croix > delà on .pafte au quotient qui eft 1 8. difant i te 
8 ^ont 9 , dont la preuve eft zéro , lequel fera pofé au faft de la 
. même croix s puis faut multiplier les 2 preuves: fune par 'l'au- 
' cre difam é^fois zero'c'eft zéro : faut noter ^u1( s'il n'yavoit^ 
rien de refte à la divifion » il fauëroit écrire zèto^q ïi(ai gau- 
che de ladite croix : mais à caufe qu'il y a 328 de refte à la di- 
vifion y il en faut tirer la preuve & le furplus de 9 fe trouve 4 
que Ton doit écrjre audit bras gauche de la croix au lieu da 
zéro : obfervant toujours de rechercher le refte de la divifion^ 
s'il y en a , pour en tirer lapreuve. Finalement faut tirer la preu- 
ve de 6yj4. nombre à divifer » 8c le furplus de 9 eft 4> qu'il 
jbut écrire à T^utre bras de la croix : fie comme les 2 reftes du^ 


. » 


bras gauche U du bras 'droit de la croix fe trouvent égaux > la 
diyiûon cil eftimée bien faite > comme il fe yoit par Taperation 
c^-defTus. On fera de même pour la preuve par p^des autrei 
dtviiioos en noitbcies entiers* " * 


•^ > » * 1* 


De U freulfe df la ilVtfkn.ftr fifMlttflicdtion. 
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Pour faire la preuve deladiviiiottcy-deirus,& généralement 
de toutes \ts diviiions j faut itaultiplîer le quotient dlcelle par le 
divsfeur:» ouledivifeur par le quotient iîidiiFeremm''nt5 8c ajoû* 
tant le refte de ladivifion» s'il y en a» la fomme vieo^ra égale au 
nombre à divifet fi la rcgle eft biea faite ^ fi elle vient autre- 
ment la règle eft fauffe. 

Ô^ratiçndelafpeuyedeja ViVifion c^ic^us. 

*k >'*■■*.■ • • 

3 5 7 divifeur à multiplier^, 
par I 8 quotient. 
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^3 ^:Z rcfte de la divifîoiU' 


N»i^ 


Produit 6^ 7 5 4^ qui eû4e ho^ibreque Ton adîrîfc, & c'cft 

lapifeuve- . • ^ - 

■'-^ ' - Ainfi ' des aiêtrcs. * ^- ^ ; 

Preuye delà Multiplicatiof^ en nombres entiers faHa Viyipon. * 

^ m , 

Ayant fait la Mukiplîfcationcy- dcffobs\Taut divîfer le •produit 
d'icelle par le nombre à multiplier i'ic viendra au quotient le 
multiplicateur. ' ^ ' 

Ou fi ondivife le produit parle multiplicateur viendra au 
quotient le nombre à multiplier; comme il fe voit par les ope- 
rations fui vantes I tant de multi^icitién qi^e de^divifièn/''^ 


• * t 
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i ^ Bxemple de h Mftèiflication, 
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40 UAfiihmàî([m 

' " ■ Ofêr'attm»] 

» • 

Maltiplicaccnt: 57 j.^f.:.. ; fkflttic» 

.^ *0*^* (SI 

"^ f'^à\ : '.'■ '* M. i I l'. ' n^ >.i ita 

'3 5.5 **.... 1^ ^.^ . 

I^ro^uit 4 o 1.4 »- * 

Cette Rtglede mulciptîcatioa ftcfté'opctéé cy*devaiic> & je l'af 
l«pecéeicypaiu eçÊnre vokriaprisuve. 


Deuxième méthode ie âi'tiipr nommée , ^ I^E/fa* 
'gnoîe , ftus facile que ta frécedentei 

AYant bien entendu Texplicacion cy-defTus p^our l'operjicioa 
de la divifîon félon la njechode à la Françoife j il iera^bien 
facile d'entendre comment il £iuc opérer p^ ccue féconde i la* 
quelle ne diffère point de la précédente pour la prévoyance ;& la 
poûtlon des figures du quotient : Elle fe fait ainfi » faut difpofer 
les figures du divifeur fous le nombre à divifcr comme il a efté 
cnfèigné $ ffi chercher de aiéme £i{pa cpmbiçn ^ç fois le 4ivt- 
feur eft contenu dans le nombre à divifef , èc pofer au. quotient 
pour chaque opération la figure qui exprime k quantité des fois 
que le divifeur eft contenu dans le dividende fuperieur > comme 
il fe Toic par loperation c/^deiTous* 

Exemple. 

On veu; 4îyHei[ <^754 Uv, à 557 perfonmes^ pfi dcnui* 
4e cumbiea chacun aura pour {a prt. 

318 quotient. 

Sainme à divifcr JS | jf 4 ( 1 

Divifeur g î i 

La fomme à divifer eftant ainfi pofée t U le divifeur au def^ 
fous > faut voir combien de fois 5 cft comeau eni5 > on voit qu'il 
y eft a fois naturellement » mais qu'il n*y peut entrer qu'une 
tpis> parce que a fois } $7fi4B(pJasquc:^7 jcMi foai dct0us: 

Faut 


en fa ferfeâion. \fi 

Faut donc po&r <t au quouenc. 

Le quotient i eftanc ainft pofé » on dira en rctrogratlantde la 
droite i la gauche félon Tordre de la multiplication , i fois 7 eft 
7, qui de 5ofic 7 cela ne fe pcut> mais qui de ij. ofte 7 reftc 
8» que j'écris Hurle 5 , lequel nombre de i; eÛ compofé d'une 
dixaine empruntée fur Ja colomne prochaine » ic du f , on dira 
donc )z retiens une dixaine. 

En après faut dire i fois jr eft j , 8d une dixaine empruntée 
font 6% qui de 7 ofte 6 refte 1 que j'écti* fur 7# 

Finalement i fois 3 cft 5, qui de 6 ofte j refte j% 

Seconde Opération^ 

La première Opération cftant ainfî achevée oft écrira le divî- 
fcur 3 f 7 à 1 ordinaire fous le nombre à divifer y en avançant 
d'un degré 1 & le 5 du divifeur fe rencontrera fous i de 51. . 

Puis cherchant combien de fois 3 font contenus dans 51^ on 
voit qu'ils y fcnt 10 fois , naturellement, mais qu'ils nepcuvent 
y entrer que % fors > comme il a eûé examiné cy -devait > f|iuc 
donc poCcr 8 au <juoâeat ^ 

^ X X s qifoîient, 

£ f g ^ (18 refte } il 

2f g t f * enfuitede la figure i.dcjapofécî puis muUi* 
2f g pliant 3 5 7 par le quotiem S félon l'ordre de 
la mukiplication) on dira 8 fois 7 font 5e oftez de ^^^compofex 
de 4 Tuperieur & de 6 dixaines que l'on emprunte dans ion ef— 
prit fut le degré fuivant, relie 8 qu'il faut écrire au defTus de 4 
& on retiendra dans fa mémoire les 6 dixaines empruntées pour 
ies rendres Se ajouter au produit de la multipUcaiion fuivante. 

£n après on dira 8 fois 5 font 40^ 6c les fix dixaines retenues 
o nt 4S , oilez de 48 compofez du 8 fuperieur & de 4 dixaines 
que l'on eniprunte fur le degré fuivant » refte 2 ^ qti*il taitt écrire 
fur 8» & retenir les 4 dixaines empruntées* 

Finaiement on dira 8 fois 3 font ^4^ & Içs 4 dixaines fete« 

nues font i8. oftez de 31 qui font au defTus» refte 3 que Ton é« 

aira fur i de ^f: . £c partanr. le xefte (j^xz 328^ comme par la 

l^çthpd^ » ja Fran^ife cy-dpvant ^ leqae^ ^ pfte fera écrie fus 


'/ 



" 
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4-^ ^*j4mhmiticfHe. 

une ligne, & feront jii, ou 518 Ihr. qui)ne -feçeuwi^t.pas.divi-; 


^ 1er par 557, que l-on réduira en fols , &c. comme il le verra 
^ • lôrs que je traitcray de la divifîon par livrcS/ols & denis:rs. 

' ... . . • .• . • - • • . 

^ ■ • . . 

Troifié me Méthode d^ divifion nommée à 

l* Italie ftne» 

- 

« 

CEtce troiïiéme Methbde de divîfer ne difFere en rîcn det 
deux précédentes' quaiic à la prévoyance qa'il fauc gar- 
der pour la pofition du quotient : car quoy que le divifcur ne 
foie pas mis diredtenient fous le nombre à divifer comme cy- 
devant » & qu'il foie ^Is à l'écart en quelque endroit où l'on 
voudra, commç. il fe voit dans l'exemple cy-deffous , de tf/f 4; 
à divifer par 357, dont j'ay fait cy*devànt l'opération en deux 
Étions , il faut neajitmoins s'enquérir à chaque opération com^ 
bien de fois le divifeur ell contenu dans le nombre fuperieur à 
divifer. 

Comme dans l'exemple dont je me fers à prefentjil fauts'én^ 
quérir combien il y a de fois 3 y 7 dans ^75, ayant trouyc qu'il 
y eft une fois > il faut pofer i au quociertt , puis multipliant le 
divifeur 357 par cet i vient 3J7 qu'il faut écrire fous 675 & le 
foubftraire » le refte eft 3 f 8 que Ton écrit fous 357, 

Pour féconde opération faut abailTer le 4 du nombje à divi^ 

fer> &le pofer au devant de 318 vient 5184, & après s'enque^ 

rir combien de fois le divifeur 3^7 eft contenu dans 3i84> di« 

faut en 31 combien de fois 3, on trouve qu'il y eft 8 fois, on 

pofera donc 8 au quotieiit > en après multipliant jfy par 8 

vient 2856 que Ton écrit au dcffous de 3184* puis oftant l'un de 

l'autre le refte eft jzS qui ne fe peuvent divifer, comme il a efté 

\ ^ trouvé cy-devant : S*il y avoir d'avantage de figures on continuc- 

\ '\ roit à divifer de même ordre , abailTant pour chaque opération 

• ^ une f^ure du nombre à divifer. ^^ 

Si Ton faifoit la rediiâion des livres reftantes en fols , & de fols 

en deniers, £c que l'un en voulût faire la divifîon, Oiti gardcroiç 

le même ordre à l'égard de la divifion, 

j fprs^f^t la Diyijiéfê'di Vautre parti 
Pour préiiYi^ il fiiût 'ajôâtcr ïç Vcûc ji^t avct içt fig»«<^ 


-JLj.-,.. 


en fa ptrfeâton. . /4j 

arré e au dcffus & viendra la toi^me à dm(er> . : . ^ 

opération de 1^ Exemple de la lyi^iftàm cy-dejfus^ où il 4 ^ftc fropofe 

deMl^fef 6 75 4 fMr 3 j 7. * / ' "^ 
Somme à divifer é/j* 4 '{ 18 quotient. 

Dlvifeur 357 • : • . ^ 


Oft« ^ i' ;^ de fi 7 5 




Rcfte 3184 

Oftcz z X $ JS de 5184 > - : : 
Rcfte . 328 à divifer. . \ \ .^^ 

Ainfi des autres. v :^ v c '. ; 
Divers exemples de dhfifion 3 dont toperatiHn^fifiri Ar 

différentes manières^ .. ; \ : 

Premier Exemple. 
On veqt divifer 8 p 8 1 o 8 par $99; V, x ^ 

Première Opermn à U triln^}fe\ "^î V.^X; e 

"* il X 9f i X'xx , \ XV'. ^^ 

X ^ X J ci X C ip9 6ctc&cf\ _ T o ^ç 


1, . .^1 
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Sf Sf Sf Sf ^ Me/me ofcratipn 4 ÎEffO^oUi 

Sf Sf 8f " ' Jf 'îf '7 ■' 

^ Z tl % J ^ fi {%$9 rcfte 7 
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. Mefmt operatio» que tes frecedfnM À ÎUiiitfifKl 

qdotiànir. 
Nombre à divifer 8 p S z. o^ ^ { ^99* -' 
piyifcur 999 i 9 9 ^ 

i ',;; " : ■' 9^9 O-:'.' • •■ • 
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.1 ^ 9'p Jg 
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^ %f 91 
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i^jf, V 9Àrithmeti(\ufi 

'Jëtrt £xta^ dt Hvifit» frati^ui À ta trM§»fi 
Oni veut 'divirec i^i^f f loaeoTt par 99 9 99* 

Oftram» i ta Franfoi/*, 
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lX$$9t0000t ( I 9 9 ^ 9 } quoiîcnt» 
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Par les opérations de diyifton cy-deflus » chacun peut juger 
de la brièveté ou facilité > èc oiicÀiir pour Ton ufàge la méthode 
4[ui^ luy fera plus Sicile s poitr moy * comme j*ay déjà die cy-de- 
tant , je ipe fec Wray toûjouif ai celle que f appelle à TEp»; 
fQole. 
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Quaod on dlvife par ua nombre qui a un ou plufieurs zéros 
à la tia > faut pofer icelu/ , ou iceux fi plufîeuri y en a t fous tes 
derniers càraâeres du nombre à dîvifer , 5c faire la dividoa 
par les autres caractères (ignificatifs » jufques à ce que l'on ayc 
rejoint les zéros > comme en cet exempte» 
47578 (à divifer par 400. 

4 Q o 

Et s*it y a des zéros» tanç au nombre a divifer qu aa divifeur» 
on retranchera autant de zéros de Tun que de Taucre , puis dU 
vifant le reile deTun parle reftede l'autre ;on aura mémequo* 
tient que fi on avoit divifé le tout par le tout » comme en Te^ 
jcemple fuivrant de 43000 à divifer par joo. 

Exemple. 
4^000 à divifer par /oo 
ccll autant que de divifer j{^q par 3 

' Ainfi des autres. 

Abhréyiafton Jur la Divifton. 

4 
\ 

Toute Divifîon fe peut abbreger félon la nature du divifeur. 

Comme fi on veut divifer quelque nombre quç ce foit pat 
io> il n'y a qu'à retrancher la dernière figure du nombre à divi- 
fer à main droite » 'fie le rede à main gauche > c*elt le quotient 
requis. 

Comm^"' fi on voulolt fçavoir combien 270 livr. valent dç 
Piftoles à 10 livres pièce: Faut divifer 270 par 10» ce qui fefait 
en retranchant le zean de 270» fit reliera a/ pour le quotient» 
c'eft à dire % 7 piftoles. 

Si on divife par 100 on rerranchera les deux dernières figu^ 
rés du nombre à divifer à main dtoite , 4e les autres feront te 
quotient > laquelle divifion par 100 fe pratiquera lorsque je trai« 
reray de la règle par prpfit où perte. 

Si on divifepar 1000 oh retranchera les trois dernières figU^ 
res du ^nombre à divifer , 3c le refte fera le quotient ^ laquelle 
dîyifioa fc pratiqijera lors que je traiteray des tnarchandifes 


4^ V Amhmeticiue 

qui fc vendent au millier. . 

Il y a une autre méthode de divifcr en abbreyîatlon > Icrs 
que le divifeur eft compofc de parties aliquotes , donc il fera 
parlé. cy- après ,*éh fuite dî'la diviliorîpar livres , fols &denîci$* 
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*Da froprieiez^ de la Dïvifiori, 

LA Divifion au contraire de h Multiplication fert pour ré- 
duire \c% moindres efpeces en plus grandes > comme pour 
réduire des deniers en fols, des fols en livres , des livres en c* 
eus dcéo fols-, des pouces eri pieds, àt% pieds en toifes'> &t. hf* 
quelles reduûions fe verront en leur lieu. 

Si la grandeur ou la fuperficie d'une pièce de terre rectangu- 
laire eftoit donnée avec la longueur d^iccile, fi on veut ffavoir 
la largeur, on la trouvera en ^divifant la fuperficir donnée par la 
longueur. 

Comme par escemple fi un champ de terre avoir i44tbifes 
ou perches quarrées en fuperficie % 6c que la longueur fût i^ 
toifes ou perches, faudroit divifer 144 par 16, & le quotient 
feroit ç , c'efi: à dire 9 toifes ou perches pour la largeur de la^ 
dite pièce de terre. 

De. même s'il tftoit propofé un nombre d'hommes à mettre 
en battaillon > & que le nombre de la file i fut donné » pour avoir 
le nombre des hommes du front , faudroit divifer le nombre total 
des hommes par ceux de la file » 8c le quotient donneroit le iiom« 
bre des hommes du front. 

Comme s'il y a voit 575 hommes à ranger en bataillon, & que 
1 on voulût que la file fût 11 hommes^ faudroit divifer 576 par 
22 , fie le quotient feroit 48 pour le nombre des hommes do 
front. • 




Vfage d€ U Dhijton» 

A Divifion ferc pour uouYcr par le prix de plufîeurs chofcs 
U valeur d'une. 
Comme .^ on difoic,- une pièce de toile de 49 aunes a coûcd 
176. Uv. pour tous &US , on dcoiaadc comUeh yaut l'attlie ^ 
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en fa ftrfeâion- 47 

Faut divifer 1 9 6 lïv. pat 49 aunes* U viendra 4 Uv. pour U vV 

leur de l'aune. 

De plus ii par le prix d'une, pièce on divlfe. quelque fomme ,'; 
le quotîonc de la diviûon donnera le nombre des pièces valant 
ladite Comme , «imme il fe verra lors que je traitera/ du bor- 
dereau de payement par dlnfion. 

La divifîon fert» outre ce que je viens dc<lire * pour réduire 
de petites espèces en plus grandes 3 félon la Table cy-defTous. 

TABLE.. 

• r* Des deniers pat 11 viennent fols. 
I ou par 240 viennent livres. 
I Des fols pat ao viennent livres. 

Des grains par 14 viennent deniers de marc. 
(Des deniers par 5. viennent gros* 
/Des gros par 8 viennent onces. 
* qui divire ^Des onces par 8 viennent marcs. 

\Oii des onces par 16 viennent ft de poids. 

Ou des onces par i j viennent aufli ft de poids, , 

Des points par 9 viennent lignes. 

Des Hgnes par 12 viennent pouces. 

Des pouces par 12 viennent pieds. 
'-Des pieds par 6 viennent toifcs, &c. 

L'Uûge de cette Table cft expliqué en fuite de la divifîon 
par livres, fols 8c deniers. 
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TRAITE 

» * 

DES FRACTIONS- 

j 

A Prés avoir amplement expliqué TAddidon > Soubftraâion» 
Muliipiication > & Diviiion en nombres entiers > il eflnc* 
ccâaire à prefenc de donner Tineelligence des 4 mêmes opéra* 
lions en nombres rompus ou en fraâions ^ d'autant que par le 
moyen d'icelles on peut rcfoudre les plus difficiles queflions d'' A«- 
, rithmecique > excepté celles où il fc faut fervir du grand Art^qui 
cft TAlgcbrc ; Ceft pourquoy je me fuis refolu d^en donner un 
ample Traité» dans lequel je câcheray de découvrir aux curieux 
tous les moyens de les comprendre. 

Pour dope commencer » je diray pour définition que ce que 
Ton appelle Fraûion n'eft autre chofe qu'une ou plufîeurepar- 
cies'' de quelque entier > comme 5 fols qui eil le quart de 20 fq^ 
I j fols les crois quars , &c. 

Les fractions font de dcvx fortes» Arithmétiques & vul* 
gaires. ' 

Les Fratftions Arithmétiques font celles qui font exprimées 
par les parties de runité> Sclefquelles on peut appliquer à nom- 
orer quelque chofe que ce foit , comme les parties d'un fol» 
d'une livre , d'une aune, Sec. 

Les FraÛions vulgiiaires font les parties de quelqu'entier qui 
eft dans Tufaee, comme 4 folsi qui font le cinquième de xo 
ibis > pu picûs qui eft le tiers de la toife i ainfi des autres. 

La Fra&ioA Ârithmetiquei qui efl celle de laquelle j'entends 
parler dans ce Traité > vient en fuite d'une divifion ou bien elle 
eft propofée félon qu'il eft bef(Hn dans quelque opération i 8C 
^^écrit par 2 nombres que l'on écrit l'un fous l'autre » 8c une 
yligne entre deux > comme j qui fignifient trois quarts » defquels 
ccluy de deiTus cft apeUé numérateur ^ qui dénote les parties 

de 
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en fa ^erfeUiùn. j^p 

At f entier > te celuy qui eft deflbiis eft^ppcllé denominateiir /qui 
tnontte en combien de partie Temier eft divifê j comme il fevoii^ 
^ac la demonftration cy-deflus. • . 

5 Numcraterir ç 
V**— ) w 3 entiers à.divîfcr par 4. 

4 Dcnominaceur, C 

De même f qui fignificnc trois fepticmes parties telles que le 
tout eft divifé en 7.J comme 3 livres > 3 écu&» 3 pifbies à divi; 
fer par 7, 

Les fraâions fe peuvent rencontrer en 3 diverfeç façons, à|^ 
que le numérateur eft plus grand que le dénominateur » ouqu il 
eft égal , ou qu'il eft plus petit. 

"Si le Numérateur eft plus grand que le Dénominateur » la fra- 
ûion vaut plus que Tentier ^ comme f qui font plus que l'entier 
d'un quart. 

S'il eft égal , la fraction vaut ji}ftement l'entier > comme 7. 

Enfin flic Numérateur eft plus petit que le Detiominatcur , \% 
fra£tlon vaut moins qtie Tenû^ ^ comme ^\ ainâ des autres. 

Faut noter que le Dénominateur en fraction rcpref^nte toujours 
rentier \ tellement que quand la fraction fera grande > comme 
ij , pour fçavoir combien ce font d^entiers , faut divilcr le Nu* 
merateur 77 par le Dénominateur 8^ & viendra 6 au: quonîenc, 
ceft à dire 6 entiers > & refttra 5 à divifer par 8 , c'eft à dire 
4- , Scie tout fera 9 entiers ic i parties de telle chofe que Ton 
voudra divifer » {6\t d'ccus ^ de livres , de toifes ^ de perches^ 
Uc. mais en matières de fraûions & de tant quelonen voudra^ 
il n'y a que le dernier Dénominateur qui vaille un entier: Com-* 
me fi on demande quels font les f de \ de \ diin ccu de €0 folSf 
on multiplira le Numérateur^ ^^ 3> 8^ 5 entr'eux l'un par i'au^ 
tre, fçavoir i par 3 vient 6^ fc^par j vient 30 que Tonpofera 
pour Numérateur} En après Ton muliipliia les Denomiiuteurs 
3» 4) & ^9 condnuèment^ (favoir 3 par 4 viendra 12^ & 11 pas 
j| viendra 72 > que l'on pofera pour Dénominateur au deflbus de 
50» & la fra£lion fera \ \ parties d'un écus quant à l'évaluation 
fjes fraûions j'en parleray cy-apréi. 

/Lvant dit ces choies de la. fraâ;i(^ Arithmétique > U.cofkviçA| 

G 
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jQ V Arithmétique 

ip^cr il rexpUcâtioti des 4 Règles y d'Addition » do Soub^ra^ 

ition> Moktpitcadon &DLvifion) ayant préalablement fait voit 

quelques reduâlon$ qui fervent aufdites règles 4 lefqueUcs redu;« 

étions font fpecifiées cy-deflbus. 

I. Réduire une grande fra£tion à une moindre. 

z. Réduire des entiers en une fraÛ;ioQ de celle denominatlpn 

que Ton voudra. ^ 

3. Ëftant donné entiers 8c fra£tion]reduiretourenune même 

fraélion. 
i(* Eftanc donné une fraâion de laquelle le numérateur foic 

plus grand que le dénominateur, la réduire en entiers & 

fraftion s*il y efchct. 
y« Ëftint donné x ou plus de frayions le rçduire en même dé« 

nomination* ^ 
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Première Reduâion, 

EScant donné une grande fra^ion ^ la réduire en une moin* 
dre dénomination. 

Réduire à moindre dénomination eO: trouver de plus p^ts 
nombres que ceux par lefquel^ la frafblon propofée eft expri* 
mée , te qui faffent la même valcut , puis que les nombres qui 
font en même raiibn font les fraâions égales , & qu'il eft plut 
facile d'opérer par une petite fraétion que par une grande ; Com« 
me par exemple -A font égaux à ^ aufqucls font réduits ^ com- 
me il fc verra cy-aprés par règle. 

Pour opérer en cette reduftion. Tune eft tâtonncufe à ceux 
qui ne connoifTent pas la puiflance dts nombres , mais prompte 
à ceux qui la connoiflent: 1 autre eft par une doârinç certaine 
ic infaillible: Je les expUqueray toutes deux. 

Exemple. 

Soit propoféc la fraftion ^t à réduire à plus petite denonû- 
nation. 

Faut trouver un nombre par lequel on puîffe divifçr le numé- 
rateur 6^8c\c denpminateur lï en même temps fans reftç. 

Pour ce faire je trouve que 3 peut fcrvîr de divifeur z 9 tt 
ttf car prcnsuqtlc tiers de ^ vient }, precunt aui&lc titfs dç 
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11 vient 4 que je jfoferuhfur Taatre enfraûioa* $: ce font 
i égaux à ,', ainfi des autres. 

Mais li les nombres de la frafbion propofée font (i grands 
que Ton ne les puifTc pas réduire couc d'uo coup à la plus pccice 
dénomination requife » comme dans Texemple cy-deifus ; alorSi 
on fe fervira de plufieurs divifions continuées i comme dans 
Texcmple fuivanc. 

Exetnfle. 
'- La fraûton 4^7 ^^ propofée à réduire à plus petite denomi^ 
tiation; }c regarde par quel nombre je pourray divifcr le nume-* 
rateur ^& le dénominateur en même temps exafkemem fans re- 
fte s comme par 2) 3> 4» 6» &c; bref par quelque nombre que )e 
le puifTe faire, pourveu qu'il ne refte riçn. 

La premiçie diviiion eftant faite des a quottens j*en forme une 
autre fraûion ^^ puis je confidere û le numérateur 8c le dénomi- 
nateur de cetce féconde fraâtion peuvent eflre encore divifez par 
UA métne nombre fans refte : cette féconde divifion &ite des qao«^ 
tiens j'en ibrme encore une autre fra£tion » & ainfi de fuite^ 
Calques à ce que j'aye trouvé une fraâion de laquelle le nume* 
taceur & le dénominateur ne puiflenc pUis eftre divifez par un 
même nombre *^ car alors fera la plus petite dénomination requife« 
Conftruâ^ion de la réduction de 7^! à pkis petits nombres. 

pour ce faire je divife 9^6 par 4 vient 24: je divile aufli 144 
par 4 vient 36, c'eft à dire ^î. 

Je divife encore 14 par 4 vient â^ ic }^ aufli par 4 vient p^ 
St ce font ^. 

Finalement |e divife 6 par } vient u8c 9 auffi par 3 vient ^ 
c*eftà dire } pour les plus petits nombres failans une fraâion 
égale à r^| comme il fe voit cy-defTous par Toperacion. 

^♦4 r« J T cgaux a -^- . 

frcuyc di ta RedûGtiùn iuHegraiîie fra£ti(^ i une flui 

fetiteqm luy [oit é^alf* 

Vont preuve qu'une grande fraâiott eft égale à cme petite eo 
laquelle elle eft réduite > ou qu'une petite eft égale à une grande, 

Faift toujours divifer te numérateur de la grande fraction pat 
te numérateur de ta petite 9 viendra un nombre. 
"• -FaiitMifli divifer le deopoûnaKHC ^de lavande fraâlon pi^ 
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le Dea0tv(!aateur de la petite) U viendra le même nombre. 

Comme dansTexmple àtTi\ ^}^^ ^^^^ avons réduits à ^ fi 
on divife 96 par 1 viendra 48. * 

Si aufll on divife 144 par 3 viendra 48 comme dcfTus , U 
qui dénote inégalité qu'il y entre t^^^ & 7 > ainfi des autres > 
& c eft la preuve. 

Pour faire mieux connoiftre laraifon de la preuve cy«de^us 
dclaredudion rH ^ r 5 je diray outre le même quotient quife 
irouvcen divifant 96 par z, & 144 par 5, que iion vouloic di« 
vifer 96 liv. ài44« perfonnes , chacune auroit autant pour fa 
part que don vouloit parcager ^ liv. à jperfonnes, fçavoir 13 
fols, 4 deniers^ qui font les deux tiers de ao. & partant on doic 
$ affeurer que la preuve cy-deffus eft générale & infaillible » 
pour voir. s'il y a. égaljité tic valeur entre deux fraâions, donc 
l^neeftconauë ^ & laatrenel'eftpasf cQpimeiife verr^dans 
les règles rAdditioHi Soubftraûion» Multiplication > U Divi^ 
iion en fractions cy-aprês j où il fera fou vent neceilaire 4q 
prouver régalîcé de deux fraâîons* 

La reduâion de la fraâion x\ l cy-deiTus fe peut faire d'u«s 
neautre façon» ainû que ie Tay dit jcy •devant ; Faut divifcr le 
Dénominateur 144 p^ar le Numérateur 96» viendra x au qao« 
tient» & reftera 48 : & fans avoir égard au quotient faut divifer 
le divifeur 96 par le rcfte qui eft 48 viendra z au quotient 8c 
ne refte rien» doù ifenfuit que 96 & 144 fc peuvent divifôr 
chacun par 48 dernier diviiburi. tellement que divifant 9 tfpaïf 
48 vient t $ divifant auffî 144 par le même 48 vient ) : puis 
pofanties t quotiens t Se ^ l'un fur l'autre vient 7 égaux à 
:;^J- comme cy-deffus. 

* Ayerhjfemef$t /kt^ U Réduction des Iraéflons: 

Il arrive fouvent qu'encore que les nombres qui exprîmènc 
la fr^ftion foient tres-grands » il eft neantmoins impofTible 
de réduire la fraâiod à plus petite dénomination , parce que 
les nombres quoy que grands ne peuvent pas eftre divifej; 
en même temps pat un même divifeur fans reftet 

Exemple. 

{i (ont propofez à réduire à plus petite dénomination , ont 
voit que 48 fe peuveat divifer par i^ par 3» par ^pdcc. il n'imf 
farte » mais 13 ne ie^ «tu/cot ^ivi^ far aucun de ces Dfii%btss> 



en fa ferfeâion. f^ 

ny par tj ny par 51 ny par 4 : Bref il ne fe peuvent divifer par 
aucun divifcur fans qn'il y aie du refte : c'eft pourquoy il &ut 
que la fraction *^i demeure en même termes qu'elle eft expri^ 

Autre Exemple; 
^^ l eft encore une fra£Uon laquelk ne fe peut pas réduire à 
plus petite domination » car zj peuvenr eftre divifez par 5» 
mais 144 ne le peuvent pas eftre 144 peuvent.eftre divifez par 
4« & ^f ne le peuvent pas efire ; tellement qu'il faut que la 
fra£lion demeure en tels termes qu elle eft propofée. 

Preuve. 

Et pour prouver qu'une fraâiion comme ^} cy-deflus pro- 
pofée ne fc peut réduire à plus petite dénomination. 

Divifez le Dénominateur i4i^par le Numérateur 15 viendra y 
au 'quotient , & reftera 19 à divifer par a^j c'cft à dire l^. 

Hn après divifez i j par 1 9 viendra i au quotient 6c reftera 60 
c'eft à dire r'* 

Divifez encore 19 par ^ viendra ^i 6c reftera r, qui eft une 

marque que la fraûion ne fe peut réduire i plus petits termes. 

La raifon eft que toqte fraâion de laquelle le Numerateer flc 

le Dénominateur n'ont point de commune mefure» iinonrunitét 

eft en plus petits termes qu'elle fe puiflè exprimer. 

Opération de la Di^ifio;$ cj^deyant^ 
19 -6 î 
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Seconde Reduâion. 

T^ Stant donné un ou plufieucs entiers ^ les réduire en ttile 
J/, dénomination que l'on voudra, 
raut multiplier l'entier en enti^irs par le Dénominateur dcman*- 
dè> omettre le produit fur une ligne pour Numérateur > 8c le 
Dénominateur ou deftbus % 6c la feaâion fera la réponfe. 

Exempte^ 
On veut réduire 3 entiers en nne fraôion qui aye i pour 

I>eno»iiiateur} c'eft coflime Ajoa difoit: 

G. .• 
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On demande coitibien ^ aunes contiennent de fixtéfne.\ 
Pour ce faire > mulcipilez les 3 aunes par 6 viendra 18 , qu'il 

faut écrire fur une ligne pour numérateur de la fraâion)& le & 

au defTous dénominateur;^ l'on aura ^^ égaux à 5 entiers on 

3 aunes. 
Pour preuve divifez le nuMeraeeur 18 par le dominateur 6r 

6c viendra 3 au quotient , x'eft à dire 3 entiers ou 3 aunes > Scg. 


^roificme ReàuStion. 

T*^ Sçanc donne entiers & fraftion réduire tout en une même 
jTJ^fraftion^ 

Faut multiplier les entiers par k dénominateur de la fraftion^ 
& ajouter au produit le numérateur delà même fra&ion» lafom* 
me fera le mimerateur de la fraâion totale y 2c le dénominateur 
fera le dénominateur de la fra£tion propofée» 

On veut réduire j 7 en même fraéHon , c'eft à dire entders'i 
puifquele dénominateur de la feaâion eft 3 ; Pour ce faire )e 
multiplie 5 par 3 vient 15 s auxquels ad/oûtant 2 numérateur des 
Y vient 17 qu'il faut écrire pour numérateur de la. fraéïioltv de« 
mandée $ k mettre pour denornînateur le ^ de la fraâion pro^ 
pofée, & on aura 4 égaux à 5 |. ^ 

Pour preuve divifez le numérateur 17 par le dénominateur y 
& tiendra 5 au quotient » c'eft à dire 5 entiers y Se reftera 2 à dî« 
viter par 5» c'eft à dire 1» & le tout fera 5 | comme il eft requis^ 


1 I I I lin -^—^-^^^^^-^^^-^^ 


Estant donné un nombre rompu plus grand que Tunké , le 
réduire entiers 6c fractions s'il y échct. 
i^aut divifer le numérateur de la fraâion par fon denonrinateurj 
6l le quotient donnera des entiers; s'ilrefte quelque chofe ce 
fera le numérateur d'une fraftiqn qui aura même denamInatio(| 
que le dénominateur premier. 

Exemple; 

La fraâion H eft propo£^e» on demande combien ce fofiî 


m fi perfeâiôn^ // 

^CAt&f s : faut divifer 55 par ix y viendra ^ au quotient qui font 
4 deniers y & refte 7» iefquels eftans écrits fur le denomlaateuc 
iz. font 7^ I cellcment que la fraâion W vaut 4 entiers ic A» 

Pour preuve multipliez les 4 entiers par 11 dénominateur des 
.--.^ viendra 58 auxquels vous ajouterez 7. & ce feront H com« 
ne il eft requis. 


Cinquième ReduéHon. 

Estant donné deux ou plus de frayions > le^ réduire en mcr 
f9e dejQpmination. 

Cette opération de redu^ion eH une des principales pour le 
tnanicment des nombres rompus ou frayions ^ car & ou plus des 
fra£^ions jQe fe [Peuvent ajouter , foubftraire ny divifer > fi elles 
ne foni de même dénomination. 

Quand il n'y a que deux fraâfons à réduire en même deno** 
nination , comme f & f > fî Ton veut avoir le numérateur par- 
ticulier de chacune fraâion au refpe£ldu dénominateur commun» 
£mt multiplier en croix le numérateur de lune par le dénomi- 
nateur de Taucre réciproquement » Se pofcr les 2 produits aa 
deâiis des deux frâfbions; puis pour avoir le dénominateur com^ 
mun ) faut multiplier les z dénominateurs l'un par Tautre; 8c le 
produit fera le dénominateur commun. 

Comme pai exemple fi on veut réduire 7 & { en même de- 
nomination » on les pofera comme il fe voit cy-defibus^p croix; 
cela £iit on mulciplieca i numérateur de 7 par 4 dénominateur 
des I, le produit eft 8 que Ion pofera au dcfllis des f. 

En après on multiplira le 3 numérateur des r p^^ 3 dénomi- 
nateur des 7 » & viendra 9 que Ton pofer^ au delfus des \ ; puis 
mukipliant les % d^ominateurs 3^4 entr'eux ^ le produit eil 
I Xy qu'il f^vt écrire ^u de0bus des 2 frayions pour denomina* 
ceur cpmmuB ^ comme il fe voit par loperation. 

8 9 
■ Ayant fait Toperation cy-contrc , on 

x^\7^\^ trouve que les 7 font convertis en nî 

izSkA ^^^ i *ûii aiï^fi ^^^ autres* 

1* 


j6 V jithhmetiquè 

Pour preuve que } font égaux à rri dtyifez 8 par i viendei 
4^A: 12 par 3 viendra aulK 4, 

De même pour prouver que \ font égaux Zi% dLylfez 9 par 
1^ viendra 3 $ divifez auâi iz par 4 viendra 3 oomme deflus, 
r ^ Ce que defius foie dit pour toujours lors qu'il s'agira de prou^ 
ver qu'une grande fra£ïion eft égale à une peike, en laquelle 
elle eft réduite par diminution y ou au contraire qu'une petite 
cft égale à une grande en laquelle elle eft réduite par augmen« 
tation* 

Voyez cy - devant où je traite amplement de la preuve de la 
réduction d'une grande fraction à une petite. 

Mais il y a 3 Tracions ou plus à réduire en même denomina<- 
tion, comme fjy, alors faut trouver dans fon efprit un nom« 
bre le plus petit que Ton pourra , qui puiffe eftre divifé jufte^ 
ment fans refte par tous les 3 Dénominateurs ^ qui font 3> 4» 8£ 
6) lequel nombre fervira de Dénominateur commun aux trois 
fufdits Dénominateurs : On (ê peut figurer pluiieurs nombres 
propres comme ii qui eft divisible par 3 , par 4, & par é>com« 
me aufli 24 qui eft divifible par les mêmes 3,4, & tf» ainfi de 
36, ainfi de 4S & de plufieurs autres s mais parce que n eft le 
plus petit 1 & qu*il eft plus facile U plus court d'opérer par des 
petits nombres que par de grands > il s'en faut fervir pour De«« 
nominateur commun de \\ic \* 

M obtenant pour avoir le Numérateur particulier de chaque 
fraftion au refpcâdu commun Dénominateur; comme fi on veut 
avoir le Numérateur de 7, faut divifer iz par 3 Dénominateur des 
p viendra 4, qu il faut multiplier par 1 Numérateur s des mêmes 
?, & le produit fera 8, c'eft à dire i' au lieu de 5- 

En après divifant encore le même 12 par 4 Dénominateur de 
J viendra 3, qu'il faut multiplier par le Numérateur des mêmes 
i, & le produit fera 9 , c'eft à dire rr au lieu dé i. 

Finalement divifant i a par é Dénominateur de \, vient 2^ qu'il 
faut multiplier par j Numérateur des |, vient lo^ c'eft à dire rn 
au lieu des 7 \ partant au lieu que les fraârions cy^defius eft oient 
i~, elles font maintenant en même dénomination , & fe nom- 
ment ainfi -I -f li. ^ 

La Reduâion eftant ainfi faire i fi on les vouloit ajouter ,il eft 
facile > comme je l'expHqueray cy-aprês dans l'addition. 

rojr^ tOferation en la pa^e /uiyantfw 

Opération 


r 


^f^ fi pfrfeâion. jjt^ 

, ' opération; 
Fraûîons à réduire f- f ^ 
Dénominateur commun Numérateurs» 

* 12 

, y»" "«T ,4*. 

2- de * 8 

i - o 

Pour preuve que rr cy-df fliis font égaux sljjSC aînfi des aur 
fres. Voyez cy- devant» 

On ôbfervei;a le même ordre que deiTus pour trouver un 
jcommun dénominateur ^ bien qu'il y ait 4» 5» ou plus de fra^ 
Ûions à réduire ^ pourvu que ce foient des fraûioivs rçgulie* 
rcs, comme rrirrr^ 8cc. aufquelles a 4, 48, 7%^ 9(ç. peu^ 
?ent fervii: de dfeaonuoateur commun , parce que ces nombres 
^4^48% Se y%% (ont divifibles par 3» par tf> par 4i|>ar 8» 8f 
par ia> fic.c, Aiofi des autres. 

, On gardera le même, ordre que defRis pour trouviçrlçs njOf 
ijOîetateurs particuliers de chacunes de cesinétçes/raâjoA^. 
-i. Mais (k les fra£kkons à réduire eftoient les unes fr^ftlons iirrcr 
guUeres % U les autres régulières j &c qu'il fût dii^cile de leur 
xtouver un commun dénominateur ^ 2e que même on ne le 
put % lors il faut trouver un nombre s'il fe peut > qui foit divifi- 
^e par les dénominateurs des fraâions regulieresj lequel il fauc; 
inultipier continuëment & de fuite par chacun des denotnina^ 
{eurs des frayions irregulieres , comme il fe voit par l'exemple 
cy - deflbus de 
f4-TTTT77 à réduire en même dénomination; 

On voit que le nombre 14 fe peut divifer par 5, par 6$ par S^fie 
par II dénominateurs des fraêtions régulières du prefent exempte 
qui font \\\ rr : Cela fait il faut multiplier ce nombre 24 par 
les trois autres dénominateurs des fraêtions irregulieres ^qui fonjt 
f I 9) 7j Tun après l'autre % & le dernier produit fera le denomi-^ 
Aateur commun de toutes les fraûions propof^cs> cdyfnmc ii ^ 
yoit par l'opération cy-»prés« 


il 


H 


> -CI*. 


*Si L* itArithmeùcjfie 

j i o à multiplier ,^< 
par . ' 9 ^ 

>io8o à multiplier r 

Dénominateur commun 75^0 

Ayant trouvé le dénominateur commun » /pour avoir leiiumè^ 
tateur particulier de chaque fraâion au refpeâ: de ce denominai^ 
teuri: comme (i on veut avoir le numérateur àes -f cy-delTus pro*' 
pofez > faut divifcr y ^60 dénominateur commun par 3 denomin 
nateur des -f» viendra 2 jto qu'il faut multiplier par 2* 'numéral 
teur des mêmes -f y viendra 5040 pour nuoierateur > U l'on auix 
flT^ ^gstux à la fraâ;îon |: Et continuant de fuite ^ on trouvera 
tous les autres numérateurs de même. 


Pour preuve que ^jf^- font égaux à * , voyez la pagecy-dei* 
vant où |ay expliqué la même chofe > c'eft pourquoy je n'en pac<j 
leray point icy davantage. 

Mais û les- fractions font toutes irregulieres , comme ^ j-Att* 
&c. alors £iut multipliée tous les dénominateurs de fuite Fun par 
l'autre > fça voir 7 par 9 vient éj» & 63 par 11 vient 69^^ U 69 j 
par 133 le produit eft 9009 pour denoiAinateur commun. 

£t pour avoir 4es numérateurs particuliers de chaque fraûloo^ 
faut procéder comme il vient d'eftre enfeigné cy-devant. 


e^vertipment fur l'évaluation des FraBiorts^ \ 

Auparavant que de commencer à traiter de TAdditioni 
Souftraàiion » &. autres prtccptcs des Fraâions> fay efti- 
fhé nëcefTaire après les Reduâions» d'enfeigner comme U faiiC 
évaluer une fraûion telle qu'elle foit* 

Toute fraâ;ion cft une ou plufieurs parties d'un entier > de ia^ 

quelle on deœuide la valeur en (elle .efpece que Ton vou^ 
dra. 


en fa ferfèÛhn) jFy 

Téur ce faire faut multiplier le numérateur d'ioelle fraâ^oa 
pzt aiifant de parties que vaut l'efpcce dont on propofe la valeurs 
puis divifanc le produit par le dénominateur de ladite Fraûion^ 
le quotient donnera la valeur rcquife de la ùsiGtioriy Se en telle 
efpece que Ton la demande. 

(Comme par exemple 1 ft on veut fçavoir combien raient Ie< 
Y^ de la livre de ao fols > je multiplie 3 numérateur des f par 20 ^ 
vient ^o, c'eft à dire 60 lois que je divife par 5 dénominateur de 
/ la fraction f , & vient au quotient u> qui font ix fols pour U 

Valeur de ladite fraâion f. 

De même û on demandoit les ^ d'un êcu' de ^0 fols , fauc 
multiplier 5 numérateur de | par tfo> vient 180 qu il £iut divifec 
par 4 dénominateur deCdits 1 & viendra 4) fois au quotient pour 

les X ^^ ^^ ^^'^ i ^^"^fi ^^^ autres. 

De plus fi on veut réduire f en fixiémes y faut multiplier i nu^ 
tnerateiir des j* par 6 vient 12 qu'il faut divifer par j dénomina- 
teur des 7 Se Viendra 4 s c^elt à dire 7: égaux à î* 

Mais pour le plus court , quant vous voudrez agrandir une fra« 
âion> c'eft à dire 1 au lieu de 7 avoir des fixiémes > faut multt^ 
l^lier le numérateur se le denomiriateut de la fraftion par un 
mékie nombre ^ c'efi: à dire pari : tellement que multipliant 2/ 
des 7 par t vietidta 4» muldpliant aufli 3 dénominateur des m^« 
mes 7 par 2 viendra 6. &ce feront J égaux à 7 comme ^elTus. 

On peut à Tinfiny rehaufier des frayions telles qu'elles foienr^ 
en multipliant toujours le numérateur & le dénominateur de h 
fraûion propofée par quelque nombre quiproduife le denomi* 
nateur que Ton cherche 9 comme fi de 7 on vouloit faire des fèi« 
ziémes> on voit que multipliant le 3 des 7 par 4 viendra u : muK 
tipKant auffi le 4 des 7 parle même 4 viendra 16 1 Se ce feront 
144 égaux à •; : ainfi dc^ autres. 

Faut encore noter que pour prendre le^parties de quelque nom^ 
bre que Cefoit , il faut multiplier les j^arties par le nombre don* 
né) loitque le nombre foit compofé defra£tions ou non » com^r 
me pour prendre les f de 8 4> ^y^nt réduit 8 7 en -^- on multi* 
pliera -^7 pat 7 , fçavoir 41 par 2, & j, pir 3 , comme it fe verra 
dans la multiplication > viendra ~f lefquels réduits en entiers^ en 
divifant 84 par ly on trouvera y Se reliera rjOUjSe le tout fe- 
ra j j pour les 7 de 8 & i;. 

H îj 


_ • 

Tottt cS aise d^ffits Cuppoté bien entenduVit i^rt 
poeeàct i roperation dci Urglcs d'Addûion , foubftiaâion 
mulcipUcation * ic diviûon fuivances. 



* ADDITION PAR FRACTIONS. 

» 

Première Règle. 

EScant donné deux ou plus de fradions à ajouter , crouvei; 
leur fonxme. 

J'ay die cy-devantque pour ajouter i foubAraireou divifer eti 
iraâions > il faut que les iraâions foicnc en même denomi»*: 
nation > & û elles n'y font , qu'il les y faut réduire par la me<» 
{{iode enfeignée cy-devant en la cinquième reduûlon. 

Les fraâions eflans de même deiiôminacion il n'y a qu'à ajoiU 
ter les numérateurs & écrire le dénominateur conunun au deCu 
fous > la fomme qui en viendra fera la fomme totale des fra^ 
ôions propofécs. 

Comnie par exemple û on veut ajouter f f j- f > j*ajoûte tous leJS 
Aumerareurs h }, 5>7» la fomme eft i6 que je pofe pour nume-» 
rateur9& le dénominateur 8^ au deflous^ tellement que lafommç 
totale des fraiflions fufdites cfi: *^ oui entiers, comme il eft.en** 
feigne par la quatrième réduction. 


Opération. 
Fra£lion K ajouter i i î i^ Numérateurs. 


La preuve de F Addition des 
IraSlions/e terra çy^aprés. 


1 

7 


oa i caciet$i 


I 6 


. Autre Exemple. 
. On veut ajouter -f ^vec i faut confîderer que 6 peut 
commun dénominateur aux t frayions, propofées > car il vien- 
droit 7 au lieu de t & 4- qui ehfemble font 4 ou i f. Mais ordi<^. 
nuremeht quand ' il n'y a que deux fractions on multiplie le 
aumerateui de l'une par Iç dénominateur de Tauqe alcernàa\rsï 


9M /i, f^^^iffkf^ :4it 

mctkt t comtàun en lexemple cy-deflbus des mémh f l ajoute^ 
avec ^ , on dit z fois ; font 15, |iUi$ '^ iùiiz font ii , & ajoû« 
tant ij avec 11 font 27 ; puis pour avoir un dénominateur com« 
mun on multipUe les deux.denoininAfieur^ 3 ^ 6 l'uj^ p^.^a^ 
U€ vient x^ qu'il faut écrire fous 47, ,S£ilo tpvit/a^t; 4^ | ^yj . «, 

Opération^ . = 1 ^ . 

fractions à ajouter ^''^^j if y ^aîV * 

Fauc noter que par cène maniçre ide npiultiplier en croix on 
reduic 8c on multiplie couc d'un coup s mais le plus fouvenc 
jon a la:p$ine d abreyier les fr^^o/o^ i, cfir k% i^ombres fe trouy;çnc 
beaucoup plus grands ^ & par conCequenc plus diiËciies à maw 
nier que fi on avoic pris un dénominateur commun le plus pe^- 
{ic que Ton auroic pu trouver » comme j'ay &it en la premie^ 
re opération de cet exeaaiple ^ o» j[ay tout d'un coup pris 6 ppu|: 
commiui dénominateur , »u. Ufti -qu'fiû > fca)nde;Q|^ça)tïpn j'ay 
trouvé 18 peur dénominateur commua^ 

Et s'il fe trouve plus de deux fraftions à ajouter ^ comme y ij 
T -^ r > il Y auroit trop de peine de inulciplier en croix s c'en: 
pourquoy on cherchera un notnbre Iç .pl^s petit que faire ce 
pourrai qui puiiTe eftre divifé fans^rçitiç par tous les d^nqmm^r 
ceurs defdites frayions à ajouter > qui ibnt t» u 4> ^> .^ ; or je 
vois que 14 eftun nombre qui peut çllrç divifé fans reijte par 
cous les fufdits dénominateurs ai 5» 4 6,i. 


\ 
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• K .... : • Huasuerateurs , 

Preaant donc la ? de 14 vient, il i % 

les 7 de A4 vienne * Z"^ 

les 7 de» 4 vient 18 ( j î- 

. les 4 de 24 vient «,0 .. 4f ^ * 
les T de 14 yient %j . . 


. 1 _ 


SoBune tots^edes numérateur^ 87^ Et fi.on veut; f|^ voir com- 
bien /ont d'entiers « divifez 87 par 24 viendra 3 eptiers tx.\ 
ppur la fçftuiK.4cs û:4wti<ins |r9^4^ cy . de^M» cojiupfi.il fe 
yoit * " ■" . \ • 

'H iij 
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VftyTit de tAidkm dc$ TraSHimii 

'-H^ptifc preuve feitt a^ôi« derechef tous tes numefatccrrs cf^ 
delfiis i 'èxeepciê 'un y m ^ue Ton voad a s 6c fouftsàyant ccKtf 
dernière fomme trouvée d& la ii^erniere fomtne totale , il refter» 
le numérateur excepté i autrement les redu£tions^ feroient mat 
faites , & par confequent là ïe^le fauffë.^ 

Comme par exemple , ajdâtez tous les numérateurs cy-deflbsy 
excepté II. qui foÉit au reftc n, i6% iS* lOy leur fomme eft 5^*^ 
laquelle eftant foubltraite de 87 fomme totale 9 reliera 21. qui efb 
!e iramerateur excepc-é j c cft à dire-f7 égaux à t dernière fra- 
ftion. . 

; ï/(û% fi le$ fractions 1 aljouteif font ir^regultere^ 1 k, qufe l'on ne 
tidiHb commodément treujf er un dëAom'inateur communs ciom» 
me par exemple , fi on veut ajouter t't -^ & fy , ©n obfervera 
pour la reduâionciY xiiiéme dénomination ce quej'ay dk cy-* 
devant fur ce fujet , en cinqméme rediiûion ^ page cy-defibus» 
içïiVoir et mùkîplier conânuifiiiém toupies dénominateurs» done 
le produit qui eft 1907 ïeta le dénominateur xxNnmun : Cala fais 
pour avoir le numérateur de chaque fraétioh> comme de la pre- 
mière qui eft 7, on divifeiPâ le dénominateur Commun trouvé, paf 



me ordre pour trouver les autres numérateurs; puis les ajoutant 
tous comme en Tadditioli fy-.défTus, on écrira la fomme d'iceuv» 
& xçoji dénominateur commun au deilous ; 6c le numérateur 
eilant plus grand qiîe le dénominateur , orl divifera comme il 
a efté enfcignc poiir avoir Us ^entiers de (es frafitibris ^û y 
écbet. ' 

to^mpte d" Addition en entiers (Sf* JFraStions. 

S'il y a entiers 8f frafkiûnsà ajouter , on* ajoutera^ premièrement 
lesfra£Uons comme il rient d^lre eniieigné ^it les entiers qui 
en proviendront, s'il y en a,"leront joints aux autres entiers pour 
les ajouter en utic fomme ; qui fera la fomme toude des entiers 
& fraftiôns prcpofces. 

Comnae fi «n vouloj^ ajdôtpr j | avtc •> t* on obfervera €^ 
^ue defliis pour loperatioD, ", * 


ajouter 9 7 4.^\5 .18 jr-JT 

î ajoutât x4 (iiio\^rf. 

' — 38 t^ , 

^" ^" 1 7 rf poor U fommc totale de l'additioa cy-dcffus; 
Pour prcavc oftcjs j ^^ de 17 rf rcftcra 7 ; ^. ^ . i ' rv 
Notp, Si ort vcuc ajouter des frafikions de fraftions ayec ÔLVXi 
trps fimplcs fraftions , puis procéder comme deffiis. 

Par exemple on veut ajouter les j de f de [ avec -J- , on fçaic 
q\ie pour prèodre les ycjèidi^-i &ut mùltîplj«r cont>rtpçmcM 
les numérateurs des fraûions de fraûions , fçavoir i i &: 5 , Te 
produit eft 10, qu'il faut pofer pour numérateur des fraftions; 
Faut aufli multiplier continuèrent les dénominateurs des mé« 
fiies fraâionsde fraû^oxifc qui &m»; $ t <ç é» b pjrdduice^ ^ pont 
dénominateur^ &'ce Cent 7^ ou-yI pQu.ç, I» va^ui; des fr^^ons de 
fraÛions cy-deffu$, qu'il faut ajo^^ avec ^x félon Tordre de l'ad- 
dition des frayions cy - deflitô > iBc viendra pour fomme totalç 

Pour preuve oftez tt de -J-^ reftera \ , comnje il fe vçrjrj 
|}aas la fou^aûiçn cy^zj^tésp 

Ayertijjement fur T Addition des traSlions, 

Il y a une aurre méthode d'ajoûcer des frafbions qui font re# 
guliertts» comme Ibnt les fractions ou par-tics de Taune. - 
' Par exemple û on veut ajouter 7 ^ 7 f d'aune y faut confïde^ 
rer que y au refpeûdcla livrede 20 fols valent 13 fols 4 deniers» 
on pofera donc 13. fols 4 deniers au devant de la fra£fcion j: on 
voit au/n que 7 valent i5,foIs 1 ca pofcra donc aufli 1 5 fols au de- 
vant de iafra£tîon 7: ainfi de némeau devant de ^ où pofera i€ 
fols S deniers > &au devant de 4 on pofera 17 fols 6 deniers com^ 
me il fe Y<Mt cy^deffous ; puis ajoutant toutes les-parties de la livr • 
les livres & parties de livre qui en proviendront feront conver? 
tieS'^n ayants ^ ^rties d'aùrie^ vce^i fera r^uit plus ample« 
mehccy-aprésV lors 'que j'expliqucâyie border e;uî d'aunagç ^ 
oUvje feraiy la. demonilr^ion des partie; d$^ Taune au refpci^ 
de la livre* 


^ V Aritbmetiaue 

opération de V Addition £Aunagei 
7 01^ T t il } (bis 4 deniers^ - 

f 17 < dcn. 

'h '': V . . ji. . \ipr^:2i&is ^ denicfs on | aunes f 

Queflions fur rAddicion de. Fraudons. Voyez après* 


SOUSTRACTION FAR FRACTIONS; 


^- ' > , 


Secoiïde Règle, . 

POur foubAraife une {nâtUmd^ raiicre > il faut qu'elles fiDient • 
en ttéme dénomination jfiiKM il les y faut réduire. 
* Si elles font en même denominacioA 9 il £iut ofter le numer 
rateur de la petite /raftion du numérateur de la grande j fie écri^ 
re le refle fur une ligne > & le denoœin^eur au deffous , de 
c'cft le reftci * ... ' - 

Comme par exemple > fi on vouloic oftex: 7 de rfaut ofter 3 
numérateur de -f de j numérateur des f â^ reftera a^ c'efl; à dire 

fi- ou T* ' 

Oferaiion^ ' . ^ 

Debte t Pour preuve ajoâttz le refip avec b 

Paye 1 paye , Tçavoir -y avec -f > & vtendr* 

■■ T égaux à la dèboe. 

Refte T ou 7 

Aurte ^Exemfle. 
Mais fi les deuxfraâionspropofée&à fbubArairerunfcderan- 
tre font de diverfe dénomination r il les faut réduire en mimç 
dénomination : cela fais faut procéder comme cy-deflbs pour h 
foubftradion d'icelles. 

Comme par exemjjJefî^oavoQidltoAeii-fcleleiir-^icparla 
cinqméme reduâion des fraétioos que f valent r? ^ 7 valesi 
1^ i cela eftanc il ne Ëuit qu'ofter Sde ^leftc i> c'cft à 4kc 77 >' 
ainû des autccs, " ""' • , 


Ofcratm^ 


tnfé ferfe&ioa» 4 y 

• I OftrMÏmi, 

î i oftcr de i DcbtCTj' 

. Paye rf 

Rcftc ï.c'cft à dire ^\: 
tai preuve fe fait en ajcûtanila paye ac le rcftc; c'cft à dîrd,,^ 
jTT avccrr & vient rf î»i eft k dclne, ^ ^ 

-/4»rrr Sxcmpte. 

£c fî on voaloic ofter un nombre d'entiers & fra£bîons d'uii 
tutre nombre d'entiers Se fraâ:ions : par exemple fî on propo* 
foit d'ofter 17 ^ de 4) t» on voit que tes deux fraftîony f Scr* 
(ont de dlverfe dénomination ^ les ayant réduits en même de<« 
nomination , on fera la (buftraâion à Tégard des fraâions com« 
me en l'exemple cy-defliis > puis à Tégard des entiers on les fou» 
(Iraira les uns des autres fclon Tordre de la fouftraâion des enf 
tiers.. 

Mais fi on propofoit d'ofter 17 J de 45 ^ , on voit que Forf 
ine peut ofter la fraâion 7 de U fraâion •; y alors il faudroîc 
«mprumer un entier fur 43 qui vaudra ^ qui joint avee i nu« 
yieracctii: de la fcaâdo» ^ ce ferpit -^ ; puis aprés^ êdfanc re^ 
^UââQii d«s deux fràûidns ^8c i, on trouvera rf «ç ~ quç 
Ton fouftraira Tun de Tautrc , de le refte fera îf î offanr auffi 
17 enticFs de 41 rcûajis , le refte fera en touc ly ehtiresSc -rr* 

Pour preuve ajoutez 17? avec ^S6^tt fclon leprccept-e d* 
l'addition dcsfra£^ions, la fomme fera 43 \ égaux à la debte. 

Autre Exemple. 

Si on veut fouHrairepiufieurs entiers 6c fra£^ions de plufîeurs 
autres entiers 6c fraé^ions; on ajoutera premièrement les cntierji 
ic frayions dont on veut fouftraire en une fomme que Toa 
pofera pour debte , félon i'ordre d^ T Addition. 

On ajoutera aufH les entiers & fra(lîons à fouftraire en une 
â>mme qui fera la paye > cela Êiit on oftera k paye de la dçbtjp 
comme deflus. 

Autre Exemples 

Eftant donné des fta£èioQs défrayions » de fraâions à ofter dç 
plufieurs fraâions de fra6tionsde fra€kions> trouver le refte» 

Comme par exemple fi on vouloit ofter -f I de -f de t de de^, 

ins les 7T de 7 de 7» alors il faut réduire les fractions de fra« 
^QM à Xottftraire ca une fimplé fraâiaii ^ ^ qui fe fait exi 


\ 


— / 




^4 V Arithmett(\He 

multipliant Ici humcratcwiifçavoir j par a vient ^> & i5 par 
7 vient 41 qu'il faut écrire fur une ligne ; multipliant aufli lc| 
dénominateurs , fçavoîr itf par 3 vient 48, & 48 par 8 vient 
584 qu'il faut écrire fous la même ligne , & ce feront —^ oa 
^^ :on fera la même dcsfradtions defquclleson veut foubftrai- 
rej & -viendra f? > ptiis oftanc U petite fraftîon t^ de la granclc 
%k aptes les avoir rc;duices en même denpminaiiop , Utei^ 
fera la réponfe. 
7 AutYt exemple^ 

Eftant données 4ç^ frayions de frayions d'entiers à ofter *d^ 
4edans des fraâions de fr^âions d'entiers trouver le refte : 

Comme, fi oa veut pfter 7 de -^ de 14 , de dedans ks ^ de ^ 

de yo. 

Pour ce faire je prends les -f de 4- de 14 vient 7 f pour la payei 
puis je prends les 7 de f de yo vient tj ri pour la dette : en 
après j'ofte le moindre nombre 77 du plus grand zj 7v > & Ifl; 

refle eil 1 y 777- 

Cette opération dépend des prcçcdcntes> c'eft pourquoi obfer^ 
vaut ce que j'ai enfeigné ci -devant oa en vicodra aifemcac à 
})OUt > unt pour la règle que pour la preuve» 
. Soubftradlion en frayions d'aunagp : Voyez çett« règle C% 
fuite du bordereau d aunage cy-aprés. 

Quettions fur la foubftr^ftipn en frjiôions; Voyez en la pa-j 
ge cy-aprç$. 



JVIULTIPLICATION EN FRACTIONS^ 

Treinémc Rcglc. 

Sjtant donné deux frav^ions à multiplier j'ivie par Tautre; 
trouver le produit. 
Pour multiplier i fraâions il n'eu p^s necefTaire qu'elles foien^ 
de m]cme^4i?nomiAatio^<^ ny de foy » ny par .reduûioo. 



en fa ferfeêtion. iBy 

fâatre > le produit ef( ii que Ton pofera fous la même ligne 
|)Our dénominateur: Et cette fraâion rr ou r fera leprodail 
j^e U multiplication» 

Opération» 

> On veut multiplier 7 par 4 ^. vr ou ^ :: aînfî des autres 

Autre Exemple» 

- Eftant donné dts entiers & fraâiohs à multiplier par entiers 
î& fraftions , trouver leur fomme. : 

Gomme par exemple, (ion veut multiplier y |^ar 4 * alors 
\bti réduira les entiers en leurs fr^âions'; comme y 7 en -7 8C 
'4 7 en -7 5 comme il à eftè explique par la féconde redui^iort 
des fractions cy*devant , puis on multiplifa les deux fra^ns 
comme il vient d cftre enfeîgnc, fçavoir les numérateurs ij 
« 1 P Tun par l'autre, & les dénominateurs 4 & 5 aufli lun par. 
rautre> & écrivant le produit d^s nunwfrateurs fur une ligne^ 
& le produit des dénominateurs au deffous^, viendra —7 pocir 
le prqduit toul de la multiplication pcopofce^ comme il fe voit 
car loperacion fuivante. 

OperatioHt 
• 54a multiplier par 4 4- % 9 

" ' ■ ■■ ■ * X j 


m 3 - 


Dénominateur 34 58 


itaiM 


6ê ^ c'eftàdi/eïf;. 
. L'Opération faite il cft venu -ri au produit: Et pour fçavoir 
jËombien ce font d'entiers > faut divifcr 66j par 24 viendra 27 
f nticrs » 6c reftc ip à divifcr par 44, c'cft à dire t}» 

r 

^Prenye de la Multiflicatim^ 

La preuve de la multiplication en frayions fe Êilc comxnt 
4Celle4es entiers , fçavoir en diviiantle produkd'iceUeiquiefll 
^^ par, le nombre à multiplier qui eft ^| > ou par le multipli- 
cateur qui eft-/, cela eft indiffèrent ^ parce que fî on divife 
4)ar icnombre à multiplier ,qur eft ^vientiraau quotient Icmul)* 
^iplicatcur qui eft 4 entiers & reliera ujie fraâion éealc à 7* 

" ^ 1 il 


* 
s 


^t V Arithmeticiue 

yiend» tau quocieat Ieti6mbre,à multiplier > fça voir %> 8c rcft^ 
I» ooe friftton égale z^t Se c*cft l» preuve. 

Mais parce que ;e n'ay pas encore enfeigoé la Diviûon , }c 
difFere aufli Topcration de cette preuve cy-aprc$ , où je rapocr 
fiemy.jiçtinéiaes nombres de.oecce Règle pour en faire la pieu vç 
par la divifion» 

L'appHcacbn delamuldpUaitioaett fradioQS fe verra aniple«> 
ftietic daas les queilioQ$ cyprès» 

DIVISION EN FRACTIONS, i 

Quatrième Rcglc. 

EScaAC donne deux fiaâions > divifet lune par l'autre; 
Auparavant que de procéder à l'opération de la divifiplj^ 
des frayons > il faut que les fra£lùons ppopofées foient en md-* 
me dénomination » q\i d'elles-mêmes » ou par r^edudion. Supt 
pqfé que les fraâtons foient en même dénomination j faut 4i?' 
yifer feulement le numeratuur du dividende par le numérateur 
du divifeur i Jaii^ant les numérateurs inucils >Ie quotient donnçy 
^a le reaui$« ^ 

^rtmîer Exemple. 

On veut divifer f pir 7 ; faut confiderer que les fraâiorif 
eftans de même dénomination > comme f 8^ 4 > f^ut divifer feu^ 
lement le nunierateur 6 par lé iiumerateur % j fc viendra 5 a,^ 
quotient 9 c*eft à dire f pour la réponfe. ' 

De même û on veut divifer f par ^ > je divife 1 pat 6 vienç |if 
Qu par redu^ion y de feptiême pour la réponfe, 

fefoni £smpic. , 

Or 'veut dîrrfcf ^ par f^ on voit que ces deux frayions fod| 
de dificrentes dénomination } cTcft pourquoy il les êhic mofti^ 
plier en ctoix I fçaroir^numerawur des f par | numérateur dtfJf 
7 9 vient > pournomue à divifer ; puis faut multiplier 4 de^ 
Qominateur des | par % numérateur dei } vient f pour disrîi 
if^i |c^ce ibnt i j; f^ f oitr if]^TQir tes enfiei^ |Htt dif]^ 


t» fi firfeâion* /> 

f par t vient i eniier se reftc i » c'eft à cUrc J: 

Tellement que fi ion veut divifer 1 par \ le quotient fcïi 

f l de telle chofe que Ton voudjra diviTer , comme il fe volt.pa^ 

Voperation. . - 

7 à divifer par ^ 
4 9 ' t 


«Ma* 




;iir 


i^ X ¥ »ainfi des autres; 


Si au contraire on veut divifer 3 par 9» c'e£t à dire ri ^u; 
f^ viendra 7 parties d'un^ou^iéme pou; la réppnfe. - - 

^mjTçme exem^e pMr feryir de freuye à U multiflicatio» c^ 
iclfant t dont je va^tte les mêmes nombres. 

Êc s*U fc trooye ^cs cnUcrs ae jSraâ^ons à 4^yi/er pac.entic» 
fSL frayions ^ faut réduire les cmiersen leurs fractions ^ cane du 
inombre à divifer que du divijfeiir. 


Comme par exemple fx on veut diyijGer tj -rf ^ qui eil le pro« 
duic de la multipiicacion cottée cy-deffiiSi par y ^nofnbrçà mul^ 
4tpUer de la même règle ^ onreduua premièrement 27 rf en 
i'\\. ôî y i en -îf par la deuxiéïpe reduftion page cy-deyantj 
puis diviGinc -i^r P« *i fdon le precepjte de U di vifion cy-def- 
fus, vtcndr* 4 au quotient, & relie Jif , qui cft une fraftion éf 
gale à 7 > & ic tout fera 4 4- comme il ell propofé dans laditç 
^ukipiicatioa > dont cet exemple, de divifipn fert de preuvÇf 


V 


%^^^F opération de la piyijion en U f^^^/mya/ftCp 
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yo VArl 

pj fj à divHcrpar y ^ ff 7\^^s 
Autrement 

l à divifcr par 14 ^57 

* 3 .4 

*4 


2. 6'^ 8 Nombre âdiyHeVf 
^ * ' •■ par j y Zr 5 


4 ^ 


irfi»' ^ 


Plvifciir J î ^- " '^ 4 ^*<5^ •'^ 

"^ ZJSJSX 
' '• — ' (f~^gauxà:i 

, ^ ^ * ^ ' 
jPour preuve de cette égafité > divifçz 4 6 o par 5 viendra 91^ dî# 

yifcz auffi 55a par tf viciidra: [auffî^î, &' c"^ê^^^ 

* - Àwtre Exemple: ' 

S'il falloit divifcr un enekr par une fra&ion y on fdppoferï 
dét entier eîVre unirfraâiion^ le mettant fur une ligne > & (<^uL 
teprçfente Tunité au deffous; . 

Comme fi on vouloitdivifer ff p^r'^on pofcroic aiftfi 7 à dî- 
vifer par f puis mukipliantc Fèhtiër ^par ^.dénominateur delà 
fraâion 7 viendra iS à divifer par 2 numeratepr de \^ U le quoh 
tient fera ^ poivr la jrépoafe* 

Comme la multiplication tant en entiers qu en fraûions fe doit 
prouver par la dLviii\>a > aiftii la divjûon fë prouve par la multi^ 
cation , qui eft Ton contraire* 

Doii s'enfuit que pour faire la preuve de la divifion en fraw 
ûions > i 1 faut multiplier le quotient d'icelle par le divifeur , U 
le produit fera le nombre à divifer : ou autremeut fi on divifc 
le nombre à divifer par le quotient > le quotient donnera le 
divifeur. 

Comme par exemple le quotient de la divifion cy-defluseft 
4 TT^ ^" P^^ réduction ~\\ , fie le divifeur 5 {, ou par rcdit- 
ûion -H ^ i^ multiplie --Îtt P^^ H ^^^^^ l'ordre de la multipli- 
cation en fraûionsr, le produit fera -^—^ ou par rçduftion 27 
ii comm« il « çftîj pro joféi 


^ 


m/kpirfeéiion, ft 


. ^ ... V 


z. 6 6 i f 5 li / 

l-'fjl à multiplier par i^ * j 4 

X74 8004 z:,o8 Denom^ 

xfaiçiX S i } 6 

JS ï ^ ^ ^ — 

— 61^64 Numérateur. 

a t ^ Z X ( *7 TTo ï égaux à ~ comme il eft rcqui*.- 

Apnt fait les opérations cy-deflus concernant la preuve de la 
di Villon , il cft venu tj entiers & f^fî de refte égaux à ;i & 
c'eft la preuve, 

4S'cn/Mivent pîujieurs QUeftions fur les jf Opera^ 
tiénf d^ Addition^ Souftra^ioriy Multipliçathri 

& Divifisn en Fréâions. 

• • i' 

IE propoferay & refoudray en fuite les Queftions fuîvantes^ 
pour faire voir auxamatèùrs'd*Arîthmetiquerapplicationdes 
préceptes çy- devant , iefquels ils doivent foigneufenaent entendre 
autri?«ncjnt ils travailleront en vain pour rcfoudfe les propoû*. 
cions ou queftions^qui leur leroat.faites pii il s agir» de fractions 
Et fremitnmmt jur U cinquième ^eiu6liofk cy^deyant. 
On demande deux nombres tels que le5 .{ de Tun foient cgaux 
âux I de Tautrc. 

• Multipliez en croix le numenteur de luiie de^ fradious par Iç 
dénominateur de rautrealtcmativcment » viendra 21 & lo pour 
les a nombres requis: car les /f de aofditf 15^.6^ les ' de ai 
ibnt i; auifi > comme veut la queftion» 

Autre exemple^, . 

On demande t nombres tels que le tiers ^ le ^uart de Tun 
foient égaux ii 8c] de Tauire.. ^ 

t Ajoutez y 6c ] viendra -jt^ajojûdctattflî^ fc ^ vifendVajI^j 
puis multipliez en croix comme deiTus 9 fjçavoir 30 par 7 vien- 
dra tio, & 12. par i£ viendra 151 > partant iio & 1 5 1 font les 
lieux nombres requis , Iefquels abbrcviez feront. tt,- 

• Paur preuve <titez, Iç tiers & le quwt CQxit à dir^c les—) de 


7if L jirtthmitte^ui ' 

4 6 viendri 3g î : ttre^E auiT^ fe 4 fie ; ( c'eft à dire 7-,- ; 4e x^ 
viendra auilî 38 Ti<{và. eft i'^gaticé & la preuve. 


Que fiions Jur ï Addition O 

des Fraâionsé 


r 


M 

ÏE ne feray poifnc de diftmâlon des (]^efiions de T Addkioâ' 
d'avec celle de la fouftraâlon , parce que pour la refb* 
ktion des demandes elle» s^enti'aidenc l'un à l'autre > & fe 
prouvent Tune par Taiiore y «oasme U fe verra par la conftru^ 
ilion^ 


On denâtnde uii nombre lejquci jûinc avec y \ faffe $ yo&ti 
^ -j de 9 T reftera 1 7 pour le nombre requis. 

Pour preuve ajoutes % f avec 7 r ^ fcMame fera 5 r comme 
fveuc la qtieftion. 

Vn Maiiirre Tailleur a befbin de 9 lunts ^ d'étoâe pour fake£ 
i^uelque ouvrage » il allant chez fon Marchand ordinaire il ne 
trouve qu'un re(te de pareUle écoâe contenant 7 r aunes » on de-f 
înande combien il Êiut qu'il en achepce chez im autre Marchan($ 
pour achever fon ouvrage* 

Opérez félon la Règle cy^deffiis^ & vous trou ver erx | au« 
ncs pour la rcpon^e^ ^ 

Seconde d^cHtoa^ 

Quel eft le noipferc lequel jomt avec 3 i faffe y > oûcz. J.v dtf 
5 le rcfte fera 1 1- pour kréponlie^ P«ar preuve ajoutez } ^ra^TCfif 
i { la fommc fera rr 

Trotjicme û^efiioffé 

Un Marchand a pluiiciHrs rcfte s d'étoâès^ ffavoûrrl ^ ^i 
«n denande combieo tous ces telle» valent d'aunes Sl par^' 
lies d'aimes : Faites roperationt êc vous trouverez 1 i aunes^ 
Pour ce faire cherchez un commun, denominatetu: à tous vo» 
denosBÔnaccurs -pardculicars ^ coflUOC la ^ - puis pour ttftuvcr j^ 


in fk ferfeMiOtt^ y^ 

les ftu Mteratents pftriiculiers au refpeâ dadettOiOiiitfttear OMlimua 
quieft 1 2. pour la première fraâion ftirezla moitié de t% vicm ^ 
pour f viem 8, pour f vient ^ Se pour 4 vient lo, comme il a 
edé enfeigné en la cinquième reduftion : Cela fait ajoutez tous 
les numérateurs 6| 8>9^ io> lafomnieeft jj^jc^cii àdire xr ou 
par redaâion i aunes 7 pour.li rcponfe, 

La preuve fe fait comme cellb de rAddicioft desfraûiottsefiM! 
Écignée* cy-devantr 

Quatrième Qufflloné 

- XJa Seigneur o^ 4x:oiip]ês di bds raidis qu^â veut Tendte> de£> 
quelles la première contient 7 d*arpens : la deuxième-^ d'atipea^ 
& la troifîéne 7 d'^arpens > on demande combien il y a d'arpeiv 
tti tout & parties d'arpens ? 

Faut ajouter les 3 coupes j fçavoir 7 7 &: 7 félon Tordre, dtf 
r addition ; K viendra z arpens & f d'arpent; ainfi des autres» 
La preuve fe fera comme celle de. la q^eftion cy^deffub. 

C tn<fëiitne .Quffiiog^ ... : '^ - 

- On demande quel ell le nombre duquel ofianc 7 rie fefU 

"- Ajoutez 7 r avec n^f ^ £>mm« fera l$r 4 fc/at U r^afe. ; 
•.. Pour preuve btftez 7 T de ip 7 le reftc î«râ 11 r. ,: 


i « 


Jfpflicatlon^ 

Un Marchand avoît une pièce d*ctaffe de laquelle après en 

avQir oftp7 aunes. f» il luyen relie il aunes ], QOikaWBLàe 

combien d*auncs contenoit la pièce entière : obfervezpour Vo- 

^ration ce. que deffus » & vous trouverez que ladke jpiecç d% 

EofFe contenoit i^ aunes & 4* 

sixième Qi^P:ion, 

Trouver un nombre lequel ellant ofté dé 7 Ile refie ùài}^ 

Oitcz J 1- de 7 I reliera 4 7 pour le nombre requis* 

Four preuve oftez 4 | de 7 7 le lefte fera 3 \ cohubm fci^ 

la quelûon. 

AfMcatioB. 

Un Marchand avoîc une psece d'étoffe contenant 7 asBcs 7 

de laquelle H a vendu une quantité d'aunes; fie il luy ta refte 3 

j> oQdcina&dcçombkaUcA«y6A4ttd'auaes8cputM|d'tM 


^>A^- 


, PoiirJopettâoaioblscvez'çeipie ddlSufi« 4ç vous tr9»VAriPi 

teptifme ^iMefiioa, 


Va MarchaadA confié il un MaiUce Tailleur une pièce d'é^ 
ftoffe concenanc 14 aunes 4: le Tailleur luy en reporte 5 auncf 
;v:»aa>4li9itBande combien le Tailleur en a pfts pour foa compce. 

Oftez 5 aune < de i4aunef f reliera 8 «unes l «- ^e le Taiileui; 
t employé. 

-. Boar pieaveafaûtez f?i avec 8 f « &.^ fûmmfi.Ccta 14 .aunes 
i$ ainO, des autres. ■ 


• * ■ « • • 




r» Fraâhnsm 

COtamt je ti'ay peine fepâcé les Quei^tons de la Souilrx* 
^6n d*a«rc celles de l'Addition lefquelies fe prouvent Tur 
oe par Tautrei ainû je ne feray point de diftinûion des Qm<4 
ftlooft dp^ la mulcîplicatioa d^avec celles de ta divifion > kfi]iiçi« 
les font auifi op^iofées Tune à Taucre : on obièryera feulement; 
Tordre de leur con0ru£tion pour ït^ reibudre 6c prouver^ 


• . .. 


r 


)''Oii''deifittnde <m nombre tel qu'elUnc multiplié par ijl% 
pMduit : foie 30 ^.: 

-' DiviTe; 50 -^ par 3 | feton l'ordre de ladivifionenfraâ^nsa H 

viendra au quotient S ?• pour le nombre requis, 

Afflicaùort. 
' UÂ^^I^ivdiand ftaît eue l'aune d'une certaine étoffe coûte 5 ^^ 
Kvres % il -dbime à ton Faâ%ur 50 7 livres pour acheter de cate 
inéiD*-é(oie î on demande combien Iç rafteur doit apporter 
d'aunes u parties d'aunes pour les fufdltes 30 \ livres» faiiaolK 
comme cy-defTus 09 trouvera 8 ri auner. 
. ^ùff pjriitve Ml lera une autre (jueftion qui i^^ telle. 

Si rauaedf'iin^ certaine étoffe coûter 7 livres r on dcituaod| 
COiabifa^f«Wû««lom 8 7^«Ja«9»u m^ïBc prix. 


\ 


en /a perJtâtM^ 7/ 

Mutnplîcz 3 7'par 8 Ît Tclon rordrerdela ihulaplicatim des 
fraôions i 0c viendra 30 ^ pour la valeur des 8 il aiincs, 6c c'cft 
la preuve. ' 

Srconie QueJltoH. 

On demande quel eftle sombre le^ufilefbnt mulûpllépat 
y V le produit foie jp. 

On a achepté y -f aunes d'étoffe qiiî ont coûté Jp livres, 
ravoir que coûte Tau ne. 

Divifez 15) par 5 t viendra 3 -jfliv.pourla valeur de raunit 

Pour preuve on dira pat une autre application. 

Si I « aune d*étoffe cpûcc jj rr livres comjbien cdûtcront ^ 
7 aunes, - ^ 

Troifîtme Quejïion; 

'La longuéut d'une pîcée de* terre contient 7 i perches' ou 
toifes, ou pieds , tic. U ia largeur 4 7 9.on demande la fuperficie. 

Multipliez la longueur 7 j par la largeur 4 -{rfelon Tordre de 
Ja mukipiicadûn > & viendra îau produit 36 77 ^e telle ineÂirt 
que l'on voudra pour la fuperficie. •^ - * 

Pour preuve faut fliire une autre queftion> qui eft telle^, 

LaTupei?ficicd'une pièce -de terre tR: lé r? pcircHes ,& la 
longueur 7 f , on demande la largeur. 

Divifez la fuperficie y6 ^v par la longueur 7 | > de viendra 4 
4'pbur. Ular«ur. - : ., : 

• Quatrième quejhon. . * 

On demande un nombre^ lequel eilant multiplié par les 7 
des T de 7 le produit foit 50-t> 9^* ^7 tt- . 

Application. ' •>'••. T' ' 

Ceft comme qui dîrotc : Le cofté d'un ParalIelografl;ime tt^ 
ûâflgfe eft ïcf t de r de 7 pieds , oh demiandc quel fera Tautrç 
coftc dudit rcûanglc a6n tjtiela fiiperficie'foit jo î^. 

Reduifez les f de J en ^J parhmeihôdcenfeîgncccy-devant^ 
^uk prenez! les rî de 7^vicndra -^l 'pouî dlvifeiirc Cela fait» di« 
vifez 50 ] par les mêmes îf viendra 17 j-f- pour le collé du ic* 
ûangle que Ton cherche* 

^ Ptour preuve faites une autre queftton contraire: un des co* 
fte% 4'uoParallclo^amme rcûanglc cilles -î de ;* de ^ou-par 


'- 


y^ V Arïthmetîque ^ 

Tedii£tioil ^4, Tâutre cofté 17 -fo on demancle quelle èft la'fu* 
perfide dudit parallélogramme: roukîpUez 4v par 17 rf ^c^n ^'o'* 
dre de la multiplication > fie viendra nu produit jo -ff our Ufupec<* 

fiderc^Mifc. • 

CiaquUmt QMeflio». 

On demande un nombre , duquel en ayant ofté -f le relie Toit 
t4 i SuppoCé que f foit le nombre que vous cherchez > fi vous en 
oftez le quart reftera ^, 6c devoit relier 24 : Dites donc par ti* 
ftle de trois. 

Si 7 viennent de l d'où viendront 24. 9&. 31. 
^ Pour preuve ofte? le quart de 52,1e reAe {£i9> 14» comn^Qi. 
Veut la queftion. 

Sixième QueJUont 
Trouver un nombre duquel les -j- foient i&, 
Oç& comn^e qui dir^oic f tK^une 4'une âtoSc coûtent li It« 
. yres combien l'aune* 

P^vITez ta par i- viendra 16 livres pour la valeur de l'aune J 
Pour preuve preniez les - de itf , & viendra la comme il eâ; 
f cquis. 

Septième Quefiiàn. 

Trouyec va nombre duquel % foient les «4. 1^. 3 f, 

^fflication, 
7f d'aine ont. coûté % livres combien l'aune. 
• Divifcz » par ■—• viendra 3 \ pour la. valeur de Taufl^i- 
pour preuye multipliez 77 par 3 f& viendra a. 

Trouver le nombre lequel eiUnc divifé par i^, le quotient 
foie 17 7: 9t.30o* -f. 

Apfikation. 
. Onelle fomme faut- il avoir à diftribuer à lo foldarsj afii^ 
que chacun aye 17 f livres pour fa p^rc. 

Multipliez 17 par 17 7 viendra 50Q J- livrer 
. Pour preuve divifp^ 300 f par 17 viendra 17 \ comme 4 
^ requist 

Neuvième H^efllon. 

Trouver un nombre lequel oUac divlfé par j 7^ le quQf 


eftrç l'air ou fupcrficiç, afin que i autre ;eoft^Yoit3i l. 

Multiplier 5 î par 31 1 & le produit fera 17& 7. 

Poiir preuve divifez 178' , par 5 p ,; viendra 3 1 7 ap quotient; 

. . Dixième Q!^ffii(^» 
. Tipuvcr ,un nombre lequel joint à la Jixicme partie faffe i p 

Tirez le fîxiémc de 6 vient 1 > puis ajoutez (î & r > la fommp 
cft 7, & de voit eftrc 17 : Dites par la règle de trois , fi ; viennent 
de 69 d'où viendront a7>ït» ^5 ?•• - 
. Pour preuve Tirw îe fiiclêmc^ de »1 r f viendra^ & f krqiiek 
t nombres ajoutez enfemblc ^ la fomœe fer» «7 ; comme vcul; 
la queftioh. 

Par quel nombre ^ut-U divifer 7 afin d avoir 4 J au. quoti^ou 

Application. » 

Une ligne a ^ de toîfc de long, on demande avec qUelfe paf» 
lies de toile onmefûrera ladite ligne a afin que telle partie la me«* 
fure 4 fois f » 

Divife;; t pair 4 } viendra rî particdè tblfçt &:c*cft'avcc cette 
longueur que Ton mefûrera i. de toife* ! 

Pour preuve divifez \ par^i- de viendra 4 * éo'mme iî eft 

Ifequis. Ayertijjement fur la divifton 

Si Ton divife quelque nombre par un dîvifeur vient ua 
quotient requis: Et fi ledit nom^e à divifec cft divife par le 
quotient viendra le divifeur. • -^ " 
Comme fi je divife 7 par 4.j> viendra ^l. 
Pourptcuve fi 7 cft divifç par ^| viendra 4 r> & c'ciUa preuve 
Et pour féconde preuve fi on multiplie un quotient comme 4 
f par un divifeur t comme tÎ > viendra le même dividende ^» 


Douyeme Opération. 

Ondenundepar quel nombre il faut divifer 3} pojur avoir % 
2. au quotient. i ^'^ 

Divifez 3 f P^^ ' ; viendra i J pour le nombre requis- Pour 
preuve divifez j \ par Jf U viendra 8 ^ comme veut la qucftiom 

Je pourrois compofer ky plus gramle quantité dç queftions 
(ubtiles fur les fractions i mais comiqe Je fais defiein de dpn^ 
a.c( un queftioonairc à tà fin de mon Arithmétique pour Icfi. 

K.ij 


l 


'7^ ifJritMietlqiii 



^iiv|uciCj*oc ij^uç Lciuy qui jcs aura piçn cuicuuu^ yyuirvH. r^.« 

ioiiidre couteç (jiicl|;ifcni pippofécSj moyennant qu'il fçachc ap. 
^liqufer 'lefdits prcccîpteè 4,u fchs^dcla qucftrom'nêfannipins jîex- 
pliqujeriy en fuite xlu* Bordereau 4'auh;|[ge |a manière de multi- 
plier par les fraûîonsVuIgaires^fjavoir par JKviftiToIs & de- 


C j.i 


V)e la fdçoi^'ie drty&tm Bùràereau. à'Aunage , 
f^ Umo^ende sènferviréntÀâ'âitio» 

^TJ Out ajouter les dlvcrfes pattièrd^ifA^^abnê > laquelle- eft 
1 ordinairement dîvifée en r ^'j- r t > &c, 8ç en 7 ^,-; î , fec* 
fon a de coutume de préparer une table vappeîléc bordereau 


ainfi qu il fé voit à la table fui vante. 


I • . V 


* • « 


TaUé da Borâcrgau iAmégc, 

Parties de Taune. Parties de la livre. 

' o fols \o deniers*^ ^ ' 




r t 


■u ■ • 




1 T 

*ï % 

I 

B 

V 




•• « 


5 4 


^ » ■♦■' 


4.. » •"' 




^4 


^ 


J 






t *< 


f 

S"»j 


i • 


( * ^i 


V 

X 


■ 

I 


,'.;•■' .•v-nrtb-.:,..-..-.tf!'BSS,2i.i*;.f?P*Ç*-- : 
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n 4 
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t . ' 1 


9 I 


' ' ' . i 


2» 




• .« 


j uJ 


Jldditton par le Borderedu iAuna^ 

. pour &îf,fnY<>i? /'"^ge :<S^. ^ PM«;i9»<!^«ic U Tablçxy:4cflus. 
je donncray 1 exemple d'a4c!\tion d'auhage fui^Tant. ' 

' '' Exemfic» 

Un .M^rciunÇaiçhçM^^^^ çomm^çy-^eÂTous. 

en acinandc combien il y a d'aunes en cour fie parcies d'aune. 
( . jx aunçsi» ou : ,, ap^ fois. ■ - '7 
»7. ï . ^ 1$ 4 dcn. 

5 J 7 OU If 

- 1 7 J ou.. • s 


•I 


r.. 


«MM^M«nM» «MMMMMMMM»^ 


..,ij^-<» «um^srir iM* $ fols 4 deniers.. 

Ayant dirporé les 5 pièces d'ccoffe cbn^meil fe voie «)'ay pa- 
Xb au (tevanc de diiaquc fFjk|(^H^.4e'l-i¥Mf9 les parties de U livre 
' j|ui iuy .«cM:rcrpo9((enc : .çotof^çau d«'Vanc de lapreouece fra« 
ûiba qui èft 4 »)*»/ pofc lo fQiij,>3ay,deYanf .4e 1* r^cpni.i'? tv 
.âiQ«(i^«i «d f > j.-ay!pdffrf| ^ 4.deni6j$:M9{.>^iQÛ des autres : 
JEc ayi^qf ainÀ trjM6^i;iité le» p<ir4es 4? jl^iAP en patties de U 
livce exprimê£ par fols U deniers » )'ay faic ^^ûoti cornac 

U a cité eiffeigné en ladditioA 4ç livras* Tois u deniers > isc j'ay 




$9 ■ . . fJ Jrithmêtiauà ' ,, 

trouvé 5 Uvre$^f6lii:4 <l^c>^s pénrllfomnie de» (bé 8c Jemers» 
lerquelles j livres fonc priiès . pour ^ 'aunes entières que )*fty 
tointesaux aunes» dont £i ibmme femonce à itf($ aunes: poui: 
les 3 fols 4 deniers on Vt>k au bordereau d'aunage'que c'tft \ 
4 aune > Tellement que fts ^ pièces xAfemble contiennent i^6 


«ines?. 






Soufira^iw f^ le Bordçrc^u iAmdgei 


1 

' Paut obfèrver la ménife chofe poùria fouftraâion d*aunage 
^ue pour raddition : CÂmme par e^^mple fi on'vouloic fou-* 
ilraire 14 aunes 7 de 3 faunes 2 > après avoir difppfé la règle 
comme cy-bas > fçavoir j^ aunes r fic^M ^unes 7 au defTous j on 
écrira 17 fols 6 deniers au lieu de y% 8^15 fols au lieu de \ > pui» 
pu fera la fouHraft^oa comgie il a.eftc enfêi^. 


Dcbtc- 
Paye 


^ '* 


30 aunes r ^ o]^ 


• *\ 


\>f^'{(i^i't deniers. 

i y- fors.- ' 


Reffc -fi aunes T »rfïi'li^ud'èvi'*fokff deniers» 

■ •;, •• '. • u; . — J -V .:■':.. uK . V .".f;;.. . .':a 

Ayant fait la rouAraâion on voie 'qu'il redeVs sruifes & x fols 
j( deniers > c'eft à dire 12 aunes ^ ; îtihû des autres* 



MnltifUcation fat livres^ fols & deniers. 

COmmeil y a quimticé de méthodes demuttipUerpac livres, 
fols ic denièrs^^ f en expUqueray plufieurs > defquelles le» 
deux premières font les plus ucUi» àeâtêiidrej mais bien lon- 
gues pour 1 opération. 

Pour mettre en pratique la première méthode i il Êidc entent 
dre qu'il y a autant de fltuldplkauems à faire qu'il ^ ad'e%e« 
ces cfifFerences au mukipUcateur. ^ ' 
' Pour la pratique de la fecoade méthode U y a quatitité de 
reduftions à £dre ^ eoniBie il ie verra pat f ej^pUcauoo & ope^ 
i:ation enAiker 


• 4 



Premier f méthode demtiU^lhr f4r livrets 

fols o* demrs* 

* Exempte. 

Al}, livres ly. fols 9. deniers Taune de draps, combien 55 au^ 
nés : faut premieremMC multiplier les 35. aunei par t^. li« 

yres> félon Tordre de la tpultipiicaKoirfimplc , laiflanc ks deux 
produits cpmme ils font'pofez ians lëligoûter. . • 

Fauc encore multiplier ksjnefmes 35* aunes par les i; , fols» biCt 
iaht auHli les produits qui font des fols fans les ajouter. 

Finalement on multipliera dereche^es fufdites ;f. aunqs par 
les 9 deniers ) 0c \ç produic fera 3^1 j. deniers > qai feront divifes 
par ii4 Bc viendra x5fols^. deniers au quotient, iefqucls %6 fois 
3 deniers feront ajoutez aux produits des 15 fols ; & ajoutant tous 
les fols » la fomme qui fera 551 fols 3 deniers, fera la valeur des 
25 aunes à iç fols 9. déniées laune. « ^ 

En après oh réduira les f 51 fols j deniers en livres» félon la 
manière de réduire des fols en livres erifeignéc cy-aprés , ôc 
yiendrsf 27 livces ii ibis ^ denig:s> que Ion joindra aux pro-* 
^uifs des z) livres : & faifam addition du tout j h ibmme tot;^*- 
Ife fera 852. li^ves iLf/3 den»p#urla vaJfiur des $5. aunes à i]«.liv« 
15 fols 9 denîersA^àunepropoféescy-dcfrusj comme il fe voicpaj: 
l'opération. . 

j 5 aunes 5 5 aunes 5 j aunes 

^ 3 livres à .1 5 fols à 9 dcn. 


V 


^»i 


70 3 5-,. 

i7 iif. 3.dcn; • z tf f. 3 d, f^ 


Çrod. 83 iHv.iif. 3 dcn. 5 f.if.j d. - ■ " •CtgC 

livres 17*1.11. f. X 
Ainfî des ^Htref» - 1 -. ' 

L 

« 


/> L* jipithmetldHe 

• - 

Seconde méthode' de multif lier far livres, fols^ 
' * td deniers. 

Al j livres ly fols pden.- Taimc d^ drap combien jy aunes; 
Pouc" refoudre cette queftîon par cette miethode> faut ré- 
duire les 2$ livrer 15. (oUen fols viendra 47 î fols ; en après faut 
réduire ics'475' fols-ert deniers, 8c y ajouter les 9 dçniei:$ du 
. multiplicateur viendra y;?*©^' deniers.- 
H^la fait multipliez le%^ aunes pro|)ofcès parles 5709 den. 
viendra 1^981 f deniers. . - . 

• Finalement faut divifer ip^Sij^ deniers par li viendra i^6\i 
fols jy deniers. ' ' 

* Faut réduite cniarte Ici 11^^51 fols ^ deniers en livres 5 xe qui 
fé fait en feparanc la dernière figure à main droite , & prenant 
la m<$ttié des autres à gauche > viendra 8 ja liv. xi foU 3 denier; 
pour la valeardefdices 3 j aunes à a) liv« i^ fois 9 deniers Taung, 

. comme par la méthode cy-deiTus. Ai&ii des autres* 

On peut par ces t précédentes méthodes faire toutes fortes de 
multiplications par livres > fols â^ deniers ; mais o^mtne c'eft 
un trop longthemin , j*enfei^cray çy-aprés à multiplier par li- 
vres, Cols & deniers plus: brièvement , & propoferay en «fui^ 
plafiears exemples de Aultiplicacîon par livres ftrls &déaier$t 

. dcfquelles Toperation fe fera par les parties ali«[ùates« 


à. 
■Il <■ " > 


• T^ùifiime meihbde de multiplier par livres, fils & ' 
deniers y félon l* ordre des parties alimotes de iofl 

Dcpnitioà its^farties aliquotcs. 

P- ArtîesîlîquQtes font les partie^ de quelque entier, lefquel- 
les font plufieîrs ibis precifcmeni contenue^ en iceJuy i 
ou Icfquclles le divffcnt en parties égales (ans rcftc oufra- 
ûion* * * , . * - 

Les parties ali(]uotes les plus iifitces font contenues en la ta^ 
ble foivantc. " 


I 
î 

I 

I 


tn fa ferfeBtétf^ • ^S 

il o (ois e'ei^ la jnoUiié de jtofols. 

5 Le quatc. • 

4 , Xe ânqûiçmc . 

3 Le di3ciéme/i ^^ 

1 . . Le vingcicmet 

6 Cols 8. deniers.. Le- tiers. 

3 4 ;Le fîAéwe. 

a ^ tf * Le htiiaicmcb ' 

' I 8 Le dauxiéflic* : . 

I 4 Le quinzième. 

13 Le fciziéme* 

10 Le vint-quitriémc; 

5 Le quaranie- httUiémc;* . ; .; 

Ce que l'on appelle mukiplier par les parties aliquotes^> a's^ 
autre chofe que deuiivii^ un noii^bre ^ 4> OMip^it^^iffM |^t € 
dcc. laquelle diviûon fe fait ei) cirant le quatriéa^> le cinquié-* 
me 1 le fixiéme du nombre propofé , &c. 

Si donc on veut multiplier par quelqi^'une des pajtics ali«^ 
quotes contenues en la tabl({ ^ pçur faire dés livres fimples y ou 
des livres Se des fols > ou des iLyres.^des.ibls £c deniers s'il y 
échec» félon le rencontre 4ie la. paitie aliquoie » on cirera du 
4i0ipbreà multiplier la partie aUq^9jjê qui fejrençQmr^vi^àTvis 
la table : comme vis-à-vis de 10 fols il y a. la moiiic > p4rcé quç 
ioiblsf9nt':l2.moitlé de ao fols^ qui valent uac li^rei Vî«-À^vis 
4e 5: lob il y ^. un quart; vis-^is de 6 fols 8 deniers il; y a un 
tiers, &c. • -^ 

£t afin de faire mieux comprendrç la tablecy-deiTûs.: je. don* 
neray un exemple pour rexpli^acion de chaque partie aIn 
qûote ; mais auparavant J/ty jugé à propos de fa/re procéder un 
avertilTement gênerai pour toutes' les parties aliquotes» tant 
par fois.0çiples &f ar fols 6c deniers enfemble^ qup p^ deniers 

purs. . . t : ' 

On fçaura donc qu'ayant tiré quelque partie; aIiqi)Qte que ee^ 
{pit d*un nombre |?rppofé à multiplier «^Utanf.rd'i^llHS» qui ce« 
fieront à la fin du nombre à multiplier » autà|i( fi'unitezqui re« 
fieront à la findu noixibre à multiplier ^ ce fera auGintde fois U 
valeur de la partie aïiquote par faquelle on multiplie. 
> Cdtnme tirant la moitié du nombre à multiplier à raifon de 
' 10 fds 1 s'il cfifte I à la fin après avoir tiré cçtte moitié > ceC^ 


$jf, V Arhhmetinjué 

(9 ualté yaudf j^ ; p ^ue Pon écrira en fuite des livres^ 
. De plus ayant ciré le quan du nombre àljiultiplier a raifon de 
f fols» s'il relie uqe f i ou 3 unicez à la fin 9 ce feront autant 4c 
fois 5 fols qu'il faut écrire au rang des fols, comme s'il refle a 
unitez ce feront x quarts qui valent 10 fols. . 

De mén^e ayant tiré le tiers eir nocpbre à multiplier à raifon 
de 6 lois 8 deniets 1 s'il reftc à ta fin une ou x unicéz , çc feront 
autant de fois 6 fols 8 deniers que Ton écrira d« m|pie en fuite 
du produit des livres. Aîafi des autres. 

Exemple i ip fols. 

A 10 fols Taune iie-'toHcf on demande la valeur de 749 
aunes. 

Preae^' J4 mèkié dé 749 y Se viendra 374 livres 1 fois, ♦ 

OfsYMon^ 


7^9 


aunest 


io fois; • ' î 


' t 


^74 KjrVes.io 'fols. 

Dans Hopcration cy-deflus il eft rcfté une moitié , qui vaut 
W fols. 

La raifon cft que fi chaque aune vàioit une livre i Iprs les y^f 
aunes vaudroîent 749 livres 5 ntois puî« quel aune ne vaut que 
I o fols oui eft Ia%oitié de la livre , les 749 aunes ne valent que 
la moitié de 74 p livres , c'cft à dire 3 74 livres 10 fols. 

Cetie raifon eft j^ençraie pour tpupcs les parties aliquotcs, 

Ejoimplc a. f fols, 

A j fols la ^incede vin, on demande la valeur de y^y pinces,' 
Prenez le quart de 7^5 «C viendra i 8 j livres if fols. .Ce qui 
le uÎF ettdiùac, le quart 4e 7 eft i «c reftc 3 qui font 30 avec 
Icsj fiiifàtts-font 33'} puis le .quart de 33 eft X reftei qui vauç 
10, & j f<jttt I j , ac le qujirt 4c 15 eft 3 ac rcAc j, c'eft à dirç 
j qaatt» aui valent I < fols, ' 


..< ^ j l'jj- 1 ■ ; . .. .. iv "Tc ; f. 




I» fa ferfeâion* S/ 

' • ' OftrJtion, 

■ ' ' 7 i y pintes de vin à 

. , 5 fols. 

Produit >^«3 Hvres ly. rolspoucli V4leur rcqtiifc. 

£xembU à 4 fols. 

A 4 fols Taune de ruban ^ on demande combien. valent 
7 4 9 aunes. ' 

Tirez le cinquième 4c '749 de même façon que vous avez 
agy en cirant le. quart cy*defius pour | fols » viendra 14^ 
Jivrcf 16 fols. 

.7 49 aunes i 

4 fols. 

Produit . .149 livret 16 fols. 

I^auc remarquer qu'ayant ciré le cinquième il eft refté 4 uni-* 
cez» ecft-à-dire 4 cinquièmes qui valem i5 fols. 

* 

JBxcmple i x fols. 

Faut remarquer que quand on agic pour % fo!s> qui eft le 
dixième de ao fols , il n'y a qu'à leparer la, dernière figure à 
main droite du nombre propofé , fie écrire les autres figures à 
nain ^ucbepoLtr autant delivres3en4|vanç3jnc d'undegr£i puis 
.do^ibl^nt. I9 figure retranchée ce font autant.de fols, comme il 
fc voit par Toperatioa fuivan^e.- 

A a fols Taune de ruban , combien 244 aunes* 

% fols. 


Produit % 4 livres 8 /ois. . ; 
9t. 2 4 livres 8 fols ppur l^i Vdlepr requife.. 

Poun fol qui eft fe vingtième de 20 fols,f;iut aulTi feparer 
la dernicre figure à maia droite cômdie à a foU ; mais au lieu 
qu'à 1 fols on écrie les figures à main gauche toutts eniiçres, 
à 1 jSJl^il o'cïi ^Bt pcco^re quel» w.oifi^-, d<?»c il vient aufll des 

L ij 


livres^^ le reftc c'eft auunc dé fols qu'il Étut écrire au rang des . 
fols » comme il fe voie en l'exemple cj-^^xx^ > oti en "prenant U ' 
moitié de çj ilvicnc ^'^\s. 6c rcft^unc dixainc j «vcc le 716- 
rranchc font 17 fols* 

Ai foi raune ccmbkn 957 aimesr j " 


9 5 \7 aunes à 




X ù>U 


^J}t. 4 7 liv# I 7 fols. 

Céft la même chofe. que qui youdroit réduire 9^7 fols en 
livrés, obfer van t le méraê ordre viendrpic 47 livres 17 fol$> 
comme il fe .verra dans les redu£kions par la diviûon cy-aprcs. 


Exemple a ^ fM 5 deniers* 


A 
Prenez 


6 fols 8 deniers la pinte de vin > combien 487 pintes*^ 
;z le tiers de 4S7 & viendra^ i<2 livres ^ fols Z demoA>* 

Opération^ , ; 

487 pintes à 
. • 6 fols 8 deniersr 


Produit 


X 6 X «livres 6 fols 8 deniers pour la vaîeut 

• requifev 

Exeniple â ^ fois 4 dtnitrs. 


A 3 fols 4 deniers la botte de foini combien 788 bottes^ 
tirez le fixiéme de 788 > & viendra iji Kvtfes:^ fois 8 deniers; 


Ofiratiom 
.788 bottes • 

à 3 fols 4^ deniers. 


■«^^M 


Prodvit I } I lirns € Ibk 8 deniers pour la valeur requi{&' 

Exemple à « fils € deniers. 
A 1 fols ^ deniers Taunc de ruban » comt»eA $Z6 aune» 
Tirez le huitième de 98^1 iBc ywwkz ii^ïVap } [oK 


r 

• en fit fffrfeéikn. ' tj; 

opération. * 

9^6 auacs. 
à & fols 4 dealers. 


Produit ^ l X 3 livres. y fols. 

Il y a encore quelques partifcs aiic|uoces de la livre, comme i fol 
$ deniers^quieft -f , plus. un fol 4 deaiers, qaieft rp P^^s dn fol 
5den. quicftrr, plus 10 deniers qui eft^r» plus j deniers, qui 
C/I7V ornais comme ces fraûions font trop gfandcs, quoyque 
moindires en valeur, onferaToperâtion par les fols feparémenr, 
puis par les deniers purs: : - 

Comme fi pn veut multiplier par i fol 8 den. qiii eft tt on fe- 
ra, pcemicremenr pour un fol , ic après pour les 8 deniers on 
aura recours à la page 91 ou j'expliquevay la multiplication 
par les deniers purs. Ce.n'eft pas que ceux qui fçauront bien leur 
table de mulcipiication .par cœur, ne puiHent tirer le douzième 
(DUC d'un coup \tout de mefme que le fîxû&me ou le huitième, & 
Topitration entera bien plus courte* 

Pourjes gardes que Ton appelle quinzième , fciz;iéme, vingt- 
quatrième, 4(c. ceux qui feront curieux de voir la -Table des 
abreviacions par Ijt diviûon > verront que Ton peut trier lequin^ 
ziéme -flus brièvement qiicdcflust. fçavoir en prenant le cin- 
quième du nombre propofè à multipHer^puisIe tiers de ce cin- 
quième paicc que 3 rois j forit 15 obfervant de .barrer le premier 
quocient ou produit ,- parcai qu'il ne fert que poUr découvrir le 
produit que l'on cherche 5 ainfi des autres. 

' Extmple d I fils S deniers qui efl Vf 

A I fol 8 den. la Vb de pruneaux » combien fxz 4 Ib. ' 

* ^« Opération. * - 

5 ^ 2 4 Ib 
ï V ifds 8 den. . 


77- .?^* 4 3 y ^^wcs 6 fols 8 deniers; 

• • • l » ... 

Exemple, a l fol 4. deniers qtn ejl r]* 

A r f^ 4 d^iers la fe de {rtomb, combien 9^6/' *• 
Tirezlc cinquièmede 5567 tb viendra Ijfl^' liv- 8 fôlsj Eri 
après tire* le tiers de 19 13 liv. 8 fols, U viendra é^yliVii^ fois 


I 

t 


« 


iS VAfhhmtti^ui 

pour U rakur de ^5 ^ Ifc^ tta (bl 4 iUn. U Ift* 

Oferoiien* • 
"95^7 ^ de pt<iïnfe 
à . . f fols 4 den-. U ft. 




n y*!» I I * <■ I I M i| ■ I 


T I ïï ^ :f Ji^^ * ^^^5* 

fdc|9e < 3 7liv.i ^iblsîainfîdcstutrw» 

. Vts parties ali (puantes • 

Vmùcs allouantes font celles ^ui foi^ compeTées de plufieua 
parties aliquotcs, comme 19 ibis qui font compofezdcio, de 5 U 

de 4. 
Si donc on veut multijHier par les mefmcs 19 fois , on açra 

premièrement pour 10 fols y en prenant la moitié du nompre 

propofé* 

Puispoury fols en prenant le quart» • • 

fuis pour 4 fols en tirant le cinquième! Se ajoutant ces ^ pro» 
duits, la fomnif fera le produit total de la multipiication ; ^•^- 
me ilfe voit par Texcmple cy-^deflbus. ^ .^ 

A 19 fols Faune de coile > combien 789 aunes ^ 

Operatim^ 
y i 9 aunes . ^ 

à i^ folsTaunç; 


coxa» 


-•-* 


^our 10 fols 3 5^ 4 liv. 10 foW • 
Pour 5 fols ^975 • ' 

Pour 4 fols 157.15 

• 4^ 7 '4 9 liv. 1 1 fols pour la valeur roquilc. 

De mcfinc fi on veut multiplier par 1 6 fols 8 deniers^ où voit 
que \ 6 fols 8 deniers font compofe? Je x parties aliquptes , fça- 
voir de i o fols^qUi cft la moicicdeia livre , & de 6 foU 8xleniers 
qui eft le tiers , c"eft pourquoy faut tirer la moitié du nombre à 
multiplier > puis après le tiers t & ajoutant les t produits, la fon^ 
me fera le produit total de la muldplitation : ccAnme il fc voit 
par rcxemplç fuivant. 

A I V fols 8 den. la Ih de ci^e blanche , coiq^en valant 897 ^- 

Tirez la moitié & le tiers de 8^7, & le produit fêta 747 Uv» ip 
ibis Dpur Ix réponfc^ 


• • 


Op0rétiMH ■' 

lé Tols 8 denJ 


S^l 


Pobr 10 fols 
Pou 6 £ 8 dca; 


4 4 S t tv, 10 fols. 

; - 

747 iir, la ibistainfi des autres. 


- r- ■ 

Manière de Multiplier par les deniers furs\ font' 
avoir livres , fiU {y deniers au produit, 

LA manière de multiplier par les deniers purs > afin de faire 
venir au produit » des livres» fols 8c deniers en même 
temps par les parties aliquotes de 24 den. ft de 11 den. a elle 
jaques à pcefem il ohfcttrément expliquée s que ()4ttfieurs ont 
mieux ainîé prendre le grand chemin 1 tjue fe donner b peine 
d'examiner à fond poatquoyr de comment: hs parrties aU^uotc5 de 
«4 eteûiers produîient des livres » &:cellcideix deniers prodoi** 
fenc des fols ft deniers; ce que je trouve néanmoins aflez facile 
à concevoir , pourvf u qued'on confidere les deniers pat leibuels 
on multiplie , en deux la^oAs^ f^avôir au rèfpcéi: de 24 denier^, 
& au rcfpe£k de i£ den • 

Comme par exemple > fi on difoît: quelqu^un doit 240 citrons 
à râi&n de deux fols la pièce $ oti demande combien il faut pour 
les payer. 9^. 24 livres # parce que félon la reigle de x fols il n'y 
a qu'à retrancher le zéro de 240^ St le fefte si main gauche eft 
a4 > c'eft*à-dire» 14 liv. qu'il faut écrirt au rang des livrés; mais 
fi on difoit : quelque» doit 140 oittnges à ûx deniers la pièce j 
combien faut-il pour tes p^r. 

Faut raifonner ainfi ; puisque poor lel t Pèls cy^deflus apm 
retranché le zéro de %4é il eft refté 24 livrés > il faut audi 
retrancher le même zéro à 6 deniers > qui t:ft la quatrième 
partie de a fols; & au lieu que Ton iom 24 Kvres pour la valeur 
de i folsj il ne doit venir que 6 Uv. qui eft le quart de 24 Kv. 
pour les 6 den. comme il fe vtDit parles 2» cperanons fdivantes ^ 
a f. & ài ^deniers, - ' v 


% 4. o dcrons ï 2. 4.0 oranges à 

» fols.'' * ^ 6. dcn. 


jçt. i4liv. . - çt. tfliy. 

Mais û on demandoit comUen il faut.paycjr pour 14S orao* 
gesàratfonde ^deniers la pièce > faucTepaser le 8 de 148 com- 
Bie j'ay tetranché le zéro à 2.40. puis prendre lequaccdes a au- 
tres figures qui font 14. 8c viendra 6 liv. Ecdautanc qne le 8 re« 
fr;(nchérépràfelice Sofànges'à é deniers pièce » il en faut pren«< 
dre la. moitié 8e yienc 4. lois > parce que 6 dcn. font UjDioitiîde i 
|bl. \ 

*" , . . ôbermm, 

1 4. 8 oranges a . - . 

£ dett, 


». . .» 


6 liv. 4 ibls^ 
Akifi des autres parties de i . fols & de i fol j comnae il k verrat 

cyapçéSr — 

D'où s'enfuit la règle générale cy^delTous, 
Q jani o n mulciplie par quelque nombre de deniers que ce 
pour avoir des livres , des fols Se des deniers en œeûne temps» 
fauttoûjpurs retrancher la dernière figure du nombre ptopofé» 
multiplier, a main droite ^ comme à a* fols , ic obferver ce qui fuk 
^lon Tordre de la table des parties aliquotes des 14. den« & de n» 
deniers. 

Table des^arties dliquùtei de 14 itn. ftmr avoir des liv. (^ de It 

den^ peur ayoir des fols & den. 
6 Den. au refpcÛ de 24 den# c'eft un quart. , 

Se au refpe£fc de la. den. une moitié. 

^ den • au refpeâ: de a 4 deiK ^tk fixième* 

& au refpeâ; de la den. un tiers* 

^ den.aurefpeûdea4dexi^ iinhuitiéme« 

Se au refpeâ de i z den. un quart^r 

^ den. au refpeâ: de Z4 defik un douziémef' 

Se au refpeâ de i a dea# un iixiémet 

X den. voyez cy-aprés. . , .. 

^ den. au refpcâ de i^^dGii un tiers, ^ 

JS4aurefpe&deiadei;it ^ ^dcux tiers* . . . 1 , 


en [a feifi^io^ ^g 


.i ' ■* 


ExJ^étMH de U TMtftiiffui^. ; 


- < 


ï>our multiplier par 6. dcn. faut retrancher la dermcre figuré 
à main droite du nombre à multiplier > puirprenant le quart tt^ 
autres à gauche viendra des livres > que l'on pofera en avançant 
d'un degré comme à 2. fols > prenant en après la moitié du rêftc 
^ droit > unt des dixaines refiantes , s'il y en a> que de la fi^ 
gute retranchée^j cette moitié donnera des fols U denu s'il y, eoi 
cchet. Exemple^ ^ '"' " \ 

A tf- den, la pomme , combien 9^7. i>Qmme|(^ . _ » . 1, 
, Ofcration. .. ^ 5* 7. po^Hiiie*. " * • ; • - 

à 6. den* 


y;* '^ ^ 3 Uv'. 18. fols 6 den* pour la valeur dci 

Faut ôbfetver Itf m'éme drdre à qfuâque iôihbre de den. 'cjuc 
ceioit.- - . / 

Pour 4. d^hl faut tirer le fiidéme de ce ^uiej^ rcgrgtché â^atâ 
gauche^&letiersdeCequbefte. '\; /' *~ -,^" '^" '^ 

A4dcn.iapoirc,wmblcn7 8..«/'" --i^-" 

4. dcn. 


. çt.. 13 liv. z fols 8. den. 

, Pour }. den. faut tirer le 8 des figures retranchées à main 
che^ ac le quart dur efte. 

Exemple:: 

A 5 deniers pièce f combien ^ 8# 7. ' 

PoufiA. den. fauçtiiéileiXvdesnjgtùësrcua^ ^au^ 

<]m: * 8c IC' ^> •du rcAc« . ^i > r- ,..■-..;.. 


• ' 4» # « 


^ .ni 




^4 L'Ji4thmiii(juè / 

Four S àen, faut tirer le tiers des figura retranchées ï maîh 
ffMsh6,ic doublait Joceftei oiûn droite « il en £iut encore 
ticcndselb fiers» £xmple»- 

8. den. 


r . ... 

« \ 


. j i 8 Hv. iS fofc 8 den. 

Pour I den. faut agir coinme pour ^ den. U du pi:i;iduic en tûre^' 

le quart » barrant le produit des 4 den. / 

^xmpU^ 

/liden.Iapiece>coinbiea8 7}<^ . 

îden^ 


1^;' i 6 Iir. 8 fois. 

£c fi le AÔmçrs dçSr ^eo» jpac lor<|uels Qn muUipUe cft compofé 
de piufieurs pamès iuîcjûocè's /comme ^ den. qui fonc compofex 
4e 6 den. & de j* den. on a^ra pccmieremie^t pour ^. puis pouc 
9. (elonTbrdré cy «deflus > fie on ;yoûtera les 2 produits $ comme 
il fe voit dans l'exemple fuivanc* 

^ 9 den. Tatine de luban» comt^n T^^9 

^ a o d. 

Pour $ den. 15 liv. 14 f. ^ den. 

Pour I den, ^ 17 3 


^1—— î * * 


içi. ajlir. .lîf. ^dcQ. 

'Avert!jpmèntfur ta mukipUcdtieH des deniers furspfwr ayoir livn 

./ots <Sr dfiH^s 4u froduit. . *^ 

Comme il y en a plufieurs oui ont de la peine à comprei^ 
^rekmanieredefairevêàirdes^Vres» fols & den* au produit 
^n multipliant ^ le^deir. ptîrs \ 8c agiflant fiii^ie pied de 14* 
den. pour faire venir des livres^ êc far le^d 4t n. AetA' pwr 
fidre venir des fols te den« s'il y échet » comme 'à vicAi d'eÛM 
expliqué : alors pour s'exempter de cçcte difficulté » qu'ib fupr 
pofeht un fol^ iont ils drerW bivafeut^dà'mmlr^^firapcire» 
^bfervant U règle expliquée pour un fol cy-devanc i te ayanc 
la valeur* d'iYi fot » dlcelle tb tn tireront la valeur des deo. 
commes'ilya ;4«tiâr.dbYok^«6 4. den* ibnt^b tiers d'un 


1 


enfdftrfeéiion. fs 

Cqï I par confequent tirant letiers du produit d'un fol on aura W 
valeur des 4. deniers , ainfi des autres parties du fol foieilc ali^o^ 
tes ou aliquantes > obfcrvant de barrer le produit du ibl » comme 
n'eftamqu une fau0e ligne: Et fi dans Toperation on peut trçu*- 
Ter un fol ians en fuppofer un > ce fera encore mieux. 

Ayant expliqué comment il faut multiplier par fols fimplcs » le 
par fols tt deniers feparémenc > il fera aif/g de mult. par liv. fols fie 
deniers conjointement » comme il (e voit par l'exemple fuivanc 
que f ay déjà expliqué cy*dcvant » êr que je répète icy pour £iire 
voir la brièveté qui fe trduve par les parties aliquotes , au lieu de 
fefervir des deux autres mcchodes expl^ttées es pages cy<4evant«. 

Exemflt. 

A t^ liv^ 15 f« pt den, Taunede drap» combien valent 35aunes«. 

Oftration. 
5 y aunes à 
z) liv* 15 fols ^den; 


■•ii»*»-"'^ 


105 Mr Preuve par 9< 


no 

Pour 10 foU X 7 I o 6 

Pour 5 fols ^ 15 

pour t den. i 7 < dea. 

fout 3 den. 8 i> 


8 


X 


9& S 3 ^ Il ^^^^ 3 ^^"* P^^^ ^ valeur re« 

^uife. Ainfi de toutes les autres mulciplûsitîons. 

•J- Pnuyf de rexem^e de rnukiflicatim çjrdrffus far y. 

Comme j'ay prouvé par l'addition & fouftraftion de livres t 
fols fie deniers par la preuve de 9. ainG j'expliqueray la mefme 
preuve par 9 furlefujet de la mubiplicition cyedeâus » laquelle 
letvtra de modèle à toutes ks autres multiplications» defqueÛès le 
multiplicateur fera compofé de Hvres^ fols fie deniers. 
: fille fe £iit ainii« Je tiro la preuve des ); aunes vient 8 que je 
pofe au haut de la apix. 

En après je paâe au multiplicateur 23 Ht. i; fols 9 den. di* 
fint*» & 5 fou 5 que je double à canfe que ce (ont des livres, 
Ibnt 10 dont la preuve cft i. que je jotncs ausç 15 fols » dilànc i U 
t fontz fie y font /que je triple à caufe que ce font des fcîjt 

M iij 
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font 41 dont la preuve cft 5 que jejiaffcaux p den« vient toujours 
9 aue l'écris au bas de la croix. 



-Trcuyc de la mcfine muîtifUcdtion cy-ieffus par la Bivifiw. 

Voyez cy-apré$ page 1 1^. 

Faut noter que fl au produit d'une mulciplicatîon il tiy a point 
de (qIs ny de deniers , ic qu'il y en ait au multiplicateur , il fau- 
dra obfer ver le mefme ordre au produit qu'au multiplicateur» Tça^* 
voir de doubler les livres du produit » Se pafTanc par deffus le zéro 
des fols tripler ]e furplus de 9 provenu des livres. 

Comme par exemple fi o& demande combien valent 24. aunes 
d'étoffe à raiibn de 6 liv. 6 fols 8 den« faifant l'opération viendra 
au produit 152 liv. comme cy-defTous. 

. a 4 aunes à ^ Preuve par 5. 

6 liv. 6 fols S den; 6 ' 

^ ,x^ - 

^ 8 


144' 


^« 1 5 a liv« pour la videur requife. ,• 

w Pour preuve faut tirer la preuve du nombre à multiplier X4; 
aun. viendra 6. qu'il faut éciire au haut de la croix. 
. Faut auffi tirer ia preuve du multiplicateur 6 liv. 6 fols S deniers 
en doublalit aux livres » & triplant aux fols , comme il a efté en«. 
filgné , viendra S . qu'il faut écrire au bas de la mcfme ocoix. 
r Puis inultipliant ces X preuves 4^ & 8 l'une par l'autre vient 4S. 
<fe>r la preuve cft }. qu'il êiuc pofer au tvas gauche de la mdûnf 


CtCttX. 


% 


1 


e^/a perfeâiofù py 

Finalement tirant la preuve du produit qui eft ijj liv. vient S, 
qu*il faut doubler à caufe des 6 liv. du tnuliiplicateur vient itf, 
dont" la preuve eft 7, qull. faut tripler à caufe des 6 fols du mê- 
me multiplicateur > vient zi y dont la preuve eft 5, qu'il faut écri^, 
re au bras droit de la même croix , & c'eft la preuve. 

Cette règle de multiplication fe peut prouver par la divifioc^ 
comme la précédente. 

Quefiions/ùr la mtdti^icmt» enfraSitons iÀunAge, 

m ■ 

Quelqu'un doit 24 auhes \ d'étoffe à raifon de 6 liv. 6 fols S 
'den. faune > on demande combien vaut le tout. 

Pour opérer en cette règle > faut premièrement multiplier les 
i»4 aunes par 6 liv. ^ fols 8 den. comme il a efté enfeigné » & 
comme il vient d'eftre pratiqué tout fraîchement dans le derniec 

^Cela fait faut confîdererfelon la table du bordereau d'aunage pa*** 

f\ cy-devant> que Ics^ d'aune au refpeÛ de 10 fols» valent 1$ 
S denou L&'-sc'efl-à-dire^Làcaufe de io> &f àcaufedc 
*é (dis 8 den. 

Si donc on prend pour^' la moitié de 6 liv. 6 fols 8 den. vîen« 
dra 5- liv. 3 fols 4 den. 8c ù pour les \ reilans on prend le tiers de 
6 liv. 6 fols 8 den. viendra a liv. 2 fols 1 den. "^ 

Cela fait ajoutant le tout enfemble > la fomme de l'addition don«- 
nera le produit requis pour la valeur des fufdttes 14. aunes i au 
prixpropofc> comme il fe voit par l'opération cy-deifous» 

Opération. 
z 4 ) aunes à 
6 liv.^ f. 8 den. 


Preuve par g^ 


Pour les tf lîv. X 4 4 liv. \ 5 

Pour les 6 f 8 d. 8 ^"v'^c 

Pour les * '^ 5 3 f. 4 den^ ^^3L 

Pour les; % z %'i 8 


3^» f 5 7 ^^y* 5 p^/den.-jou^-pourla ralcuç 

- feqMÎfç " 
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Preuve fdr ^. JU U multiflieation cy^'iefns. 

Pour faire U preuve far 9 d'une mulciplicacion en frâ£tions 
d'aunages» comme ceUe-cy«deflus> u toutes autres femblablcs^ 
il faut préalablement réduire les fraftions qui viennent au pro« 
duit en même dénomination que la fraction du nombre à 
multiplier^c e(t-à-dire,que s'il y a des iixiémes au nombre à mui«^ 
tiplier , faut réduire la fraction du produit % s'il y en a i en 
iixiémes aulli , comme il fe voit cy-deflus» où la fraftioa du 
produit eftoit f que j'ai réduits en ^;» à caufe des *^du nombre 
i multiplier. ^ 

Cela fait» faut tirer la preuve de 24 aunes % difant 1624 foni 
6 > qull faut multiplier par 6 dénominateur des^f 1 le produit eft 
56 ) aufquels joignant le 5 des { , le tout fait 41 » dont la preuve 
t9t j, qu'il faut poler au haut de la croix. 

£n après > tirant la preuve du multiplicateur 6 liv. 6 fols 8 den* 
en doublant aux livres > &; triplant aux fols , comme il a elle en 
feigne > viendra 8 > qu'il £iut écrire au bas de la croix. 

Puis multipliant ces 1 preuves y & 8 Tune par l'autre > vien« 
dra 40 > dont la preuve eft 4 > que Ton écrira à cofté gauche de 
la croix» 

Finalement , tirant la preuve du produit s qui eft if 7 liv. 5 foli 
5 den. de même ordre que celle du multiplicateur » en doublant 
8e triplant viendra zéro» qu'il faut multiplier. par le denomina* 
teur écs -f , difant fix fois zéro ce n'eft rien , refte 4 numéral 
teur des ^> qu'il faut écrire au bras droit de la aoix» U c'cft la 
preuve. 

Preuye de U multiplication cy^ie^us parla Vivifoni 

Voyez la page cy-aprés. 

Mais û d'avanture il ne fe rencontroit point de firaûions âU 
produit d'une multiplication en bradions d'aunage > après avait 
tiré la preuve du nombre à multiplier > comme aufli du nukt-' 
pticateur> 8c multiplié ces deux preuves l'une par l'autre » & 
fùH ce» 3 reftes aux 3 coftez de la croix , faut tirer la preuve 
des livres» fols 8c deniers du produit , comme il vient d'eftre ex^ 
pliqué y & multiplier la preuve des deniers du même produit , 

par le dénominateur de la^ fraââon du même nombre à mulu*. 

plier 


f/Iktt comoM Ufc¥ok dins l'exenfl» de Bmltt^rtatlott qr-de£> 
fottSi» où la preuve <lci Remets 4u. produit eft i, fu'U iautmul* 
Vf^iBtfM g» .matqué ta produit en fraûion comme cfi 9c vietic 
^, & c^î» preuve comme il eftte^uts. Àiniides «actes.. 


É^xempU. ' ' 

• • ' r 

A ^ livres ij ibis l'aune de diap> combien f}i 7 auacs* 

Oferatfon, 

, / • .If 

- S j aune» ; a .■ . ;.,, 

ft livr, I i .fols^ Preuve par «. . 
s tf livres 10 fols J^^ 

. ?OUC T 4 7 ^ «leB- • T 

oirr 7 a I b 4 


y') 
I 


9^. 471] IkTr o C leden; | pour la valeur reÀ 

trtii^ ié ta même re^te far Vivifom^ Voyez çyrapr es. 

^i* I ' » '< ■ Il ■ « I Il I ■ I g II 1 1 ■ iJ H i I < i i 1 1 (> / 

jfverùjjeme fit four la preuve des Muitlûttcéttiùnj^ ' 

en fraâions aauna^t cy-deffus» 


• -/ 


A Prés avorr Êiic voir dans !c$ Multiplications cy-deffuitou* 
tes les ciECQnftasce9 à obferver pour Ift preuve de 9» j apli- 
queray la manière geiierale de prouver tàme%les fnéaic|4r^lef 
par leur contraire > ii^voir par la diviliaiu ... 

Ce qui iig fitk on divifan^ ie produit d» 1 npqibrei ipik onc 
elle multipliez par l'un d'eux > 8c le quotient de la divifion don« 
DCU rentre. 

ffc47i-liyf»lbl|.ïft4qnopar^ |o<HlAf«.iniM»l^ 
^ent donnera 8 liv. 1 5 fols pour le multi^cateur. 

Ou û on divife le même produit 4 ;r i liv. a fols M>jden'« (^t 
le ouikiplicaceur qui eft 8 liv. 1 5 fob » le quotient aonnera 
13 2 Aomhrc à multiplier comme ii eft propofts àt alnfi c*eft à 
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O^lii^f f û éÉfre 4é ehëreke» dâ4ét BciUté dans t^opcitcion iporôi^t 
tfa\f eCt tj^^tte Ibt^yuis^f^^^ cdrtain Aoflfi(iiie<sle dlvifec 

tt prodiik d^uhi miittîpUcâtioil par le nombre à mulùpUet po%. 
crouvet letfiutripliCâtCiur ^ que de divifcr le mène produit par le . 
mukiplicaceur pour avoir le qoaibre à multiplier » comme il le 
verra dans quelques operacionsde diyifions cy après > lefquelles 
fervttofH de prbuv« aux muktplicac^bifS'cy-defTus. > 

Ayan^ expliqué cy-devant cous lei préceptes necefTaires pour 
multiplier , tant en nombres entiers que par les parties aliquotcs 
de %o fols U de i j^ deniers i il fera f;icile de refoudre toutes for- 
tes de qiiéftîoiis Ûrf^lr muIti|>Uciitiûn , félon (ju'eilçs feront pio- 
poftcs cy-apr^s 

^ î//kg-f de la Multiplication^ 

L'ufage de ta Multiplication eft de réduire une grande efpeçC» 
foit de înonnoye^ de ppids» deTbefure > 8Cc. ea moindres efpecest 

pour réduire des livres en fols faut multiplier le nombre 4cs Ut 
yïés par zo fols«' & le prodùu doniièfa des 6>ls. 

0«i 6iea finit do u bl er le tiewbre d« livres >pttis U$ ajoucer» 
pofànc un zéro au dçvant de la fomme ce feront autant de foj^ 

On 'demande combien .7 S livres valent de lojs. 

7 t tir. fttt(ceaicnt 7 S ^v^ 
' >phl- ■ % ù fob" ' f f. 

j.o^.r>f r^^« fol» i W ij«*fek» 


; : • • • 


JltiunioH des fols tn deniers. 

^Fbot ràkuni «lit tilimi49ià4nù!^ m^f&i le miwfc it ë a S 




^ .« 




On den^andc combien 7^ ^ fyU-^àkn 4i»4p«r 7 • 
Ofttém, . 7 a # fois à fluil&|plifl(» 1 . 


I . ' • « ■< •• 


* <t , 9 '46 8 deniers; ; * ... .. 

'uses 4 j^t ra^iù^içe ^^,^9fo\ifS^\.^W }^^W^^9* ^^ 
produit donnera des onces.. • j , i ;: . • ^, .i;.;-i r' 

Pou« reduicc d<« marcs çn oacf s £|itf pulufiiec 1^ i^rcs 
jpar 8 onces., .•..•.,.' ,. /'r 

: ' P«s.^iifs en pieds £uic 9u|(iféie^(i||M!.6ii»{ ., -- '.ui .;ii \ 
iifiW.£«iÇt»«6«V^***** faut m»»|cipUf r pftt ifc» ou |)âr ?o,,9a 
par I X, ou p}c qMelqu'autrç nombre <k p»ed$'.^(^ la pe|;fbF 

^c^^iifiur--. v;- '- .;,:'.•...•; .:T 

.t-^ :ijl éiO't 53it.i fla 3uo^ 

jîhhfeviations de multiplication» par Us parties 
aliqtfoties Jr'jû^éifi<^' & de i9M* 

I'Ayenfeigné cy-devancs ^[ire p9u^ultiplier par leil ne faut 
qu'ajouter un zéro au nombre à' nfultipiier , par 100 il en faui 
ajouter a, 8c par 1000. il en iàut ajouter 5, & la multiplication 
eft faite. • "; 

Or puifque pour mukipUkr par fo on ajoute un zerd^ fi on 
veut multiplier par une partie alirfuote de 10: comme pJt 3 liv< 
. 4 fols 8 deiK'^eâ f j-oà par a W. 10 fols qui eft ~, &ç. il faut 
ajouter nn zéro au nombre à multiplier , qui eft auianc, ^e de 
multiplier par 10 -/fais dtf iiombrv à multiplier augnMMé d'un 
zéro, tirer ou le ders oa le quart , &c le ce tiers ou ce quatt> Uc, 
fera Ip fivA4i|i%d6;t^«9l(ipU«^%J i 1 ^ zw . ^ A 
- .C«ffUM par exçi8|]« ^ 9fKfffm fMVfiK wmkitfbMéÊÊfts 

é lois 8 den. eft ^ 4f^Ml^b(^A|)tu«IHP)^i'<NNt IfPÉZMiMà 
€) 0c vient <^o»qui eu auunt ^ue fi ;'avois multiplié ^5 par lo* 

N ij 
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mais pois que 3 liv. 6 fols^l^ étn. ne font que le tiers de 10 Uv. 
je tire le tiersdé^j^ii U Vitfnt vS\vi> i j. fi 4den. pour |t yaicuc 
defdites ^; aiiMf là k xâifon furdke } coaniie il fe ^Niîf ftir 1* aéra- 
tion cy*aprés en fuite de fci taUe^des j^rtiçs aiiquottf de 10 
livres. 

Si on veut multiplier par parités aïqtotes de i c o» on ajou- 
tera % zéros au nombre à multiplier » &wdu nombre total on en 
tirera la moitié ^ ou le tiers » ou le quart j &c felpn U partie 
tliquote. 

' 'De métfte fi 0a veut muttipKer par les pardes alitfisoces de 
loeo en altéra 5 wros/& ^H(V opérera dç même fa^oti feioii 
)â partie aiiquote qui fe prefentcra. 

On rcBurqvera que |bur faire l'opération de telles multipli* 
cations > après avoir pofé le nombre à multiplier » on pofera et 
faite un point poiir'diflSD|;ttet'le nombre à multiplier d*a?ec le 
zi^o^ou pltifieuirs s'il y en a ajoutez à icday nombre» coamç 
tl ft voit par Teperation cy-deflous 6t. les fuivantes» 

Et afin que Ton connoifTe les parties aliquotes de xo Ut. de nm 
fiv.' fi de loèelivrês je doitfieiiiy les Tables (uivantea » après 
chacuned efquelles je former^yjii^acilttia oonvenaWc à tàjjtê 
four f n faÂrç yoir lufâge. 

V 

X4lt^ ici fdrtiisi alifMis de à lhmt$. 


r\ 


•3;«j 


• c. 





7 


.•1 

•-1 > 

'^ .? 

.V.. 

• ? 



t 

. ' .i 

'M 

1* 
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.lUî^- 
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< 0. livre». 


t < fols S dea« 

• 

• 

* 7 ;IP 

• 


.T»" 

t . i 5 fols 4 jiea. 

• 

9 . If S 


r • 

vu: ,^»yjs. 


Poii^ttiiKftf: ^f^ gj at TMAdrt «SlO) puis tircB le liefS 
êr lim^ Pt0 Ipfxci 13 fols 4 «kaicf s poot 14 f^Mi ^ V'f 

*- i # C : • t .* .^•' t. - .*» • • A ^^' I V* * -^ i. X 
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■ Jl"V»'T 


m fa ferfe^kn. lOf 

Pf tfâù on. aunes tf y. o 

V'* 12 ^ fir. il fols 4 

T4&/< off^ fartiez aliquotcs dt loo /it^rw. 
t O O livres, Ouefiion. 


ri 


"■ ■ ' . A i^ Uv, n fols 4 dcii. Tau- 

jo liv. nededrapaeHolandeiCom^ 

\\ 6 fols 8 deniers» bien a j aucves. 

i j Pofez 1 zéros après x j 

xo viendra 1500, dont vousd- 




1 jS^ 13 {bis 4 dcD;. rercj le fixicmc, 
T IX 10 VperatipM 

" fo- X3O0* 

8 6 $ 


1* 
77 


6 $ 15t. } 8 jliv. tf f. S dcn. 

Ayant fait ropcration de la qucftioû cy-dcvant , il eft rc«u 
^8{ liy. 6 fois 8 den. pour la valeur des ij tnuncs i i^liv* 15 (ois 
4 dfiO* Taune. Ainfi des autres. 

t • 

1 000 x^y^/oi». 

- - A 83 Uv. 6 lois 8 den. le ipuid 

5, 500 de vin > combien 5 7. 

i 5 3 3 Uv. 6 fols 84Aû. Pofez 3 zéros après 5 7 , vicn- 

il 2 r o 4ra 57000» dont vous cirerez 

^i a 00 -^^ douzième* 

145 :, s 7vOoo# 

-'^ PI ■ ' m u - m ■— ■■ 

8} 6 % ^^ 475^* ïiv. 

éi 10 


■3? 




Ayant bk roperàtîen tstfUmt 
an j^oduit 47JO1 livres pour la va 
Tûo de 83< livres é fols 8 dev. 


fûo de Zi' livres é fols 8 àcn.. 

' Fane obferver le même ordre pour ks autres parties ati^uotes 

4e 10» de 100, o» de looo. livres* 

N m 


10 g 


t/Jmhmitkiut 


Q^amre de' mMpUer far Us fols fièns 

parties aiiejuetes* 

QUand on voudra multiplier par un nombre de fols qui fir^ 
ranc en nombre pair» comme (î on veut fçavok combien 
Valent 98 aunes de toile à f 4 fols Taune^ on écrira 9% aunes, fc 
14 fols au defibus un peu plus loin à main droite ; puis prenant 
la moitié de 14 fols qui efl 7» que Ion gardera dans lamemoineF 
on inultipliera les pS aunes par ce 7 j difant y 7 fois 8 font {6, ^ 
doublant le 6 vient si. c*eil à dire 12 fols qiie jepofe au rang 
des fols I & retiens les 5 dixaines» 

\ En après je multiplie le 9 de p 8 par le même 7 v;ent ^31 0^ 
j^ue yây retenus font tfS>c'efl à dire 6% liyiçs» ^ 

Ofcration^ - p S auneil à 

14 fols» • 

■ 

fjt. ' ^ S livres it fols pour h valeur requlfe;; 

On ohfervera le même ordre pour les-rautr^nombrc^pairs^ 
Comme par 6 fols de multiplier par y 

par S multiplier par 4 . 

par 1 1 multiplier par 6 

par 16 multiplier par v 8 • ? 

par iS multiplier par ' p : 

Mais fi le nombre dts ùâs p^r lefqueb on veut 4»ultîplier 
cftimpair » cooune 15 > on agira premièrement pont la comme 
cy-^deffus. > m . , 

i^pii-EPut r fok\ comme il a cfté enfeigné c/rdevânc pM 

on ajoutera les a produits» 


•rf 


'•i 





;. j. A 


•> •« 


« - 


r 


rffâi 


f^J 


—*r 


i j 


i! 


lultiplj 


jiéhfvistms fnrla MukiflicsUonfdrUsfartiet 
aîi<lHOtes; UJqtéelles e fiant frifes enfens contrai- 
ri > peuvent jervir aufpfmr la Di*vtfion Mon 
• la fable cy-awisp 

aUand le nombre à mulciplier fera coaiporè de plufieurs 
parties aliquoces > faut multiplier premieremenc lcinulti<- 
pRcat^iK parunedc$p%rcies.alkjuoc^ % puis le prodtaic par i'ai^re» 
barrant ce premier produit » & le dernier produit fera le produîc 
fotal ài la multiplication • 

Quand je dis mokîpUcr ^ar \t% parties aliquoces « j['entcnds 

:ateur pai 
lultîplircai 
4» &c. 

Comme fi &Ti demande la valeur de 4 aunes d'étcâPe à i j 
Itytes it fols 6 demers l^^ne y nlultipliant i^.livres la ibis 6 
deniers par 4 > la molcipUcaeion k. feroit tout d'uo coup en un» 
icule ligne > 8c viendroit 61 livres 10 fols au produit j ain6 des 
autres nombres dq^uis t jufques è 9. 
Of€rdtiim^ 4 tunes à 

% 5 livres f t fols 6 deniers^ 

' Ijt. 4 % livres la iplso 

ConfiruSicM de la Multiflicaiion cy-i^s^ 

* 

J*ay premièrement multiplié ki € deo. auiltiplicateur pat 
|ps 4 aunes vient 2.4 den. qui valenr 2 fols que je retiens. 

En ^prés j'ay multiplié l^s 11 fols du multiplicateur par les mé^ 
mes 4 aones » vieat 4S lois > te a r«Knus &nt 50 fob j qui valent 
X livres jo fols» }e pofe 10 fob fie retiens 1 livres. 

Finalement j'ay multiplié ks'f5 Uries par les mêmes 4 auties 
vient 60 livre s> le a retenus font 6t livres^ & le tout fait 6% 11 v« 
K> fols ^4Mv U mteur requife. 

Voilà Iki ^ôMùeit de mukiplieB tout 4'im cooploR ^p^ ny t 


< 




Mais fi d'avanturc le nombre è mulcipUer cft compofiS é^ 
parties aliquotcs , comme fcroît le nombre t4j il faut <?oiilî-'" 
decer la parties aliquoce» donc il eft compefé : on voie 511^ %4 
font produits de € multipliez par 4 : ficUemcnt que fi on voie 
multiplier un multiplicateur tel qu'il|foit par 14, on mukîplicr* 
premicrement te mtikipficatettt par i , viendra un prodiiîtr le- 
quel fera muhipUé par 4bamnt ce dernier produit». & ce der- 
nier produit donnera le produit requis. 

On demande k vjleuf de 14 onces de galoa d'argent 2 f hrà 
19 fols 6 deniers l'once. 
Faut multiplier 5 liv. 19 fols 6 den. par 4 viendra 3 j liv.17 fols^ 
En après faut multiplier ^ liv. 17 fols par 4 viendra ^3 liv. 9g 
fols p»uf la valeur roquife. ... 
Oftratim. '■ % 4 onces i 

5 livres I $ fols 6 denicf s; 

ijl&, 143 liv. . t fols pour la valeur de 14 oACOi^ 

de g^n d'argent à ; . bv. 19 ibis é den. Tonce* 

il y a <]uancicé de nombres propres pour abbrevîer d« 
certe même fa^on , iefquelles id verront en la cable des abBve« 
viations pour la divifion cy-aprésj auquel endrok je prouvera/ 
la multiplication (elon Tordre des* abbreviationsr 

Après avoir amplement traité de la Multiplication en toutes^(e< 
circonftances pour ce qui regarde les préceptes necefiaires à 
l'opération d'icelles» il s'agit CRaintcnaAt d'en faire voir Tappli^ 
cation : Et pour cet effet je propofcray ty- après phifieurs quc^ 
ftions concernant jles FinanctS' ù U Mar chandife» 


dÊÊmmiii 


4 


L 


I 

Es priadpet de Multiplicati<m ont tttfs ampleaKK cfffèi^. 
gnôb' tant par ki jxf^es générales que par les.pai:|ics aH- 
» de J.0 fi>^ le a bb ccf i i âw w » Ç'«ft pourqpoy «frés arfoir. 

propofe 


%. 


tnfaferfiâhn* tàjt 

propofé quelques quellioM» j^ ai/t oontentecay et ftke fbfÊOim 
cion des Règles, uns ptnicularifer davaauge fiic rexplâoîiigi^ 
d'icelles. x 

Quelqu'un a' achepté ififiuids éc vin à raifon de 58 ihr« 
1 5 fols le mvâd potir cous frais, on éettiahde combien yaïc le tout* - 

Qffratian» ' 
2 ^ muids i 
= t« ftV. ij.féïilàpiééiù 

• a d o Kr. 

1*5 

I ajliv. 19. ' , 

6 ç 


S?. 


14^8 Uv* 15 folis pour la valeur dks ijr 

Queflion /icoifdt* l 


On demande. combien valenc ^6 chotdc^'à^ hais à cairon 
de f Uy. li fols la chorde. ' ' 

OperMÏm» 5. ^ chordes de bois à 

9 liV'Cft'fols. 


«■« 


■ -» 


y o 4 

5 II fols. 


9^; 


j 3 7 Uv. la fols pour la valeur de 5^ chordes; 

Suefiio» troifiime, 

La pinte de vin vauc j fols 4 den. OQ demande combien vaut 
lexnuid. 

Multipliez a,8 o pince; «Alea& d'itit «mid fon^ ^'^ den. 
Itroas trouverez 74 liv. 15 fols 4 den. poiu U^iawint du naid.' 


O 






. j ibis 4. 4cn, 

êàsié 


■ •F 


gL9 

4 


i^ fols 4 dcQ. 




W 


7 4 U\r, ij fols 4 <|cn. 

Queflion quatrième., 

* 

On demande con\feien, ya^lfW 3 j (ep^iers de bled à raifon de 
ïz liv. 15 fols le fepcier.' 

i Multipliez jy par iz liv. 15 fols, & yiendr^ 445 liv. j fols, 
\ Oftrmon, 3 y fepciers à 

I 1 liv. lyfols, ' 


7 o 

17 I • fols. 

8 I j 


» ■ . • 


•* 


çi. *4 4'^ Uv. f fols pôui: la valeur requife»;, 

• Qufflfo» cinqufetne, 

La douzaine d'une certaine marchândifp coûte 24 livret 
on demande .combien la groffe , qui eft i^ douzaines. ' 
Multipliez u douzaines par ^4 livres viendra a88. livres. 
Ofemion, 1 z douzaines à 

, a 4 livres. ". 




' î, 


I fc. • « •* 


<t; 


* 8 .8 livre? pour I^ valeur rcquife; 




f ■ 


» • t 


na2"i8^±^v'^**/**f**-^'''»''»'' à« papier c6«.«; 


in fk firfi^ioft» 107 

- 4 liv. t% folf. 


• • 


n ifc«iiaM < . ^ 


5 J» 

4 4 

SU/, i^ fols. 


' -t r ^ * 


ç«. 404 liv. 16 fais pour la vakuir rccjui/c des 81 
rames à 4 livres 1 1 fols. 

' Q^fi^oB feptiéme^ oû 
Jiegle-di iéftnfe far mtéltiplkdtïoff » fou^ffavidy itwifa/jimri 

confhitn fdUtàn^ - • >'l m l^' • :*/.•'* 
ji^elcju'un paye 4 8 fols par jour pour fa petifion > oa demande 
combien il doit payer pour la depenfe de coûte Tannée qui 
concienc ^(îj jours« . j ;.• i: \ .«^ 

Multipliez 3^y jours par 48 fols> 8^ yiendra au produit 8j^ 
livres pour la dépenfe de 1 année encière. ^ 

^^* Oy^vation*. . ^6 $ ;, jours à œudiipH^ft . .. ;.!•:; 

par 'a tv. 8 Ibls., /:'.// .. ^ ... . , 

. . /-jr. j o .0 '. 7:.! ii--^'^'^' f^ 'i '"'l'I^ i;n33ny 


^ \ • % m 


C - - 


toit* 


^. ri 8: 7 tf livrés. . ; 3r t !;> 

Et û on vouloir fçayoir la dépenfe de ^% jours âtt.mémç 

prix faut multiplier de même 58 par a livres S fols & vien«« 

dra 159 livres 4 fols pour le requis. Ecainfidun autre nom* 

bre de jours à un autre prix par jour. 

,î..:i./ M J %jichaft de Renft^ ■ ^* 

• • • • •• » 

Quelqu'un paye 66 livres if fols 4 defl. de rente par an> otf 
demande s'U en^voiilou faire le rachapc, combien il faudrpicou'iik 
jjayaft^our le fond <Ju piinapat de ladite ^rcûtè /i^ iac'ha^É " 
fc fai&Dç au 'ifcnier. iZ. " >> .* » .i> \ C 

Pour le fçavoir multipliez i % par 66 liv. |j fols 4 den. £c 
^«MciraL Ji90 iiy.au prodâic qtiî tft tl ^meifsH ^ 1% fôiAJtà^ 

o ii . 


pour faire le Tembourfement de la reoca cy-rdefiiK 
Opération» i S 

^ 6 6 lir. I 3 fols 4 deniers. 


e 

V 


I o 8. Ur* 
I a S 

9 


i^« I 1 ,o a Hy. ^u*ii £mc de principal; 

An^ %s*ittiires^ à 4iiel(^ue d^mer (}iic fe fciïe le r»chap » 
comme fî le rachap fe faMiair demâe: 1 6> faut multiplier la rente 
fw rtf« Jo:. 

. X«a; f reave dt cette. qucÂioni Te fera par là diviûon lors 
<]ue j'expliquerày la conftitution de cette rente qp-aprés» 




Quelqu'un Joue me maifon 3 5:0 H vres par ao : 8C ceae nui* 
foa eHEanc à vendre r'ua particalier la veut acbepcer fur le pied 
de ce qu'elle eft lottée^ & à rai(bn dit den. g. c'eft à dire qu'il 
entend que fon argent luy profite autant en ache^tanc cette 
maifon que s'il le raenoit en rente au den. 1 8> on demande 
le* prix de cette maifon. 

Multipliez 350 liv. par i8^ ae le produit fera é^ob Urres 
qu'il faut payer pour le prix de ladite maifon. 
ÙfcritionB $ $ o 

'8 ' 


>«<M» 


z 8 O O 
/ 150 


> 


i 


9& 1^ 5 o <» ^^y» S"* ^*'^ ^ P"3( de la jmifoB.' 

I • * • 

Qffjiion dixiimc^ 

Sje^ fmttkir U fUfourUafr(y ou S . de», ou ^l 
deft ou 4. iien, &c* ou quelque àen. qutjèfiitjt . 


enfifirfiâwt. lo^ 

doit les lots ù ventes à ratfoa dd i ÙA S den. pour Uvr e» on de^ 
fiiande ce qu*U dioit payer j)ôur lefcjircs /ots te tentes. 

Multipliez 29^06 liv. par i fol 8 dên. ce qui fe hXt en tirant 
le douzième de aptfoo» viendra 2^66 liy. 13 fols 4 den. 

Ofcratiûn. 19600 liv. à / 

I. (bl S den. pour li^re; 

-r — 

9^»: ^ 4 ^ ^- 1^^- 13 ^* 4 oen* qui font deucs 

au Seigneur. 

On demande le controlle de la fomme de 19^60 Iiv> à 
raifon de 10 den. pour livre. 

MulttpUe3 a^jfQoliv.pa): 10 de!a« ièlon fordre des parties afi«»' 
mioccs de 24 den. & de u àta. éc viendra 11. 5 3 iiy^ 6. fols S 
deniers. 

OfcratÎQn. X96Q.0 lîv. à 

10 den. 


Pour 6 dcn. 740. 

Pour 4 den. 493 liv. 6 fols 8 den. 

9d« ^ i ^ S l li^- ^ £^ls S den. qu'il faut payer 

pour lo (ontrolle de la fuÛice femme de 19600 liv. 

Quefliotk douT^emc ou Rcitiife ert dedans. 
' Le Roy faifant remife de i fol 3 den. pour liv. fur la fonunc 
de 5 0900. îiv. donr il faut faire le recouvrement , on demande 
remiie > & ce que Ton doit payer de net. 

Cette règle n^eft qu'une multiplication par les parues aliquotes' 
comme tes j^etedeates : c'el^ pourquoy il nY a qu'à multiplier 
les 50000 liv. par i fol 3 den. 

Pour Toperatioa vous «g^ez comme pour t fols 6 deniers 
en tirant le huiftiéme > puis du produit voui en tirerez la 
moitié 9 cette moitié fera le produit de i (bl 3 den. autrement 
vous pouvez agir pour un foi ^puis pour 3 deniers feparemenr» 
9t ajo^er ks a produits. 

O iij 


iio ' V Arithmttiaue 

Ojftrdtio». i o o o o livres i 




^i«>* 


f^. 3 I ^ î ïî^^c^ pour la rcmifci *^ 

Et pdur trouver ce qa*U feut payer de nec au Roy , faite» 

uae fouftradtion ^ oftanc J125 iîy, de 50000 lir. 8c le refte fer^^ 

4687J livr. à payer de net. 
Principal j 0000 livreSr 
Remise. 3 i t,S 


Ml^MwaiMHtaia^Uàb 


Rcffc net 4 ^ 8 7 y« . . • 

Bref on fe fervira pour telles règles des mêmes îôîx ou pfc-^ 
ceptesque j'ay.enfeignéesdans Texpiication des parties alic^uote^ 
foit des fols fimpieS > ou deniers fimples ; foit des fols ou àt^ 
niers conjcnnccment i foie que Ton dife itàért. à.3 den.à4 den> 
&c. ou à I foi , z fais , à I fol 3 den. à 1 fol Sdeo. ôcc: pour liy^ 
de profit ou de perte. 


i**— ■— ■! ^ > I ■ ■— ^a^fc 


Avertiffèment, ' ' . . 

COmme Tàme de toutes tes ifFaires du monde e(l Tiîrgend 
comptant, & qu'il importe fort de fçavoir^bien payer ou re - 
cevoir une fomme de deniers > c*eft la raifon pour laquelle il eft 
nccclïaire d enfeigner la façon de dreffcr toutesfoftes de Borde- 
reaux! foit en matière de Fmances où de MafcHandife; 8^ tirant 
la valeur de chaque efpecc , foit d*6r % ou d'argenc , ou Marchan- 
dife , en rapporter la valeur totak. 

Ce quicft cres-neccflajre,. particulièrement à MêiïîeuVs k% 
Commis dc$ Finances ^ comme aulfli aux Banquiers Se Mar« 
chands , lefqpels ont à payer tous les jours > &: à recevoir auffi 
dïverfes {bromes riotatles. ' 

Ve la manière de drejjèr un Bordereau de fayémtïït^ 

Pour faire quelque Bordereau de payement que ce foit, il eft 
necei&ire de connoiftre les efpeces d'or , & d'argent félon le 
cours ordinaire. 

Tout Bordereau de payement fe fait > ou par la multipU? 


en fk fèrfeBibH.. m 

j^tton , pu par la <}iviiîoa>ve les «xpliqueray tous deux» 

y . r • 

Bordereau de fdyement par multiplication* 

Le l^ar^CTf^ù de paj^emc^r par 1a ipulÇplicftiQn jpi'éftautrç 
chofe que pe^quî,expliquç la Valeur de pluficurs pfpcjces di^rèa* 
tci, félon Teiperance, û quelqu'un vouloir faire uii payement 
de 7951 livres, & que pour y laciffairc il cuft dans fa caiflc les 
cfpeccs fuiyantes y fçavoir. 

^40 pièces de 5.UV. 14 fols^ On demande la valeur defdites 
275 pièces de 11 liv. o fpls. efpeces en liy. tournois afin de 
416 pièces de 3 livres- Texpliquer^ par un Bordereau* 

Pour ce faire faut évaluer le nombre defdites pièces par Iç 
prix de chacune Tune après Tautre* 

Ce qui fe fait en ipuhiplîant feparément le nombre c^echa^ 
4quecfpeçe par fa valeur , felcnl'oidrede là raulcipHcation^ & 
viendra à chaque produit la valeur requife^ comme il fe voie 

par les ope/:ation« cy-aprcs. 

» • • • 

. p/etnfcrê Of^x4^4©»ii ! 1 i . ^ Oferati^, . 3 Opération. 

/ 4 o pièces à . ^ 7 5 pièces à 4 1 tf pièces à 

y liv. 14 f. _ .. II livres* * 3 livres. 




$ % O à ^ - 1 7 5 ?t. • 127 livres. 

3 * Q * 7 y 

118 « ^ 


^* 3015 Jivres. 


•ijt. 3^ tf 4 8 

Après avoir ainfi calculé à part, ^ trouvé au produit de di^« 
que oluitiplication la valeur de chaque efpece différente 9 faut 
drcffer le Bordeteau comme cyi-aprés , & faire addition des pro- 
duits» & U fomme totale fera la valeur ientiere des efpeces pro« 
pofées; 


9 


l/£ VArithmefûm 

m 

». • 

«^^o^ecesdé f liv.i4folsvalieaç ' 5.^4* , 
ï, 7 5 pièces de i ï fiv. valens 3 o z f Uy. 

4 ) 6 pièces de 3 Uv. valenc x x 7 S 


* « »' 


-V - Somme totale yp;^!. Uv. 

JVymc fait AdcUtion des produits , j'ay trouvé pour fomme 
totale 791^1 Uv. aui eft la valeur du nombre des pièces mea* 
tionnées dans le bordereau de payement. 

Pour prouver que les multiplications cy-deflus font bonnes 
ayez recours^y -après , t>ù j'expiiqueray la preuve de la multipli- 
^z cation par divifion: Et. pdur prouver Faddltioa des produits* 
y oyez la preuve de Tadditîon cy- devant* \ 

^ Il n'y a point de différence de Té valuadpn àss. pièces d'oc 
«u d'argent ^ à révaluaci<m des aimes ou de<lrap» ou de tcnle» 
Kc^ comme aufll de Ib 4e poids > ou dételle autre Marchandife 
que Ion voudra » parce cjue pour trouver la valeur d'un nom« 
bre de cûelque efpece» foir d'or ou d'argent» ou de nurcbandi* 
fe j il uut toujours multiplier la quantité des pièces ou «unes 
par la valeur d'une. , 

Comine par exemple fi un Marckand avoît achepté les trois 
pièces d'étoCe cy-deflbus ^ & qu'il voulut /fayoir combien il 
devroit piyer pour le tout ^ on dirpoferi lefidites tçois picqç» 
d'étofie comme il Xe voir. . r . . ' 

l€ aunes de drap i i } Uv* ij Cols l'auAe. 

4g jiVines de farge à . 5 liv..i§. 

5 ^ aunes de ratine à 4- livres j y ibis $ diên. . 

Faut trouver la valeur de chaque pièce d'étofie Tune après 
l'autre » en multipliant feparûnent chaque nombre d'aunes par 
la valeur de l'aune ^ comme Jil a efté enfeigné » 6e viendra à 
chaque produit la valeur de chaquepicce d'étoffe » comme il £; 
voit par les.operadons jfuiYantes» 

« 


trémiete Of^dtiô» ' 


to fi fferfeâfOffi 


Jii 


3 5 Âuneffà 
I 3 Uy.12 fols< 


i. operatîotf} 'y oferdtm. * ' - 

4 8 aunes à ; ^ aunes à 
5 liv. iS (6\s. 4 Ur. 1 5 C édeii^ 


?r^. 


I Q t 

3 


II. 


'44 
, 9 i 1 


A 1 0. Uv. 

I 7 tf 


m 


Ayant àmû f iic |oatj:$ les flwvjUiplicâtions , * oh fera acUicioU 
des produits, u la Volume totale de Taddicion Çtt^z U valeur def 
5 pièces d'étoSç » çonime [il fe voie cjr-apr és^ 

addition des frodwts cj-d^us^ . 

4.t 5^ Ey« I t £bls. 

I » 7 4 

..'..' a 4 *- I ^ € detir 
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- Somni«Lt9t»le 939 l^v. 8 fi>ls ^ deo. pour la valeur 
Â^% } pièces d'écoffc furditës» 

Bordereau de payement par DlVîfon^ 
' ■ ; Voyez cy-aprés* 

." CeujC q^i' auront bien confideré tout ce. 911c /ay explique cy- 
deflEas touchant la multiplication > n'aucont pas de peine à refou- 
dre toutes les queftions propofées , où il fera bcfoia de fe fer« 
vir de la multiplication pour les refoudre.f e'eft pouiquoy )e n'en 

: craiteray pas davantage.! &; pa(^eray^à kdîvitioA par livres, foi» 
& deniers* 

... _ • , 

Divifion fdf livres, pàf ^ démets* 

Quelques uiks fe formaliierotit peuc - eftre de l'eHrdre Qjf» 
j'ay gtfdé /ufques icy ^ e» ce que j'ay e^fpUqué^ la multi- 
pUcatioÂ fc diyiûoa far livres # fois ac deniers feparemeAC dç 







i 
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/or 4 V j4rithmeîiû[Ui 

la multipUcatioQ & diviflpa en noisbres eiKiçrs^ i fçv^ ^ p^k. 
confiHere que diûs les mulciplication's ic jdiviûofls des fous-ef- 
peces y- comme dt l*aûnc , de îa :coilc , comme auffi ,du marc 
jrd^icuts parties > £cc, il arrive fou veut qu'il faut ijfierre en 
pr^icique les nombres romptjst*^ verra que j'ay deu-<iHrcœé* 
fer le Traiié - det -Fcadions Ar&Jtnîctiques ac l'expliquer ea 
(uLCé^«^^4 opC:racions d'Âddicioti , Souftraâion > Mufti|4ica- 
tipn & jDivîfîoû <n riers ; Tarii Içfquelles on ne peut parvenir 
a la xoniioiflance des méihes 4 opérations en fra£tions c outte 
,que la vraye preuve d'une Multiplication pat livres,fols& den^ 
fafe*'atiiie^ôu*<wfe£%nèièrcs^, ûictoé^en fraûioilsV ûc<cpe<(t 
^fcèqué pâhif la divifien ,' cûmiâfté* je fci ay Voir cy- après dans 
tes qiieftions fuiV^ntes fur la divifion V lcf4**^lles fervironc de 
preuve aux mulcipticâtion^ précédentes cott^es chacune en ^^ 

endroit. , ' ^ • , ' • 

'• Pour Toperation de là diviïîon des livres, fols, & den.ii n'y 

z rien à obferver outre 'ce <jui a cfte^cjfpffqhc poyr la diviûon 

des entiers çy-devant^ iinon que ii on divift des livres, & qu*à 

la fin de la diyifion U en refte quelque nombre > ce refte el}: 

compcé pour autant de livres qu'ilTaur réduire xn fols en les 

'«nukipliant par ao/fic les fbb qui en proviendront Ccar/Ont divi^ 

fez par le même divifeur des livres, s'il fe peut. Et fi après. k 

diviiiondesfols'il reite quelque nombrç de fols qui ne fe pu^flb 

divifer, on les réduira en deniers, en le multipliant par 11^ 8c 

les deniers qui en proyièndrpnt feront divirez de même par 

;,le divifeur commun dés livres & des fols j & s^ilï^fle encore 

quelque nombre deden. il les faut rapporter à la preuve après 

•les avoir réduits en livres ,fok'&denic^s^5Sily échec, ou bien 

\s'il eft befoin de procéder encore à ^fte fuJxlivifion-> onre-- 

duira ces den> reftant- ùi .oboles, pàui^ eâfre d^vîfôe)^ de œèmqt 

que les livres, fols âc deniers^ ... 

Pour rintelligence de ce que deffus je fcray la queftion fuU 
yante. 

Il y a5Ç48 livres à partager également entre 3^yperft)tt!5 
nc% , on demande combien chacun aura pour fa parc. 

Divifcz 9J48 livres par 3^5, & viendra auxquotiens des 
'divifions a 6 "livres 3 fds 2 deniers pour la parc de cliacun» iç 
reftcra yô deniers qui valent 4 fols 1 deniers par-deffus Iç jLpjaj 
• iquc Ton ïaportcf a à h preuvCp • ' • :.:;.. ^ 


en Jk ftrfiâion* iij 

g£ ... 

. .. ' * '.-i..' . ' Brcuyc pat Sii . 

xo fols ,. X t dcn. î'^S^^ 

Ayant faU los divilionsiUft.vpnai^ Ut*^ foka den. pout k 
parc de chacun ^ 6c relie 50 den. qu'il faut rapporter à la preuve* 

Preuye de la Dt^ifon cj-ie^s fdr p. 

-Comme j'ay prouvé par la preuve de 5 les règles cy-devant 
d'addition) foufiraftion & mulciplicatiop par liv. fols & den. je me 
trouve obligé de prouver la diviiionpar livres > fols & denie];s par 
la même preuve de p. 

Elle fe fauv^ibfirsrfaut faire une aroix en quelque part, puis tirer 
la preuve du:div4reur 3 65 ^ vient 5 qu'il faut écrire au haut de la 
croix. -^ 

' fin après faut tirer la preuve du quotient %6 liv. 3 fols 2 dem 
ea doublant aux liv. U triplant aUx fols comme il a.efté enfeigné 
cy-devaoïc viendra aufTi 5 que Ton pofera au.faas deJa.crotx. 
- En après faat multipl^r les ^ preuves l'une par Tautre» fçavoir^ 
5 P^^ $ viendra 25 dont la preuve eft 7^ auxquels j'ajoute le 5 
des 50 deniers reftéz vient il, dont la preuve ell 5» qu'il fauc 
écrire à collé gaïuche de la croix» 

Finalement faut tirer la preuve du nombre à divifer 9548 
vient 8 que je double à caufe qu'il y a livres & fols au qudtient » 
vient \6 dont la preuve cft 7» que je triple à caufe qu'il y a 
au/n deniers au quotient > vient zi> dont la preuve eftj comme 
il eft requis. 

Et fi au nombre à divifer ily avoit liv. fols & deniers il 
faudroit obrerver le même ordre de doubler aux livres ^^ tri* 
plcr aux (61s pour en tirer la preuve. 

Preuye de la même Diyifion cy^deff^sfér Mutti^ication. 

Jay enfeigné cy-devant que la divliion feprouvepar^ioal; 

1» ij 
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tiplicatloti > & qu'il iiuit toujours multiplier le quotîeilf pir îc dU 
vifcur pour trQuyer le nombre àidivifer» en ajoutant auprodu% 
le irefte de la divifion ^ s*il y en a. 

• La raifon cft générale pour toutes les divifîons» foit quela div 
vlfîon (bit . de nombres entiers feulementj ou de livres » lois % 

lieniers. i' 

TellieJCPenc que fi cb veut prouver \^ diyifion cy-deffus> ou le 
nombre à diviler eu 9548 iiv. le divifeur 3 6 j- perfonnes , ta Iç 
fluotient i6 livres j lois z dcn. avec yo deniers de refte. 

Faut mukjfii^ 365 divifeur par i6 liv. ^ fols i deniers U 
ajoutant 50 deniers reftans qui valent jf fols 1 deo« le produis 
40nnçra le noiabijc à diyif<nrqui eft 5^^^ 
. " Offr<mon^- 36.Î à multiplier, 

par z 6 livres 3 ^ols !3^ jdeniçr$. 


N 



jo fols. 

o 10 den» 
'4 1 rcfte 
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^rcduii: 9 5 4 8 liv o fols p qui eftla preuve« 

Les deux preuvej» de la divifion cy - deflus par 9 & par la 
multiplication ferviront de modèle pour prouver toutes les 
autres <}ivifions où il s'igira de livres j (ois 8c deniers. C'eft pQur« 
quoy dans les pperatiçni^ fuivantes je ne pàtleray point dç la 
preuve. * . 

11 y a encore une autre preuve de la diyifion » laquelle fe fait 
par la divîfion miéme: S^avotr en divifant le nombre à jdivifec 
par le quotient viendra le divifeur. 

Faut obferver fi aii quotient il y a livres ^ fols & deniers com- 
me en l'exemple cy deuus» de réduire le nombre à divifer» êc 
le quotient auffî tout en deniers» puis divifant les deniers de Tun 
jpar les deniers de Taucre, viendra jufteiiient le divifeur ; & sll eft 
rtfté xjuelque nombre de deniers à di vifer* dans la première diw 
vifion 9 le même nombre de deniers doit reûçr dans cette Ç^ 
f pndei & c*eû la preuve» 


f 


tn fa ^erfeà'tofh nj 

tÂ*vtrn]fement fur la B^eduBiou des livres en ftls^ 
& des fols en deniers repans £um dtvifion» 

» 9 

Faut remarquer que pour réduire des livres reftantes d une dî* 
vifion en fols , il faut pofer un zéro en quelque part pour, le 
zéro de to , parce que la livre vaut lo fols > & multiplier les 
•Cyrci reftantes parle x du même ao , dont Je produit ter a 
mis en fuite du zéro à main gauche > lequel produit fera touc 
preft pour eftre dlvifé par le mçme divifeur des livres , fans avoir 
la peine de tranfportcr icfdites livres pour lés réduire. 

En aprcs: fi" on veut rcdMite Ics/ols tçftans d'une divifion;en 
deniers» on multipliera chaque caraéiere des foki^eftez pgr i%^ 
den. tout d'un coup, comme fi le nombre 12 n'cfloit qu un fim^ 
pie caractère 3 attendu par exemple^ que la multiplication de i£ 
par ^ n'efipas plus <iiffidlc.à faire quç de multipûcr 7 par fit ou 
par quelqu autre figure, puis qu'il n y a qu'à regarder ii) table de 
multiplication cy-dcvant > 6c l'apprendre par c œur »& qu'elle eft 
au/It bien drefieé pour ix multipliez par 5, ^ ou 7 flcc. comme 
pour 9. multipliez par 6 , 7 ou 8> &c. ' 

Ce que j'ay obier vc dans toutes les Opérations de di vifion fui- 
vantes tontenucs en mion Arjthmetiquejàlareferve de lapre* 
miere divifioncy-de/Tus, où /ay fait les opérations des reduâiotis 
tout au long , pour fervir de modèle à ceux qui ne feroicnr pas 
encore afiez ftylcz à cette redgiAion abrégée. 

Faut encore remarquer qu'après avoir fait la divifîon des den. 
sll enrefte^ il les faut recuire en fols , en les divifant par \x^ 
ou en tirant le douzième qui eit; la même ckofe> dont il viendra 
des fols & deniers» s'il y èchet ; puis après on réduira ces fols en 
livres, s'il fepeut; U ce (efte. de deniers eftant ainfi réduit en 
livres i fois U deniers» pu en fols fif deniers feulement , doit eftre 
rappoftéau produit de la multiplication qui fe fait pour prouver 
ia divifion , comme à la dlvifion cy-deftlis il eft refté 50 dcnier's 
qui valent 4 fols z deniers, que) ay rapportez pour parfaire la 
preuve , autrement elle fe fut trouvée tauife. 

Note. S'il y a au nombre proppfé à divifer livrés, fols & de- 
niers, on divifera premièrement les liv. puis rcduifant les livres 
reftantes en fols , s'il y en a, on joindra aux lois de cette redu- 
' ftion les Ibis de la fomme à divifer » pi^is on fera la divifion* 

P llj 
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De même s'il reftc des fols à la divifion des fols > on les re« 
duira en deniers » aufi|ue!s on ajoutera les deniers de la fomn». 
à diviferj puis on fera la divifion : ce que Ton obferveracn toit« 
ces divifions où le nombre à divifer iera compefc de liv. fols 
8d deniers. 


» • 


RciuSiion far Dhifion^^ . . 

La reduâion par divifion ferc pour réduire les petites ef« 
f eces en £;randes* 

Xeduiîion des deniers m fols. 

Pdur réduire des deniers enrols>faucdivirer le nombre des 
deniers par iz > 6c le (]^uocienc donnera des fols^ %c le reûe icc» 
^cs deniers» 

Exemple • 
pn demande combien 9^6^ deniers valent de (b&kr 
Operationr IlXi 

■ ■ ( 7 P 8 fois j reile 3 deniers* 

ï I 

XeduSfion des foU en livres^ 

Fôfur réduire des fols en livres il faut divifer le nembiB 
des fols par 20> & le quotient donnera des foIs« 

Ou autrement pour le plus court r faut fepaier la dernière 
figure des fols à main droite > & prendre la moitié des autres, 
laquelle moitié donnera des livres^ & le relie ce feront ftOr 
tant de fols« 

Exemple. 

On demande combiefi 7 9 y fols Talent de livres. 

Ofirationm 
7 9. 7 fols» 

3 9 livres I 7 fols^ 
Vherfes antres Reif$6iions. 

Pour réduire àçs pouces en pieds» fauc divifec le nombre dff 


en fk feffeâion. ii^ 

^uces par 12 8c le quotient dlôhhèta iies'pîeds : & s'il en reA&i 
ieront des pouces. 

Pour réduire des pieds en toifcs, fîtutdivifer le nombre des 
pieds par 6^&l\c quotient donnera des toifes. 

Pour réduire des once$ en fcdc ppids de «fonces^ faut di- 
vifer les onces^par 16 1 & le quotient donnera des ffe: ô^ li ce 
font des onces à^ réduire en tfe de i j onces , on divifèra les On- 
ces pair I y, fie le. quotient donnera des Ib. ' ^ 

Pour réduire des gros en onces . faut divifer les jgros pas 
S : . £c des onces, en mar es % £iut dlvifec les. onces pat Z. . 


-| 
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. . . . ^ .Jtiiu&io» 4^ pieds en fçrches. 
La rcduâion de pieds eit perches fe fait diverfement s 

Si c^éft' en pcrcKes de 18 pieds, fiiui.^îvifer par 

^i c*eft en perches de 20 pieds 3 faut divifer par 

^Si c*eft eh perîtiies de ii pieds ifaiit divifer 'par 

^i c*eft en. perches cle i4. pieds, faut divifer par 

5i c eft de 1 iç -, ^ par 

oiV par quelqu'autrc, nombre "q^iie çt foît ' de piqds , efquds la 

perche fe divife* ' , . . \ 


il 

12. 

H 
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Diverfis Qucfiians fur Ia Dhi/ion,<iefcjûeiks Its 
S^frem'mesfermront defnt^ve aux rnuki^lif 
. , crions cy-devsnt: cottees en leur lieu. 

Première Qufjiion. 

Quelqu'un a achepté j f aunes d'étoffe qui luy ont coûté 
I ) 1 itv. 1 1 fols 5 âtn. on demande cpmbien vaut l'aune^ 
raut diviftr 85» livres ii fols 3 dçn. par jj» 


•-V 
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^ • • • ' 

Opération* 

X 

— — C 13 liv- -•^; (rj fols. ( 9 dcn; 

z z 

Ayant fatc la dlWfioili it eft venu 2 } livics r 5 Tbfs 9 den^eri 
pour la valeur de l'aune , comme il a ell6 propofé en la mul; 
tiplicaûon cy-devajic , dont cette divifîon eft la preUvet 

' X4 aune$ 7 ont coûté 1^7 livres f ibis 6 deniers ;|i on ic^ 

0iande combien vaut laun^:. ^ '"' 

Divifez i ^ 7 liv. y fols 6 dcn* J par 1 4 aunes f , & le quotient 

deiadiviiion (éra 6 iiv. 6 fols S dcn. paar la valeur de Taune. 
Pour ce faire reduilcz i { ^liv. j fois 6 deif. f en lixicmes dis 

4cn« vicnwira £2648 (îxièmes. 
RcduifcZaufli 14 aunes ^ en fi)Cîémes, viendra r49fixîctfe^^ 

puis diviiaat 12^48 par 149» viendra au quotient 1 5 2a detk 

y^(^ icls par reddition valent 6 Uv. tf fols g den. pour la valetir 

de 1 aune > com ne il a cité propofé dans la mulcipîication cy^de-r 

YAnt > dont la qieftion cy-dclFas eft la preuve^ 

Troifiem c Qùtjiion . 

f^ aunes t ont coûté 4.71 livres o fols la deniers ^ oi| 
demande combien vaut Taune. 

Reduifez comme delfus 471 livres o fols 10 éicvi. en iixiéme^ 
de den. U viendra 67S300 pour nom^bre à divifer. 

Rcduifez aufli Si^i ^^ fi^iémesi Viendra 5 z 3 pour divtfeur r 
•^isdiviiânt 678300 par uj viendra 2100 deniers» qui v^dco^ S 
livres i s ^ols pdur la valeur de Taune { & c'eft h preuve de U 
* muitîplicatioa c]|^-devânt : fi^ ainiî des ^utres» 

• ■ . . -• • • * 

Quatrième Qufjlion^ 

Un particulier achepte 2 y muids de vin » qui luy ont coûté 
pour toute dépenfe 146 8 liv. jj fols: on demande ia valeut de 
chaque mui^ en parricaUciTt 

divifez 


m fa ferfeBion. m 

XfiHîst 1^6% ll^rrc& j^ fols par 25 comme il a efté[ Clifiagnf^ 
jSi viendra jS li/. i j fols pour la valeur dii muid. 

( } 8 Umc» .■■ i n u. ' . » (-If ibls#. 
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if/L. 5 8 Ky. I ( (bis pour la valeur de chaque muid » comme II t 
'tûé propofè dans \i féconde <pieftion de aulipUcationxy*<ievajil^ 
donc c'eft i^ la prcuve.r 

cinquième Quedion. 

QiictqVun à acheté un muïd de vin poifr (a provifion qui \\xf 
coûte 74 Uv.,i3^ fols4den.on demande à combien luy revient 
la {ilnCe à raifon de iîo pintes au* muid» 

Pour ce faire reduèfez 74 livres 13 (bis viendra 149) fols, qiitf 
Vous diviferezp'ar iîo : & faifant ^divffion comme.il a cfté en* 
feigne» viendra au quotient des divifions j fols 4 deniers pour l* 
valeur de la pinte, ^ c'eftia preuve de Utrôifiémcqucftion fut 

la mwWplicatiofi, cyidevanu, ^ 

» 

Opération* 

74' lïvtes f 5 foli 4 deniers. 

a o JTjt^ 9 5' ï t t Ç^* 

: '. .ff 5 fois - ■' -* — f 4 deîïî 

. I 4 p 3 fcls â: ;if o ^ .8^ 0. 

" Ayant fait la divifion it eft.vcnU j fols 4 den. pour la valcuï 
te la pinte de \iff.-. 

sixième Queflion^ ' * 

Qnelqu*un a fait tenïr jéchordes (5t bois qui luy ont a^i 
5^7 liv. iz fols pour toute dcpenfc , on demanda à combien luy 
revient la chorde. 

.Divifcz ^37 liv. Ta fols par j5 félon Tordre de la divifion y 
&r f e quotient donneriT 5^. livres 12^ fols pou t; la valeur 
^ue chorde,* 


• •« r 
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— \^9 Uy. '■ [ I i foU. 

f 
^. 9 livres i» fçls pour la valeur de cti^viç cjiprde , comtQ^ 

t£ i c^i ;propoft Gy-4«vaM»! ;\ , 

Seftieme t^^fifo», 

^R^gUde. d^ftnfi far Jknjton, pour ffOfvtfir a t4ni 

far an , combien dep far'.jmm . 

* . 

Qu^elqu'uû paye 8 7^ livrés de penfîon par^ao > on demaati 
i^e combien c'eft par jour. 

piWfez %j6 Uvfes par 36^ jpurs valeur de l'année , & le 
;^uocienc de la diviûon donnera a livres 8 fols pour la dépenfd 
4c c^que jour , comble U a elle jproppfé en la j^pkipUcatiog 
flr- devant. 

» 4 

iji. % livres 8 fols pour la ^épenfe de chaque jour. 

Ceft comme qui diroit : Quelqu'un tient^ne maifon à biiag^ 
de lac^uelle il paye %j6 livres par an > on demande combien c'dl 
6ar jour. ^^ i livres 8 fols. 

Nott. Et fî quelqu'un avolcdépcnfé 2x5 livres en un voyagç 
de 60 jours j ravoir combien il aurqit dépenfj^ cbaflue )oui: fk 
livres 15 fols pour chaque jour. 

JHtuhitme Quefiton; 

Confiituùon de Rente. . 

Q|ipyquc ptufîeurs confondent le mot de Confii^utlon ^f 
tente avec celuy d'intereft» diTans que conflituêc. de, l'argent 
fn rente , c'eft Um^fflcchofc que de donner de l'argent à imgs 


tc(!t$ néanmoins liy a biânde U difFerenccpoui: l'opération » 
& même pour la pratique : 'cârtJLiàhfd on dit donner de largent 
en rente au denier i5>c'cfi<)uedeié Uv> que l'on donne à rente 
l'on en tire une livre deproâcjau bqui d un an> de i8 livres.on 
en cire une livre» de 20 livresjîine livxe^&c. laquelle conditu* 
tion fe f^it à. un dénier ^p|^s l^^utou^pius bas félon les lieijx , 
comme à Paris les conâitattons lejn plus avantagcufcs pour les ' 
conftituans fe font au deotei; 18^ qulefl le dcoÀer de l'ordon- 
nance» d'autres au deniei: ^«0 qui' rapportent moins de profit.; 
dont la raifon e(t toute évidenccr puifqu^û de 18 livres on en 
reûrç une livre de profit au bout d'un a|i« &<piede ijofivrés . 
Ton a en tire auiTi qu'une livre» on tire autant de profit de 18 
livres quç de zo livres » partant fi quelqu'un donne fon argent 
an denier ao il perd l!inteceft de a lierres. 

i QuMti KauiTe niaeiçrc de tirer l'inoerefl: d^unc fomme . , c'eil 
qalen.cextaini paï$i comme en Provence & autres endroits on 
tire rincecefl; à xai(bn de tant pour 100 par an: Ce que ^expU* 
queray lors que je traiteray de la règle d'intereft« 

V 

- . - QmfiMnjTtr la (onfiitution d( Renti^ J 

»■,-■..■ ' • ■ > 

i Quelqu'un veut mettre 1 200 livres en rente au denier i Z qui' 
cA ^ dénier qcdinaire^^on demande combien, il .recevra d'ia^ 
xçreft par an. ^ ... ,. . - 

i PÂyÀ^^^^9^ livres p^r 1$^ & I« quotient de l4:diy.ifi9n don* 
nera 66 iiy« i^ Tols 4 den, pou): Vimereû d'un anf comme, il 
fe voit par l'opération. 

I 
^ X ^ a , * M -ô 

J x^ 0: A , a: 4 fi) i ^ ^ '^ 
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^ Pottt RTçuve yoyçjs Jc; »çh«{rt d« f çntc jtj»idpv!im». : t i ù 
Et s'il.ellçic i}uçftionc4Q/v0iivB^rlimeraft àa\^jaàs9'XBL9k\ 
4<U i^roa fy«4eirus dé tfjS Uy.-jj fols 4 depiets par ah. - 
• M^iiltipUez J 41U p iqtois f ^ -6^ livrés i 3 fois 4 àctàctt le 
|4;od^if dpnnera Vioisrçg..^ i'oii dcnande» cofiua» il^ foi| 
PAC ioperaùoii» 
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Pfc/4tion. 

-3 ans 7 mois 7 à œulciplier. 
: f9iï 6 6 livres 13 fois 4 demecs. 


i .1 


1 :» j 


4 o o Uv. o fols o4cn.fortr 3 ans tout d^in coii^ i 
3 3 6 8 pôirt 6 mois. — ' • 

I ^ 13 4 pour 3 mas. 

t ly 67 pour 4 niois, ^ 

• • ' ■ k 


• * • - 

% f t liv* 2 5 fols j^ dea. 7 poux rimereft ^s } ani 

. 9 oiois 4> 

: iCommc fay divifé cy devant par 185 parce que la confticution 
de rente fe faifoic au den. iS > ainfi lors que ïfL cocfticucioa fk 
fera au dcn..Z4 » àu.dea. 169 au denier lOs &CrOn diytfera 1^ 
fommc propofée à mejccre à rente {>ar i4,4>u par 1 tf>ou par %o^ 
au paç tel autre denier auquel fe fera la cqnltitutioB^ 

• - • ^ 

Ncufyiéme Qu^tjlioni 

Un Maiftre C&apdtier a 'fait un milange de .pIu^^BUrfi diffei^ 
rentes étofFcs, pefant en toutes onces » qui luy coûtent \<^ :iv^ 
on demande à conxbien luy revient l'once de ce mélange > afin 
defçavoir à combien luy revient cbaquechapeau félon la quanti^ 
té d'once qu*il voudra y raettrc. : ^ 

Diviiez 15S livres ^r '^ biKes ^ <c viendra au quodcnidtt Ij| 
divifion 3a fols 5 deniers pour la Viileur de l'once..' 

> 

Un Maiftre Menuiûor va à tm ohantier pour achepceron cettf 
de planches j & tompofe avec b Marchand à 5^ livres le ^cenr^ 
àotfidiâon de prendre les '7 du 100 de plibjn^hes à.6 oieds^de long 
& Lautre tiersà t4)ieds^on demande i4X)ffibien reviendràle pied* 

Pour refoudre cette queftibn fiiut concevoir que les 7 de ipd 


j:n après on içaiiique le 7 ae 100 eir ^^ 7 quu tauc mum^ 
pKef .par ^ pieds j 6q viendra x6A pieds & 7 de pied : tellemenc 
:||p!^Qàtiuuxe5iiw3tif^^ que i^ log^ 


èien vaiit lepîed» f^ut divifer jtilivccspaf ^^i$ 7. 

>daîs d autant que 3 6 livres ne fe peuvent pas divifer par é64 
y, faut réduire 666 \ en tiers viendra 2000 tiers ; faut aufll j^^* 
duire 36 liy. enr tiers viendrai 108^ c'oft ^ dire 108 tiers de livre 
àdivifer par aooo Et dautant qùeioS tiers ne fc peuvent çi^vifer 
par 1000 tiers 9 qAH eft autant que de dire 108 livres à dfvifer 
par aooo livres , on en fera la reduûion^ 3c la diviUon enfuite» 
comme il fe voit par l'opération cy-deflbus. \ j 

6 66} liv. à réduire entiers 3 éàxeâuîreciitiers. 

a o divifcur — ^ r- . 

1 .0 ? liv. à rcdyirc çiçCf 
j; i ^ o ' 20 {pis. 

< I foi. 


^r-^ — ^ 


Zo^6o . * ra l'tffl foJs.à ^iîvifer; ^ 

Relie itfofols à réduire enden. qui valent 15)10 den. qui 
oe fe peuvent divifer par aooa. 

Ayant fai^ la divifion cy-4€frus , Il efl venu un ù>l au quotient/ 
8C f^ftoTFvl^ poui: la y^Içui: d'un pied, auUca de laquelle fra- 
€don, tomme ^lle approche £;>rt de Tentier^on comptera i 
foi I den* pour la valeur de chaque pied ; & partant les planches 
^ tf pieds vaudront 6 ibis tfden.^picçe;» pccclks de S; pieds rsu^ 
ororit 8 fols 8 dea. /. . , t 

Pour 'preuve , fi on multiplie les 66 planches f par 6 fols 6 dch; 
ccmime auffi les .33 planches -J pat S tStJTdcnrKquefon sjctp^ 
ce les 2 ptQduitSj viendra 3 5 liv. a fols 2. den. p lefquels z (. i. 
4en. 7 fontà^tcduirefur letoutî ce qui n'cft pas confiderable. 

Un Marchand a achépté une pièce de taffetas pefant 14 ibs te.1 
nanc ^a ai^s f > 0& hiy çoftte 1 7 liv^ 15 fols la Ib s on demande; *^ 

a combien |uy revient i'avine* : ;;;i ; 

, Pour f e^oudw cçue iqueflipîi^rlcj?, ^vw^jç* fgûaï)laHcs-^aut 
^emiercmejijcf'ouyef ia,yaleur tW^j^ ft, )env!P^.xnu)ji£U^t:pait 
Ij liv* ij foïs^ valeur de 14. fr^ v^endrji A^ produit a^Ç liv. 10 foU 
pour h valcu|:.utt^^ q^e l^pn, divrfjra.f ar Içs iaaupef -j «fie 
quotient de la divifiondonitera 4lîv* 14 fols 8 den. pour la\ar 
kur de l'aune^ 


1« , 
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fr Mai« aufâcat)^ ^ 4b fiûre U airtfiott H ^v retfutN Tef 

448 livres 10 fol» en deôiy Uvreif viendra 4^7 à dhrifcr par 
51 f réduites auffi en dciiiy, K viendra 10 t pour divifcuiT, 
tiOBime it fe voit par l'o|>cratioi» entiew de U règle. 
• ' V . -, 14-*' à malùpUcr» ' •• f'x •?• \ 
•pa* ' 1 7 liv. 15 - 


taiMh 


,e 


. •^ 


98 liv. 

7' 

3 lofols* 


« » > 


j^oduic 148 liv. 10 fols^ à réduire en deoifr 


î>rodWc, 4 9 7 Hv. • à divifcE par 105; * . 

- 7 
7.- .4=^ 

L'operakiiwi cimçrc ifcUrcgJccftawc achevée U eft vipnti 4fiî3 
i 4 fols & dcn- pour la valeur de Tau^^/ ai^fi clés autres; 

-y: ■ ri.' t _^_^^..^ . ^ ^ 

I 

"Bordereau de fayement far dtvifion. 

£ Bordereau (êrc ji^iir trouver con^en 11 faut doimerdd 
pièces de (|uei(|ue efpece que ce foit pour faire tel p^iyemeoi 
^ue ron voudra. ' .--:).: > 

* Comme par exemples &Oft veut fçavo/r* combien il faut door; 
jicrde pièces de 7 liv. pour payer ^6 livres, 

DiVifcz 9^tf* par 7*- vieniira i jtf au <juotienf 'i c'eft à dire 
iy6 jrfecesde 7 êy.* pour feîre ledit payement ^ rtftc 4 livi qull 
faudra pour le fuplémcnt ^uVl &ut payer outré' les 13 e j^ecef 

^% y UVf comn» ^ {ç £oii; ^ac - ropc^gu^n fuiV^A^Ci 


c 


«« 


« * 
• • • . . 




I 

1 

1 


' ('^ % 6 pièces à multiplier pa? " * 

il i i , 7 Hv, pour la preuve. 


^ J i 

.: ^4 rçfte de la.difiiion. 


. Produit .9 \-6^ livres. . 

Pour preuve faut toujours 'multipiieE ic jooiobre des pièces 
|»r ia valeuF de lapiçce, & a/oûter.Wircftç. de la diyîfionr.^il 7 
en a pour fupplément > & le produis dôiiaçi!» h ïbmaae propa- 
fée à ^yer ; comme il fe v^ât cy^deffns. , 

Pour divifci; plus briefvcqîçiw tn tirant Ic.fep^iéme de 9%^ 
pv. il fut venu i ^g pièces ^ôc.a Uy, de . rçfte çpinmc^piyç la di?> 
f iâoa cy-deifus. . . - 

Qnejiian fur &, mfmt B^i^rçaih^ , 

On demande combien il faut dosnec d^ccuj d*or de ^ livrc^ 
Ï4 fois pkce pour payer i^oo» M^f;^». 

Rcduifcz xjoo. livres en foh viéf^lj^ft joooo (pis. 

Reduifez auffi y liv 14 lois en To^ls viendra 114 fols. 

Puis divifez les 50000 fols par 114 » le quotient dela^dm-* 
^on donnera 438 pièces pour Êiirc le payement requis , en ajou- 
tant 6% fols reifcMM de la divifion » comme il fc verra cy-bas pai; 
ia preuve. 

. Oferatm, « | a o liy. ^ ^^^ 8 ^^ 

i o .fols. 5 ' 

' ' ■ -ij, . C43 S pièces gg 

^.gt** ° ® ^ ' <* * * # ^Ç''- P°»«" ^«* 

V i X X J fuplément. 

r 

: Pour preuve faut faire U91B «use qaeûipn , di(à&t. à ][. ltv« 
14 fols û piece.,;(Mi deciuuidç coml^ien.VAlen); 4^8 écus d'or. 
Multipliez 438 par f livres i4>û»ls jifienc^a trois produits, auf- 

^uels ^ajoutant les.<8 fols:de fuplçQiiea(A U A>mme fera 2joo liv; 
comme veut U ^acftion ey-de^«« 


^ - - .» — - - ■ *' •' 


r- 

4 
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'438 écas d'or à mulciplier< 
f»r y livres 14 fol. 


z i 9 

5 Tivres 8^ toU tçSttz de la divîâdav 


Produit z 5 o o liv, oui cft la femme propoi^e, âr la preuve; 
• Aune iSlùejfiohjifr le même Bordereau. 
\ On v^cut payfet j oo Uvics en» pièces de 19 fols €- denier^ 
xm demamle combknr 14 en £iuc. ^ ^ 
Reduifez 5 00 livres en deoier^ viendra' r xoooo deniers» 
fl^eduifez auffi* 19 fols 6 deniers ic viendra Z34 denier s-* 
^is diviiànt ncooedemcrs par Z54 deniers le quottenc de E 
diviiion donnera $12 pièces $ 6c reftera 19% deniers àdivifër qui 
yalenc \6 fols , qu'il fout fournit de plus ^our le foplément. 

Pour Toperation de la divifion je la laiUe à faire > mecontcnV 
fant d'en- doh»er la réponfe. 

l?our preuve fi vous molciplicz tes jrt pitcei par ij^ folsf^ 
dtniers félon' Potdre de la niultiplicadon , & qtie vous ajoutiez 
les \6 fofs de fuplément > vous trouverez juflemènt les joo 
livres comme it a efté propofé. 

^utre Quefiionjur le tfreine Bori&eau. 

C*efl la mtmc chofe que ù^ ovt difohf .- Qûckju -un' veut emi 
ployer 500 livres en matchandife » & on la veut vendre i^« 
fols 6 deniers laime , on demande combien il aura d aunes pour 
500 livrai; 9^» 572 auficsj reflet^ 191 déniera qui fonc dp'jpius 
qui valent 16 fols%. .,,..>».•: 

Pour 1 opération faut obièrver fe m ê me ordre cy -demi» 
^our le Bordereau' & payement^» o .- c. ;; 

• Aktre Quefiion y ou 
Eehaii^e d'une efpece à une autre. 
^ • C^iî^lc^u'urt » 540 êcui^o* de y livres 14 fols pâoce/on 
j^emandesUl lèfr touloit convertir en leuis»d'or dêiii- iivrev 
combien il auf oit de lbuî§ ^*orr - c • :: 

Pour ce faire £iut voir combien les 540 écusd'or à* 5 liv. 14» 
/ois la pièce valent de livres f Cequlfe faic^tn multipliant les 
540 ccus d'or pat } Uvres 14 fols félon Tordre de l»aiu!tiplica^ 

tioû 


en fa ftrfeSHoiTr ii)> 

tton fc vichdra^ 907* livre** 

Cela, fait divifez les 307S livres par x i valeur clu louis d'ai^i 8e 
Tiendra 179 louis d'or » & refter^r 9 livres par deflus le tout. 

Ti^UemeiK c^xt Ton aura 179 loiiîs dor & p livres de plui 
pour les 540 écûs d'or. 

Faîtes l'opération & vous erouvcrcï même rcponfc- 


^^Êmfm^mÊÊammmtlKm^m^^H^rmmm^m^mmmmÊim^a^^^km^iÊm^^ 


AlfhreviAthns ùottr la dtvifion far les parties att-^ 
t^HOtes , lefqtieîtes en fens contraire feuveJtt'au^ 
prvif fot*r la multiplication » comme il a efié en^^. 
fiigne cy- devant, 

QUand on* diviferapar un nomBre qui fcra^ eompbf^ ié 
deux parties aliquotes >^ la divifion fe fera en divifant 
prcniicrement le nombre à divifer par une des. parties aliqtio*^ 
tes > puis on diyifera le quotient par l'autre partiç y Se ce deiK 
nier quotient fera Te quotient de la divifton. 

Quand je dis cHvtfcr par les partiw aliquotes^» j'erttehds que 
fi on divife par 3 » ôti prenne la troiiiéme partie dunbmbre h 
divifer , par 4 la quatrième partiey &c. 

Comme fi l'on veut divifer un nombrepar 24, ilfaQt confît- 
derer les parties aliquotcs dbntle divifeup 24 eft compbfc, fça- 
voir de 6 multi{dié par 4> par exemple fi on veut divifer 759^^ 
livres par 24» on tirera le fixiéme de 759^ livres viendra ii66 
livres an quotient, te de 12 65 liv. fi on en cire le quart , vien-- 
rfra J16 livres ro fols pour la parc de chacun, obfervant de^ 
barrer les figures du* premier quotient, comme il fe voitpaa^' 
Topcration îuivante. 

7 5 p tf livres à' divifer par 14 

I ZJS€ livres Premier quotient. 
\ àt i j I tf' liv. io fols pour la vingts quatriéibe'partic^ 
de 75 9 ^ livres. ' . • 

£1 afi'nde faciliter la connoiflTance des nombres qui fentpro^i 

près pour l'abbreviation, tant de .la mulciplicacton, comme je l'ay 

explique cy-dev. qucdeladivifion, je donnerayli tablé ftii vante. 

i^o\x ^enfuit qur fi on veut idivifer par une fealb figure ^p 

JCSb 


l 
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comme par 2, î, 4, î,'5j 7» 8, j, «i Cifc» èo. BMil1>fe à divficc^ 
tjfa\reir* 

% Là moitié. 

3 Le tiers. 

Le ()uait: 

P^ur ^ î I-^. cinquième.; 

Le'fixiéme. 
Le fepciéttc; 
% Lç liuitiéme. 

9 Le neùfvicmc. 

Et fi on veut divifçr par un nombre qui foît compptt de ptf- 
tics aliquotes, on obfcryera Tordre de b table cy-aprés. 

]four divifcir. ^ 

î t * Le tiers du quart. 

Le Ceptiéme de lanmoicM* 

Le tiers du dnquiéxiie» 

Le quart du quart. 

Le tiers du ûxiéoui^ 

La moitié du dixiém^^ 

Le feptiéme dii tiers. 

Le quart du iixiéme. 

Le cinquième du cinquième^ 

Le neufviémé du tiers. 

Le feptiéme du quart. 

Le tiers du dixième. 

Le quart du i^uitiéme. 

»^ \ ^:^^J7 Le feptiéme du cinquième^ 
i Faut urcr/ j tLa j r -/JL^ 

k Ai^^iOi^ i Le quart du dixième. 

Le netifvicme du cinquième; 
Le fixicme du huitième. 
Le feptiéme du feptiéme» 
Le cîqquiè^e du dixiéoier 

Le nBufyième du £xiéme^ 


t» fa ftrpBïon. %^ 

j 6 Le fepiiéme du huiciémc. 

60 Le iixiéme du dixième , 

6} Le feptiéme du neuvième. 

€4 . Le butciérae du hsjitième, 

70 Le (cptiém« du dixième. 

y% Le ae»vîéi»e du huitième» 

to • Le huitièm* du dixième. 

8 c Le neuvième du neuvième* 

SO Le neuvième du dixième* 

toc Le dixième du dixième. 

On fera le contraire pour la multiplication^ comme il fe ver« 
rii dans l'exemple de diviiion cy-aprè$> dont l'opération fe fem 
par abbreviation :en fuite de ^uoyje feray la preuve par la mul-* 
iipUcacio^ £c par abbreviation auài« 

Qutfli^n fur la Diyifiom^ 

4a aunes de drap de Hoiande;onc coftté 755 livres iiùA 
û den. on demanda à combien revient i'aune. 

Faut divifer 755 livres a fols 6 deniers pav 42^ 

Pour ce faite on voit dans la table cy-d^vant que 4% fime 
faits de 7 multiplies par tf ; tellement que & on tire la fixième 
partie de 7 f 5 livres a fols 6 den. on trouvera x 1 5 livres 17 fob 
I den. £t fi de 1S5 liv. i7fols i den. on en tire le feptiéme 
i^iendra 17 livres 17 fols 7 den. pour h vale»ir de raune^ bar^ 
rant les figures du premier quotient. 

Faut rembarquer auparavant que défaire roperacion, qurquaiub 
on tire le fixîème de 7y 5 liv. i fols 6 den. qu'il faut réduire Icô 
livres reftintes en fols 3 pour les joindre aux ^ fo ls> ce qui fe fai« 
en comptant autant de Uvres reftantes pour deux dixaines, pui^^ 
tirer le (ixième des fols i Et s'il reftedes (bis» les convertir en de-^ 
niers» pour les joindre aux deniers» s'il y en a» puié; en tirer le 
fixiémev aînfi des autres j œmme il fe yek dans Toperatioi^ 
fuivante» ou tirant le (ixiéme de 7 5 j liv, a fols (? den. viendrar 
115 liv.& reftera ; liv. qui valent 10 dtxaines» avec tes t fois font 
jo L fob > dont on tirera le fixième y pour avoir 17 Ms > pcris tt« 
rant le fîxiéme de â den« viendra i den, & le tout fera 11^ Tir. 
tj fols T denier pour lé premîet quotient , dont <9n tirera le fep^ 
tième en même raifon quecy-dcvaiît» de Icreritableqtiotientferar 
17 liv. 17 fols 7 deniers pomr la valeur reqtrife del'un«« 

On obferver^ le mème^OId^e pcmr les autres nembréloJlt'St 
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fera queftion d'abbceviet. 

Opération. 755 Uvrcs % fols 6àtXi. a diviftr par 4*, 


«••*i 


7 l' af :r liv^ >r ;f fols 'I dçnicr. 

.* de ri 17 Iw* I 9 fols 7 4en. valeur de Taunc» 

Preuyt de la diyifiùn freadente far multipUeation. 

Pour preuve que Taune de dcap de Holande vauc 17 liv. 19 
fols 7 d€n. comme deflus j /faut faire une autre queflion> qui 
fera telle. 

L'aune de drap d'Holande vaut 17 liv. 1$ fols 7 den« on demanr 
dc'k valeur de 41' aunes au même prix? 

Comme j'ay divifé cy-deyant 75c ^^r. % fols 6 dcn. par tf 
pour avoir 115 liv.i7fols i.den &auilî iaj liv. lyC i den.par 7 
pour avoir 17 liv. i j fols 7 den. Si au contraire je multiplie J7 
liv. 19 fols 7 den. par 7, viendra 1 1 y liv, 17 fols i den. & fi 
je înttitiplie 1 1 5 liv» 17 fols i den. par 6 viendra au produit t les 
mêmes 755 liv. a fols 6 den. comme il a elle propofé dans la divi't 
jQoncy-defluS) dont c'eft icy la preuve. 
' 4Jf€ratm. 4 X ^uiies à 

1 7 liv. i^ fols 7 defi^ Taune^ 


Produit 


I ^ ^ If - I 

755 liv* a fols tf den. pouria valeur des 4t' 

aunes. 



R£GLE DE TROIS, 
été de Proporc ion. 

Avertipement fur la Ke^le de Tms. 

C^ Qonune les 4 préceptes d^ Addition » de Sou{lra£kioA » ^ul^ 
, t^Ucation ic Diviiion^ unt en entiers qu'en fraûions > font 
des inllrumens dont il Ce faut forvir pour opérer dans la JQLcgle 
deTrois : ainû les Règles de Trois doivent fervir jKwr rpfou-ii 
4re quantité de Reglçs , (çayoii:. 

Les Règles d'intcîeft^ de Change» comme au/H de^idn oa 
pcrjp ^uc iQo. . . Ms Çegles.d'^fcomptp. 


en fa perfeâion^ //^ 

les Heglcs de la Compagnie , &c. comme H fe Ycrra cy-aprés 
thacunc en ton lieu : c'cft pourquoy il efl neccflaire <lc tien en- 
tendre toutes les Règles de Trois tant en entiers qu'en Frst- 
ftions , pour s'en fervir félon la diverfitédcs propofitioiis , Car 
tancoft il fe faut fervir de la Règle de Trois fimple dircfte ca 
nombres entiers. 
V Tantoft de la même Règle de Trois firoples en Fraûions, 

Tantoft de la Règle de Trois double ou compofée de j termes 
^n nombres entiers. 

Tantoft de la même Ktglc double eh entiers & fraftious, ou , 
^n frayions feulement. 

Tantoft de la Règle de Trois inverfc en entiers. 

Tantoft de la même Règle inverfeen fraftions. 

On fe fert auflî de la Règle conjointe , ou de compofition de 
ffaifons > laquelle fe verra en fon liea« 

î)efinimn de la ÂegU de Trois. 

La Règle de Trois eftainfi^appellce 9 parce qu'au moyen de 
5 nombres propofezque fious cjônnoiiTons» nous en trouvons ua 
quatrième inconnu que nous cherchons. 

Cette/Regle çft ainfi appellce Rcgle de Proportion 1 d'au- 
tant qu'il y a même raifon du quatrième nombre au troiiicme» 
que du deuxième au premier i c eft à dire que fi le premier eft 
double du fécond » le troifiéme feraauili double du quacriéTne^ 
fi triple , triple ; fi quadruple ^ quadruple « &c. De xqême file 
premier n'eft que la moitié 3 ou le tiets > ou k quart » &c. du 
fécond ; le troifiême ne fera que la moitié 9 ou le tiers ,x>u le 
quart , &:c. du quatrième f notez que c'eft par ce raiionnemenc 
que Ton abbrevie les Règles de Trois. ) 

Pour la difpofition de cette Règle il faut difpofer les ) nom^ 
bres propofez» en telle forte que le premier 6c troifiéme foiunt 
de même noiç , c*eft à dire que s'il y a des aunes au premier ter- 
me» il faut qu'il y ait des aunes au troiiîeme: Et réciproquement 
s'il y a des livres au deuxième terme > il doit venir des livres au 
quatrième que Ton cherche* comme fiondifoit: 

Si 14 aunes d'étoffe coûtent 3^ liv* 00 demande combien 
coûteront 4S aunes au même prix? 

Les termes eftans difpofcz comme cy-deflbus , il faut m^jl- 
tipiier le troifiéme terme par le deuxième* fçavoir 48 par j6> 

K lij 
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ou au çtmvtmt le 4stHEitqw par le trotiiéAe» ^î e^ {a même 
choff i«i$c idiyiûi^aç l$^ioduiede la multiplication » qui fiera 17 zS^ 
par 1? premier (erme qui oft i4> le quotient de k diviûon door 
liera 72 liv. pour le quatrième terme proportienncl inconnu», 
que Ton cherche > q;ui eft la valeur àt% 4& aunes» Ainii de$> 

Opération. autres. 

Si x4 aunes 3 ^j livres combien '348 aunes» 9^* 7a UvrcSr 

j :^ a; ^ 

'^ C 7% Kv. a S g 
- ^## 144 


.1 7a.t 


^efiion fir ta Xe^e ie trois r dvec FexflicMiim 

de la fretTre en fuite. 

a achepcé 4 ; autres d'étofl^ qui: ont coûté 13 ; lîv.oiidieS^ 

mandt combien on aura d'autres pour %z 5 liv« à k même raifon; 

Vous VQjrer félon cerce difpoiition que le preaiier nombre 9t 

le troifième ne font pas de même ncmi i c'eft pourquoy il fau$L 

ainfi former la Regk de Trois ^ difant : 

Sî pour 1 3 5 liv. fxy eu 45 aunes de drap , combien: auray*j< 
d'auftes pour t a y livres^ 

La Règle efiant ainii difpofée » multiptiea comme il vienp 
d'eftredicy k croifiéme terme a:.; par k deuxième 4f, viendra ai» 
produic lOKZf 3 qu'il faut divifer par le premier nombre 155 y bc 
îe quotient donnera 7^ » c*eft à dire 75 aunes que l'on aura pouff 
ks 2 2 5 livres^ 

Opération. 
Si I ;j 5 livres % 5 amts combien %ty livres. )|&. 7^^ auAc» 

^f 4? 

T I * f ^^^ — 


■»i 


«• 


( T^aunes x i s j: 
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1 1 a j £Sroaui& 
Premvew 

preuve dé cecsefiLcglc;» & gitnenblemeai 


en fa perfiâion: 13s 

cesies autres, on fera wiz fosonde réglé detrdis coitcr^iire à U 
precedenre > en feignalic d'ignor et combien on auta^'aunes de 
4brap poQi 1 ) 5 livrai difam : 

Si pour a 1 5 livres )'a.y eu 7 j ttfnes de drap > ccmibien aura]r- 
|e d'aunes pour IJ5; livres. 

Ayant di^ofd la Règle de Trois xomme cy bas » multipliez 
le troiiiéme xerme par le deuxième» fçavoir i 3 5 par 75 comme 
il a efté enfeighé) viendra 1 125 au produit qu'U faut divifer par 
%% f premier terme , & le quotient donnera 4^ aunes peur i|f 
Uyr».commcila eftcproppfc. 

Opération. 

46! a 2 5 liv, 7jr aunes combien 155 livres 4t« 4 j aunes*. 

75 

■ ' 47 aunes 9 4 j 

^Xtffg — — ^ 

La même Règle de iTr ois fe peut encore prou ver ainfî ^difant: 
Si 45 aunes coûtent 13$' livres combien 7J aunes. 9^ 22; 

iîvires. £U& fe ptfM encore prouvtt aiflfî. 

Si 7; aunes coûtent 115 livres combien 4; aunes. 9^. 

13^ livres comme cy-^devant. 

Il appert par cetto demonftration qu'une Reg^e de Trois fe 

prouve en autant de £ifpns qu'elle a de termes « 

AvertiJfeniirH fkr la ftit^w de laJRggle de Trois. 

Comme dans la Règle de Trois il arrive potir le plus fouvenc 
que faifami la divifion du ppWuit par le premier terme » il refle 
quelques livrés ou autres efpâtes à diviftr , donc il faut faire 
Ur tednâion en ntolndres efptwS'y ppi^r en &ire encore la di« 
viiîon > après avoir multîpIijÊ le troifiéme ternv far le deuxié- 
me^ ou au contraire je trouve à propos» auparavant de pafler à 
la divifion qu'il convient faire en fuite > de prouver cette muU 
tîf licfticm * : «d qui fe £nc en iPtîMpt k» produit dloèlle pac Kvta 
dtts t aiombrte^^p^iondraùraiMK 1^ c'dtJkdiVe que û ondi^ife le 
produit par le troificme terme«d0 ttflRegjb 4e Tx(ns«, le'quo« 
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tient donnera le deuxième ; ou û on divife par le deuxième f 
k quociehc donnera le croifiême itc c'eû la preuve. 

La raifon pourquoy il eft à propos de prouver U muldplica<^ 
tion ; c'eft que fi elle eftoic fauflc 3 6c qjue l'en divifaft le pro- 
duit dlcclle par le premier terme, félonie précepte de la Re|le 
de Trois ) la diviiioa il touseshrs aut-res opérations qUe Ton fe« 
roit feroient h\xRc% i au lieu que la multiplication eûant prouvée^ 

; £ on fait la divifion enfuite pour trouver le quatrième terme 
de la Riegle de Trois > on eft feulemeni obligé de prouver la àâr 
vifion tout amplement > en multiplianc le quotienc d*icelles oe 

- telle cfpece qu'il eft par le divifeur » pour trouver le produit 
oa le nombre qui a efté dïvifé'3 en ajoûunt le rcfte de la divifion^ 
s'il f en a> comme il fe verra. [dans la Riegle de Trois ÊiWante , 
doat je feray l'opération toute entière avec la preuve au piedr ^ 

Autre Qufflipn^f^ U Règle de Trois ^ayec fa fireulfie. 

yj aunes de Marchandife ont coûté ^6 Uv. on defflantdia|: 
combien coûteront pS aunes au même prixî. 

O^ration.' 

Si 77 aunes 3;^ liv^^S aunes. Preuve*de la mulciplicaiîoh 

98 ' cy^ontre^ 


i«ii 


f 
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) 4 8 S> 8- Pioduit $X%X^ 

( 4j3fUv. — (I fol*— {$ àsxti 


Afanc ISuc fa divi*fioA cy-deflus U eft yenir 4f ^ )iH, i. f. $ éexii 
{lour ia vafeur des ^t aunes. <e r^« 6 1 den* par defliu le touc 
^e. l'on rapport ^a;i la pBCUve.' 

fPrewoè 


e» fa perfeUton. jjy 

» ^euye de la RtgU de Trois cjhdefjut. 

lyamanc que la multiplication cy-devant a cite prouvée, il n'y 
a qu'à prouver la diyifion du produit qui efl 3488^8 par le pre- 
mier terme qui eli 77, fçayoir en multipliant le quotient 4;^ 
livres I fol 9 deniers par ledivifeur 77, 8c viendra au produit, 
de la multiplication le nombre à diviG:r> quieft 548 8 8 livres ca 
ajoutant les 65 deniers reilez de la divifion des deniers. 

Opération de la freif)^. 
Divifeur 7 7^ multiplier par 

Le quoitent 4 5 3 Hv» 1 fol 9 den* 

3171 livres. s^' 

3 Uy. I 7 fols, 
X X 8 6àctk» 
il $ fols 5 deo. 
5 fols 5 dea. r elike de U divifion* 


mmki 


produit ^48 8 8. livres o fols o deniers. 

Ayant fait la multiplication Ton produit eft venu égal au nom<« 
brt à divi^r , 6c c'eft la preuve. 

On pourroit prouver la même règle d'une autre façon » fça^ 
voir par une autre Règle de Trois > comme il a elle enleigné» 
difant : 

Si 98 aunes coûtent 458 livres i foi 9 deniers > combien coû^ 
tcront 7 7 aunes. 

La Règle eihnt aind difpofce > fi on multiplie 77^ troifiéme 
terme par 453 livres i fols p deniers > deuxième terme > & que 
Ton ajoute le rcfte de la divifion des deniers » qui eft 63 deniers 
viendra au produit 34S88que Ton divifera par p8 P^u^ avoir 
j5é livres pour la valeur des 77 aunes » commf veut la quefUon^ 
ic c'cft la preuve. 

Ces deux manières font générales pour la preuve des Règles 
dé Trois fimples i de refte ou inverfe* 


m^^m^^mmm^»mmm>mmmmmmammÊ^mmm^t*Êm>tmmÊ^tÈmmma^Êmmammmmmi^mmaÊm^t^mitmmmmmÊmm 


ft^bbrevMttons four la %^egle de Tarais. 

'Ay dit cy-devant q^ue le premier nombre d^ine Règle de 
Trois eft telle partie du deuxième que le troifiéme f eft 
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du quatrième : par aiofi il^e trouvera piuficurs Règles de Tfo» 
où i'on pourra abbrevier l'opeiraûao» comme en i^ate exearj^e^ 
Si 7 aunes de drap coûten^^5 liy, combien coûteront 49 aunesi 
je confidere que Ton peut prendre telle partie du premier nombre 
7, comme du deuxième (îj, car fi du premier nombre 7, j'en 
prends la feptiéme partie viendra i : Si je prends la fepcic* 
me parcic du fécond ternie qui eft tf 3 viendra 9 : & par aiaâ 
la Règle de Trois fera réduite à plus petits nombrçs ; comme il 
fe voit. * « 

Offrit ion. 

Si 7 auj;ies coûtent 6$ livres, combien 49. aunes. 
r OÙ par abbreviation. 

Si I aune coûte ^ liv.4:ombien 4P aunes? V-^ 441 livres. 

On voit que le premier terme qui ^ i né divife point , par 
confequent il n^ a 4qu'i mukqplier les deux derniers nombre5> 
fçavoir 9 par 49 Viiehdra 441 pour la valeur requife des 49 au^ 
nés comme veut la quçflioa. 

Autre Quejiion. 

16 aunes de toULe jont c^ûté 1 1 livres combien coûteront to 
.aunes i 

Vousvoyeï en cet exemple que le premier terme ne fe peut 
abbrevier jufque^à Tunité» cela n'empefche.pas d'abbrevierle 
premier & fécond en prenant le quart de i(> & Icquart aufli de 
1 1 5, puis dire : 

Si 4 aunes eoûtcnt j livres^ combien 10 aunes ? Jçt. i y liv. 

Ou bien d'abrevier te premier & le troificme, prenant le quart 
de 1 6 & le quart de zo, & viendra 4 & 5» puis dire : 

Si 4 coûtent ia combien 5 : Et faifant là 'Règle par Tune & 
l'autre méthode » viendra lé méoie quatrième terme que Toa 
cherche > comme il fe voit cy-deflbus* 
Si 1 9 aunes coûtent 12 livres ^ combien aoauhes? 9^. i 5 liv* 

Si 4 5 * ^ o 4^é 1 5* 

4 ï* 5 «^•îJ* 

Ainfi des autres. 

Autre Qutftion. 

Que l^a'un zjak uç vpyagç oix il a àtmtxxti « 4 jpurs > penr 


en fk ferftBion. j^ ^ 

dam lequel tcmps.il a^dèpcnfé j^vrcs & leftiémcdoît retourper 
auxcbamps où il fera obligé de dtmeurer j6 jours , od demanda 
combien il doÎEpoicer d'argenr potrr faire fa dépcnfc à prcpor- 
tion de 55 livres ^Lui adcpenfc en fon premier voyage où il a 
demeuré a 4 ^urs. 

Dites par Règle de Tro«^ 

Si en 2r4 jours on a dépensé j6 livres combien doit-on dé^ 
penfer en i< jours î 

Fa'fantifci Règle félon k precepre, on trouvera 84 livre* 
pour la dépeafe des }6 joiirs^ 

Un particulier a baillé ji livres de fil à un Tifleram dont il hf 
a rendu 42. aune» de toUle y on demande combien le même Tif*- 
ferant doit rendre d aunes de toille pour 48 livres de pareil fil cpc 
le même Marchand iuy a encore baillées : Pour ec faire £au& 
(dire par règle de trois comme cy-devant^ 

Si 3t livres de filons rendu 42 aunes de toilIê^ combien en^ 
tendront d'aunes 48 livres de pareil filt Et Êûiant loperatioA 
delà règle comme dic-eft^on trouvera 63 aunes* £t c'câ^ 1» 
'jrcponcc. . .: - .Ain fi des autres, 

"^ Ohferyation fur U R^^le de Troisr 

à 

* 1 Qijand à la Règle dt Trois le premier ternie eft i > 8 n'y a^ 
' ou à raùlcipUer le troifiéme pair le deuxième : ou au contraire r 
! &c le produit de la muUipUcaiion donnera le (^uarriéme terme 

nue Ton cherche. ^ • 

Comme fi on difok : une douzaine de paires de glans ceàten& 

<>livtes, combien coûteront tz douzaines ^ Dites ^ 
« Si I (ioazaine coûte çJivrescombîen ri douzaines? oiulti{)He2: 

II par 9 5 8clc produit fera 108-* livres pour ]a valeur rccjuife 4cs^ 

la douzaines. 

% Quand le deuxième terme eft i » il faut feulemcne dîvifer 

le troificme par le premier , & le quotient de la dlvifion don^ 

nera le quatrième. 

Par exemple tf aunes dç rpban coûtent i livrer combien 
. coûteront 100 aunes au même prix. Dites : 

Si 6 aunes coûtent i liv. combien 100 aun. divifez i o opar 6 

viendra /6 livres 13* fols 4 den.pour la valeur des loo. auncs^ 

s ii 
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vifions sr fe 5 onces 4. gros comme il a efté propofé i obfervànc 
en faifant la prënriicredivifion de réduire les Ife reftances en on- 
ces > puis les onces en gros , ècc pour en faire les divifions. 

Ces deux preuves (ont generalos pour toutes fortes de muhl« 
plicaiioAs« 

jiutr^ Quefiion > touchant la multifîîcation de I4 ft ic rj oncts 

four le poids de la foye. 

Si une botte de foye vaut 22. iiv. lo fols 9 on demande combien 
valent i î bottes 6 onces 5 gros i» 

Multipliez les 1^ bottes par a 2. Iiv 10 fols comme à rôrdinalre. 
Cela fait prenez pour 5 onces le tiers de 22 livres 10 fols va« 
leur de la botte , ic viendra 7 livres 10 fols. 
; En aprés^ pour lonce reliante prenez le cinc^^uiéme du produu 

des y onces. 

Pais pour 4 gros prêtiez la moitié du produit de loiice^* ic ^nr 

. Ta^utre gros prenez le quart du produit des 4 gros; finàlemenir 

pour 4- gros prenez la moitté du gros j & ajoutant tous les pr6« 

; duits particuliers en unefomme, viendra 54 7 livres ipfols/den^ 

4 pour la valeur totale des 1 5 bottes 6c parties r comme il ic 

voit par; roperation. 

15*^ onces y ^ros T,à 
multiplier par % i Iiv. lo fols* 

30 
♦307 liv.,ioToîs/ 

Pour y onces * 7 * i o folsr 

Pour I once i 10 

Pour 4 gros . ' ly 

Pour I gros i 9 

Pour r gros i. 10 




r 


307 livres lO fols 7 den. f ; ainfi des autres* 

Ajitre quefiion four ferltir de preute a ta Multiplication 

cy^dfYant. 

Si 15 fti y onces % gros \ de foye ont coûté $47 Iiv. lo fols 7 
den. T • on demande combien vaut la Botte ou la Ib. 
Faut réduire 347 Iiv. 1 o fols 7 den, tco demy den. viendra* 


f/7 /a perfèâif^ /45 

^ îééîis* fous ler^ucls a faut écrire 4«) demyden. vjlcuT tic 
la livre de xo fols , & ce [ttmït^^Â^^ll pour nombre à divifer. 
Faut auffi réduire les i y bottes 5 onces ,j gros f en dcmygroj 
viendra 3707 > fous lefquels il faut écrire 240 demy gros , va- 
leur de la fb réduite en dcmy gros , Se viendra t ~~J pour di- 
vifeun ' .. 

. Divifant donc le nombre à divîfer '* par le divifeur f feloii 
Tordre de la divifion des fraÛiçns ,Jè quotient donnera li liv* ^ 
jo. fols pour la valeur de la boue,^8c ceft la prçuve. ' 

Àutr€ Quejlkn fur^ la mnlti^licatim du Jljfi^> * - -« ^1 

oncesy ^ms-y'^C. '^ - 

Si le Marc d'argent coûte z 8 livres 10 foïs , on demande 
la.K^eur^eitf marcs 7 onç«s ç gros \. 

Comme cette queÛion ne diffère point de laTprècedente i'pir- 
•ftqii.eJef p»ri:ie«d^.mavcr»'cw^ grg^, &c. 

auiïi ^ienque les parties deîalfede poids/je n'c^ dphneray point 
la.conftruâion, rcnyoyai?î:.àrevplicajciûn cy-devantj tant pour 
la Règle que pour la preuve. 

J^Htrc Quejiioh Jttt la muhifiivdiim 'de la toijfcj piedsy pouces, (^c. 

Si la toife de Maflbnncric vaut 7 livres i j fols , on deman- 
de ^ vîfleur dv § toifes ,4 pieds 7 pouces. . 
: Mi»itipUez les 7 livres 1 5 (pis par les 8 toifes , tout d'un coup 

weû4».;<5i Uvrq/, ;•'... . ' ' \ \/ 

- CqU fait pçjur g pieitU prenez la ^mbiric de 7 livres i 5 fols,; 
valeur: de b, toife. 
Pour I pied prenez le tiers de la valeur des 3 ficds^ 
Pour 6 pouces prenoE la moitié de la valeur de i pied. 
Pour 1 pouce prenez te jûxiéme^^dn-prcéuit de la valeur des 
'6 pouces y U ajoutant tou^ i«$ produits particuliers » le prodoic 
total fera 67 livres 18 fols 4dêmert^} pour la valeur des 8 toi- 
fes 4 pieds 7 pouces cy-dcffus. 
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8 toifes 4 pieds 7 pouces i 
iftultipUer par 7 livres 1 5 lois. ; 

Poj>r S toifes 6 i livres. 
Pour 3 pieds 3 17 fols (î deniers. 

Pour I pied i y t o 

Pour 6 pouces 01^ 11 

Pour I pouce .01 x -y 

» I— — ^>— i— — l u . 11 II 

- Produic 6 /liv. 18 fols 4 den. 7. 

?rri^> de U multiplication çy-d^us par une autre Quefiioni 

Si § toifes 4 pieds 7 pouces de' Maffonnctics ont coûté €y 
livres 18 fols 4 den. 4-» ^^ demande combien vaut la toife? 

Faut divifer le produit par le nombre à multiplier i & le quo^ 
tient donnera le mulciplicateun 

Pour ce faire reduifcjsles 67 liv^ 18 fols 4x1^. \ enfixit- 
tnes> Reduifez audi la liv, de 20 fols eu iixiéme de den. U vien- 
dra f -^~| pour nombre à divifer. 

En après pour trouver un divifeuï » rediiifc:» les 8 toifes 
^. pieds 7 pouces en pouces. ReduHez auifi la toiâ: en 
pouces, & viendra ^-^4 pour le divifeur: cela feit diViièx le 
grand ftombre + par le petit * le ^uotîcht de la divifioh^ don- 
nera 7 livres 15 fols pour la valeur de la toife^ commîcil vient 
d'eftre propofc , te c*«ft la preuve. 
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Dtverps Clii( fiions touchant les Marehandifis qf4 
ft vendent oté acheftent k U ptece , au loo, 
ou au quintal, au milier, &c. 

Si^flio» ) À ta/tt la Vb, comUen le cent. 

A Trot s fols 4 dcn. la botte de foin > combien cent bottes. 
Tirez le iixiéme de loo vieadi:^ 1 6 iivres 15 fols 4 den* 
pour valeur des 100 bottes. 

1. Qtitfifon 


€n fà perfeUm^ /^/ 

s Queflion > à tant le loo > combien Tdïb, 
A i^ livres 13 fols 4 deniers le 100 de bocces dé foin % com^ 

bien une bocte. 

Divifez 16 livres 13 fols 4 deniers par lOO, viendra 3«roIs 4 

deniers pour la valeiit de cfeaq^ue botce ; te c*cft la preuve de Is 

%(ieftion précédante. 

3 Qj^fj^iofif k tant le cent ^ combien flufieuYs ft. 

A 16 livres lé fols 8 deniers le 100» combien 450 lè»^ 

Dites par Règles de Trois : 

Si 100 th valent 16 liyreSsi^ fols 8 den. combien 450» 

Multipliez & divifez félon le précepte de la Règle de Troii^ 
viendra /y liv# 1 5 fols pour la rcponfe à la qucftion. 

jhtre Quefiion Jwt le même fufet. 

On paye 6 livres à un Voiturier pour 100 tb. pe(ant , on de- 
mande combien il luy faut payer pour la voiture d-une balle de 
poil de Chameau > ou autre marchandife audit prix> pefanc 5 5 o. 

Ib , dites : 

Si I o o tb coûte At ^lîv. de voiture , combien 3^0 îb. Faite» 
la règle de Trois > 8c vous trouverez at liv. pour la rcponfcr^ 
: 4 Qjisflion j i tant la tb., combien la charge^ qui font 

500 fejantm 
A I fol 8 deniers la îfe pcfant , combien 'j 00. 
Tirez le douzicoie de 50Q > & viendra 1 5 liv.. pour la rcponfe 

Autre Quejlion fur le même fujet. 
Une charge de joo tb coûte zi livres* combien 750 Ib. 
Dites par rcgie de Trois -r 

Si pour 300. tb on paye t\ livres, combien, pour 7 j o îb^ 
Faites la règle > & viendta $z liv^ w fois^ 

Autre Q^fiion y à tant la lilfre , combien le millier» 

Une livre de pruneaux vaut 1 fol 3 deniers combien 1090 ffk 
Multipliez 1000 par ^ fol } denr 8c viendra 61 Uv. iq fols pous^ 
la valeur du millier. 

Autre, QtreiïiM , à tant te millier > comhjen U fiece^ 

A éz livres 10 fols le millier de coterets > combien la pièce» 
Dites ; Si 1000 cotercts vallent 6% livres 10 fois ^combien vaut 
1 coteret. Faites la règle de Trois ; c'eflr à dire, divifez 6t liv. 
I o fols par 1000 > viendra i ibl 3 denieis four Ja Vêlçur de charte 
cotercc. 

T 
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jiatre Q^fiioni ou Re^Us de gain ou perte pour i co> 

UN Marchand vend à un particulier pour 500 lîvr« de 
toile de Holande, au prix courant, on demande com* 
bien il faut augmenter pour le profit du vendeur à raifon de 

Faut dire: 

Si fur 1 00 liv. on prend 7 r de profit , combien fur 500 Xvr. 

Faites la Règle de Trois > & viendra 22 livres 10 fols qu'il fau- 
âca ajouter à ^00 livres Ac la fomme fera 5x2 livres ro fols qu!il 
Citidra payer. 

£c il on veut fçavoir tout d*un coup le principal & le profit» 

dites \ 

Si joo viennent à 107 4- ^ combien 300 livres faiianjt la Re« 
gle viendra jza livres 10 fols comme defllis* 

AtktYt Exemple y ou Jlegle £Efcùmfte. 

Un Marchand a vendu à un autre pour 300 livres de Ma& 
chandife à payer au bout de 6 mois , fçavoir combien il £uit 
payer argent comptant rabatant 6 pour uoo pour le changej dites 
par règle de TroiSf 

Si loâ viennent de 1 00 d'où viendront 300. 1^. i$3 liv* ^p 

Autre Exemple» . 

Un Marchand a acheté des toiles de Holandc à Paris » lef- 
qucllcs luy reviennent efiant à Lyon , tant pour Tachapt > voitu* 
rcs 5 qu'autres frais à 5 livres 10 fols Taunes, fçavoir combien il 
doit vendre l'aune pour gagner îo pour 100 ^ dites; 

^i !co liyres viennent à iio livres à combien viendront y liv. 
I o fois , faîtes l'opération i &: viendra 6 livres i fol pour la va- 
leur dç 1 aune rendue à Lyon» 

Et û au lieu de la vendre à profit le Marchand edoit contraint 
de la vendre À w pour loo de perte * fçavoir à combien revicn* 
droit laune. Faut dire: 

Si 100 livres font réduites à polivrci à conîbîen feront réduites 
i livres 10 folf \* Faites la Règle de Trois , & v-ous*trouvcrgt 
4 livres 1$ foU nu (j^uoeiem pour la valeur de launs* 
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Diverfes Q^eftiors fltr Us Règles deféycmens. 

COtnme les Marchands ne payent pas toujours comptant les 
Marcbandifes <\\ii\s achcccnt : & que- le plus fouvent ils 
cxnplpycnt divcrfcs conditions quant au payement, j*ay bien 
voulu propofcr quelques exemples quifc pratiquent alTcz ordir 
nairepaem entt'eux. 

Pyemrer Exemfle^ 

Un Marchand doit ' pour Marchandife ou autre chofe k 
fomme de tf j 87 livres qu'il s'oblige de payer en 4 paycmeitty 
fçavoir le quart comptant^ le huitième a 3 mois > le tiers àfix 
mois» & le refte au bouc de Tan» on demande combicft Udq|r 
payer à chaque terme. - 

Ponr iVperaiion, tirez le quart , le huitième & le tiers de 
la fomme totale , qui eft 6^Zjïwic^ viendra ^66^ livres ij foU 
10 deniers ; puis falfant la fouflra£tion le refte fera 19 tl Uv. v 
{o\s .^ deniers qu'il faudra payer aui)out de ran/ 

Opération* 


^587 nvre*. 




1646. 1 y fols» ^ 6 ,6 j I j C 10 A. 

'8 z 3 7 tfden. •_ — — '■ ' ^ 

a I tf j 13 4 1511 lîv. 4 f. 1 dek 

à payer au bout de 1 anv 


Somme 4 ^ ^ y Kv. 1 j fols 10 deniers l'aun. 

Second Exemple. 

Un Marchand a achopcé pour 5^50 lîv. de Marchandife à 
payer la moitié à 4 mois, & le refte de ^ mois en 3 mois aprés' 
par la moitié : or deux jours aprcsril s'accorde avec le vendeur 
de payer toute la partie en un feul payement r on demande e» 
qaef temps les trois payemens fe doivent faire. 
^, En 6 mois ^ mois > comnae il fe voit cy-deflbus p» Tope- 
ration » 

» 
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Trolfieme Bx^^ftc. 

XSa Kiarchand doit ^^00 livres pour Marchandifc à payer, 

Tçavoir ^00 livres ccmifttanc ^ 800 livres dans 3 mois, 120Q 

jtivxes à 8 moif >, 6c le. rcfte aci ^ut dje Fan » il s'icoordc après 

de^ payer U fon^me tout enfembic > on demande ea quel temps 

ce payement Ce doit ^irç, 9t. en jf jiois ^ ^ coimne ijl fe Y9^% 

;^i rpperacion* 

60a livres noâs compUQ( > 

«opo ^ |s lapOQ. 

3600 divifeur a 4 o o o à dlrifecl 

puis divilaac l'un par l'autre ^ viendra ~ de ms>is # fofDS» 
defla?. 

f^crttJp$Hent. 
Il y a une infinité de C^iHon? qui fe peuvent propofec 
f\iv ce même fujet » lerqueiies feroieiitpii)icofl cufieufes aue nece& 
(aire^ ; mais comme mon ddTein nell point de remplir le çorp$ 
de mon Arichmeti(jae de chofcs inutiles, je me cpntenteray 46 
renvoyer le teneur à mon Queftionnairc , dans lequel il vcrr$ 
quantité de Queitions appliquées à toutes fortes de fujets» 6C 
.dans lequel il pourra faire choijc de celles qui luyplairooc h 
plus pour s'exercer en la fcience des npmbres# 
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Re^le de H'rois en Fra£iionSp 

SI une Règle de Trois cnFrajftions cft propofce , & qu'il fe 
trouve des nombres rompus à tous ïts trois termes , pour 
trouver le qvatviçme rcrœe qui Ton cherche , faut multiplier 


n. 


î 


«lumeraccurs^ & mettre le produit a part pour nombre a diylfcr. 
*:: I^BAAP^ésj pour avoir le :!tiiyirettr > fauc «lulcîplier continu ë« 
ment le premier numeraceur pac les » derniers denomina* 
:Ccut5> SL le produit fera le divirefur > ioue Ton pofera jfous le 
nombre à .divifer déjà trçuvé : Puis faiunt la divifion > le qoa* 

dûem 4pniMr4 le ooxaj^u 4}ue iÂ>a ^çrçhe^mu: le qujtuismp 
RcrratÇf 

Autre' QuefliM, 

"Un particulier a achepté f.dc tollte quiluy ont coûté f de 
tiv. quiyallent i£ fois S den. fi( un autre a aifaire de 7 de U 
jnéfflc coille» on demande combien coûteront ces |: audit prix^ 

On dirppfcra la régie comme il fe voit cy • après , |>uis oa 
Au Icipliera ^ comme dit éfl > le premier dénominateur 3 par 

fieccjfidr numérateur , viendrai; qu'il fa A t. multiplier pac 
e croiûéme numérateur 3 viendra 45 pour nombre à di« 
vîfet* 

JPuis pour avoir le divifeur » f^ut multiplier le premier n.u* 
ineTateur 1 parle fécond dénominateur 6^ viendra iz qu'il fauc 
an^ltipUer par le. troifii^oie denonfioateur 4» viendra 48 pour 
4ivifeur. 

Cela laie • faut divlfer 4 ^ par 4 S » le quotient fera fr > ou par 
teduftion 14 pour la valeur des { > laquelle fraftton \l eftanc 
réduite j&Q ^aâions vu^aires ^ vaut ikfyls $ deq. 

Oferâtîon» 

SI f a^*^^* X T iivres combien y ijt, *4 ou -fr de livres. Fai- 
tes Toperation félon l'explication py^defllis j le vous trouverez 
siéme 9^* que la précédents^ 

Note. Comme toutes les Règles de Trois en Fraftîons do- 
pèrent de même façon » & par confequenc (ê doivent prou- 
ver de mime façon aufli i je renvoyeray pout la conftruûîon 
des fui vantes , tant pour la règle que pour la preuve, à Tcxpli- 
cation de la Règle cy-dcflus , &: de /a preuve cy-deflbus , exce- 
pte les Règles où il y a des circpn^ances extraordinaires à 


l5« L^ Arkhmtuqtiê 

nrder • éc^^âh| j9 tfcntSr les pbfcrvatiolis cfticOM «• lbi| 

Pour preuye on fera une autre ^ueftioQ contraire à la pro- 
ecdeacC) difanc : * 

Un Marchand a achcpté 4 d'étoffe ^ut coûtent rr de Ên^» 
en demande combien coûteront f au tnéme prix. / 

Pour ToperMion faut obferver démultiplier lepreiâier denô^ 
minateurpar les deux derniers numérateurs, ic viendra laa 
pour nombre à diyiferj faut aufli mulcipUer le premier nu« 
merateur par les deux derniers dénominateurs & viendra 144 
pouf divifeur » puis écrivant -110 fur une ligne Se 144 au deiïbus 
ce feront \\ ^' pour quacriémfe terme ^ laquelle fra^ion ell égaie 
à \ fécond ternie de la propoîîtion cy - delTus : Et autant coûte- 
ront les p d aune de la même proportion : comme il fe voie 
par l'opération fuivante.^ 

Si-^aun. X'fv livres f-aunfes, ]5t;f;r^u4 livres. • 


» « 


Avempment fur U Règle de Trois en Fraâi^ns» 

COrtime les Règles de Trois tant amples que doubles 8c îti- 
verfcs en fraàions ne fe pratiquent que par ceux qui ont 
déjà grande cénnoiffance^dans les nombres , & qa^ doivent fça* 
voir le Traité des fraftions que j'ay amplemeht expliqué , je 
nay pas crû eftre ncceflaire de mett/eles opeta^oAs ^des Rc* 
gles toutes entières > & me comei\teray d'expliquer ce qu'il faut 
obfcrver pour les faire; c'eft pourc^oy chacun s'attachera exa£tc- 
ment à la leârure de Texplication que j;: donne pour la conûru- 
itlon de clia<]^ue Queftion* 

Seconde Quefiion^ 

Et sll Te rencontre qu*îl y ait entiers & fra£fcions à quel 
qu^in des termes de Ja Reçlç de Trois, & même à tous trois, 
il faut premièrement réduire les entiers & fraÛions en leurs fra- 
ftions pat la troisième reduûioA cy - devant , puis procéder 
comme deffus. 

Comme par exemple , quelqu^un a achcpté 7 de drap qui 
l^iy ont coûté 4 livres t > on demande combien luy en coûteront- 
^ au même prix^ 


-/Jàjfànt difpoft^ Règle coomie s'eàfiikj.<Mi ^tâ Toperattoa 
comme il vient d'eftre ehfeigné • le viendra iu ^aacriéine terme 
kl valeur des '\ ^uc Ton cherdie , fçaroir i livre & \~ de livre* 
Oftration^ Si i ^ aunes coûtent 4 \ livres combien \ aunes. 
ou par roduâion* 

Si faune X coûtent i.; liv, combien ;• Jjt. i Xw. & ;;:. 

Le preuve de cette Règle fe fait comme la précédente > ca 
xenverfànc les termes» & diiànc comme il (e voit cy>deâacis* 

Si \ d*aune coûtent fîj délivre, combien coûteront * au mê- 
me prix: Multipliant &: divifapc en fractions comme il vient 
d'eftre enfeigné > viendra au quotient do la divifion 4 livres ^ 
pour la valeur des 1 aunes 7 comoK ila efté propofé» & comme 
il fe voit par la d|irpofition de la rtglexy-deflbus^. 

Si T X yjf • ip. *7Î 0U4 \ livres pour la valeur Jeu aunet 
^ comme veut la queftion. 

Et fi dans la propofîtîon d*une Rq;le deTrçis il fe trouve un 
nombre entier à quelqu'un des termes » il faut foufcrire i ious 
ce nombre entier pour Texprimer en &aâions comme les autres 
termes t puis procéder comme deflus* 

Comme par exemple fi quelqu'un a voit achepté 17 aunes te 
l de toile pour 5 livres j on demande combien coût croient 100 
aunes 7 au même prix. 

Les fractions eftant difpofées comme cy-defibus> onproce^ 
dera enfuite pour l'opération comme cy-devant. 

Si 17 aunes r coûtent 45 livres combien 100 aunes y* 

ou par reduûion# 

Si ^l aunesX ^î- livres i^; aunes, ç^. -tÎt^c livres pouc 
la valeur requife des xoo 7 aunes. 

Et fi on veut fj^avoir combien la fraflion i^* 7 vaut de lir. 
Divifez le numérateur par le dénominateur» le quotient don* 
nera le nombre des livres ai parties jpour la valeur de$ 100^ 
aunes j. 

Et pour preuve on fera une autre propofitîon .,- difam : 
Si ^^ aunes X ^^^ livres '^l aun.. «t. 45 livres. 
Failant loperation fuivant le précepte de la R^g'c de Ttoif 


en finCI;)Dns > il vient 4^ Ikres au ^triéffie toriue pour k Tf3 

QuAtrtéme ' Quep;îon. 

4 aimes fd*ct©ic ont coûté 7 liv* i j fois ^dan, onticfliaiide 
combien en coûterôni 9 aones *^ ad même prix. ! 

Ceccc rcglc fc peut relbudre en deux façons » comme il fc 
verva pac i'eyplicauon cy^deiïbu^* 

Première manière^ 

' Premiereœcntteduîfezlc premier terme 4 | èn^'f. . 
' Rediiilca^uffi ^Uv. 15 fols 9 denu tout en den* viendra 1869 de- 
niers j fous lef^uds vous écrirez 140 den. valeur de la liv. réduire 
cA^dien. U ce feront -^iÎTî ou par reduûion à plus petits termes 
-44 pour fécond terme. 

Reduifezauffi le troifîcmc terme ^ 7 aunes en -7 puis difpofe» 
la règle comme s'enfuit.' . 

Si -î- X aunes ^i Tiv. -^^ aunes. 15^. -; ^ liv. pour quatrième 
terme ou valeiir^des p ^ aunes : laquelle fraâioniera évaluée txk 
liv. fols Se dâûers ^ comme il vicat d'ci^ê enfcigné cy^ deflus. 

l^reuve* 

Pour preuve on dira.; 

Si f annçs-yjî^ liv. -^i aunes, ç^. -4o liv. ou par rcdualon 
7 liv. I y fols 9 den. pour la valeur des 4 aunes - comme il a 
propofté* 


Secofrde tHanleré pour rejoudre fa Sejrfe de Troîr 

cy^dejfus aue je répète. 

- Si 4 aunes 7 coûtent 7 lirt i; fols^ p den. on demmde corn*' 
bfcrt coûteront 9 pannes. 

Rçduifez comme deffus les 4 aurfes- f en '7 reduïfez aufli les 
9 aunes *- en 'f comme il fc.voit cy-dcÔbiis ^ puis dites : 

Si -7 aunes coûixnt7 liv^iy fols 9 den, combien -f. 

Cela fait > multipliez en croix 39 numérateur de -^par 3 dc^ 
nominateur des ^\ viendra; 117 pour troifîéme terme ( fauc 
nqttcr que c'eft pour ceduirc les deux fraftions en même déno- 
mination 9 fçavoiren douziéoKS > multipliez auiS 14 numera* 
tcur des —> p^ 4 dénominateur d«s-,:^ visnt jépour premier 

terme: 


enfrftrftStion. gjj 

came» puis diits par la Rcgle.de Trois: 

; Si 5^ juines coûtonc 7 livres 1 5 fois •$ deniers» combien 117 

aunes. 9^» 16 livres $ fols 4 deniers h 

La Ri^Ie eAtnc ainfi difpofée » il n y a qui opérer pour le 
iurplus» comme à la Règle de Trois fimple» en malciplianr 8c 
divisant félon le précepte ; Se le quotieac de la divifion donnaa 
le quatrième terme que Ton cherche > pour la valeur des $ au^ 
nés 7 comme il a cité proporé. . . * 

Pnuye. 

Faut faire la preuve comme celle des Règles de Trois eqj' 
nombres emiess » difam : ^ . / . 

Si f 17 aunes coûtent itf livres 5 fols 4 deniers t> combief| 
5 6 aunes. 9^. 7 livres 15 fols 9 deniefs > Ainfi des ancres. : 

Re^le de ^Tms Inveffi e» nombres entiers^ 

GEtte Règle eft appcllée diverfement par les divers Au> 
theursquien ont traité. Les uns roncappcUéeiàverfej les 
autres rebourfe , les aturcs indireâe. ,^ ; i 

La Règle de Trois inverfe eft au contraire de la reglç de Trois 
direffce i pburce qu'en icelle quand le prqmter terme eft plus 
grand que le troiiiéme> le quatrtéfile que l'on cherche/doit eftro 
plus grandque te fécond*: £c fi le premier eft moindre qiie io 
crciftéiBe 9 ie quatrième fera ilioindre que le féconde : > 

- Tour la* dcnominaiioQ des trois nombres il £a.iitî obferver qub 
le premier tttxaz & le troiiiéme foiem de nïémeiiomj comme^ 
m 1a règle de Trois, direéke. 

Ayant difpofé les trois nombres » il faut multiplier Iç deu« 
xiéme .terme. par le premier ^ ou au contraire: iipii<»kli)(iûnc. le 
produit parle troiliéme » le quotienrdela divifion doi^n^ra la 
qnatriéme que Ton cherche » comme il fe pratiquera dans ic^ 
qucltions fuivantes* 

première quefiion /oi h fremer ternie 'efi flus grand 

qui le troifiéme» 

24 hommes ont des vivres pour 1 1 jours durant dans une plà« 
ce i mais voulant réduire ce nombre de a4 hommes à 75, on 
«kmaiida à proportion que »4 ho^unes dévoient vivce i % 

V 


1 


^ 


if 4 U jérithweii^uê 

jours (tarant de ce que Toa leur avoit baiUcidMmiiiicieaj^niii; 
bien de temps les t ^ (eft«fis 4<»vcac i^ùci: es cçs ^éctiçs 
vivres. ;^ 

« On voit que 14» premier terme cdtttit pla^grjtnd que ï^, 
tfotficmc terme» les méines viyccs dtuyent durer d'avaiitage à 
if qu'à z4 , 8c par conséquent le quatrième fera plus graïad quç 
le iecoiid. 
Ayant difpofé les termes comme cy-defibus» 
Si Z4 hommes ont des vivres pour douze jours » pour côm« 
l;i^en en auront if hommes s on fera la multiplication & dlvifîon 
comme U vient d'eftre enfçignés Oc cooune il if voit par Ïq^ 
.èeratioQ fuivante. 

I^i ^4][iooime$i% jeurs. 15 hommçs» 

ï * rx$ V.J 

• ^XS 

%t 9 i (!> jours &.f> 

V Pour renonce 1 Içs 1; hommes ûibfiftci^nt i^ jours ^ f d«[ 
iowrt 

La preusre fc fera par ufae autre piropefition» où le premieê 
terme (era plus grand que le troifiéme« 

Si 1 5 gommes ont déquoy rubfifter T9 jours Se f de ce qu'ils 
^Hit de munition • »n demjinde s'il falbit augmenter le nombre 
des hommes jufques à 24 » comhiçn ces 14 hommes fubiifto* 
roient de jours par le moyen des mémcTviyres* 

Fakes Toporanon comn^e cjr^dc flous » & vous tronyerez i$| 
jours pour réponfe* . ; . 

Si I s Iwmmes 1 $ jours 7 1 X4 hdmme& 9^» j p jours». 


A S 8 2: 

On voie par l'operadon quç i f hommes , premier terme eAant 
moindre <jue 24 b<mimes, troinéme terme, les mêmes yirres 
«kiretoat «aoins à ^4 ^u'à 1 j> par coafc<iueat oa voic^u'il iiui| 


^r 


en f$ pnfeitioni ïjy 

i^uc \t kc/KïA terme fok i^m grand que le quattiéflîe ! ce qui 
s'appelle invention. 

Seconde Qucfiton. 

DkfkS une Vliie aflîiegée il y a pour ta garde d'icdle Sjhonw 
ines qui n'ont des Tivres^ueponr 1 8 jours» œais comme Ton e{^ 
père que le ûegeTe lèvera dans 30 jours » on demande combien 
il faut faire forcir dliomcpes de la place > afin que le refte puiiTe 
fubfifter de ces mêmes vivres qui fout dans ieello jufqu'au tren« 
tiéme jour que le ^^ege fe doit lever, 

^ . Pour répondre à la quefHo» j faut former une regîe de croi» 
comme s'enfuit, difanc: 

Si 1 8 jours 85^ hommes 30 jours, ç^- 1 j o hommes; 

On voit fi. ctlloit en la règle de 3 directe que 30 jours dorp-î 
ineroient plus que 18 » mais en celle*cy c'eit le conrraire» car 
plus il y aura de jours, U moins d^hommes il faudra refcrverr- 
^ c'cft poutqupy il faut que le trokîcrac nombre foit divifeur dit 
produit des 2 premiers ,' comme il appert par Toperation. 
. Si 1 8 jours requièrent 850 bommes^> combien 50 j^our^ 
^ \ ^ I 8 


6800 
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15360 

Ayant fait l'operatioft de la règle il cft vertu y r o au quotients 
c'eft à dire y i o hommes qui doivent refter dans la Ville pouf 
la garder, lefqcicls edans fouftraits de 850 refte 340 qu'il fau( 
faire for tir, 

Preuyt par une autre Qutftiùtu 

Si les vivres qui font dans une ville peuvent faire fubfifterç.i or 
hommes 30 jours durant > combien faudra t'il d'hommes pour 
çonfoiSinicr Us mimzs vivres en 1 8 jours > faifant la règle vienr 
dxa 850 hommes comme il a efté prppofé cy-devanu 

• ■ y.ij. . • 
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/j-f l^ Anthmetique 

$1 30 jours. reqHlefcçc jjp hojiiMD es «combien 18 jour;, , 

* ■ ■■ 

ji'v'ertiffement fUr f opération des Règles âe Trois 

Invérfès XmV4nteu 

Jay afTez amplement e^plic|uê la manière de multiplier ,4^ 
dlviler > de faire toutes forces de redu£b^ons de grandes efpe^ 
ces ert petites ^ pu 4c petites en grandes ^ py-deyant , d'opetef 
les Règles de trois amples eii f nûçrs éc fraâions 5 en fuite de 
quoy j'ay expliqué la manière d'opérer la Règle de Trois In-^ 
verle cy - deffus , Se j'ayfaic Loperation de deux exemples tout 
au long pour fervir de modèle aux autres^ lefquelles eflanc 
bien entendues^ je me propofç dans les Quedjipiis luiyames qu& 

Trois Inverfc , de don 
avec la réponfe au pi 
luy-méme l'opération 
le papier pour trpuver œén^p réponfç à la qucition que celle 
que je luy donne. 

Troifteme QmJIiùi^^ 

Dans une Ville ati^igée il y a des vivres pour S mois à i ;o# 
hoiQmeSi §c ils ne peuvent avoir de fecours que dans 1 1 moi$ 
Ton veut néanmoins que les rations ne diminuent point , fca- 
voir combien on doit retenir d'hommes dans la place > afin que 
les vivres puiiTenc fubvenir iufques au tomps auquel on efperc 
le iecours. 

Ondifpofera la Règle ainfi quedeflbus. 

Si 8 n>ois donnent 1 500 I^>mmes3 combien 11 mois. 
* Faifant l'opération félon le précepte de la Règle de Trois Ittr 
▼erfe i on trotivera r opo qui eft le nombre dés hommes qu'il 
faudra retenir > Se le refte i o qui font fupcrnumeraires : lef- 
quels ne font pomt 'coiQpce? ? parce que l'on ne divife poin( 
les booMncsr 


' ( 


^m f($:ferft&iàrh i^yt 

Qudtmme Quemonl 

Mais comme il çA bien difficile. 4e. finte fortîr des bohUQCt 
de dedotns une Ville aiïicgée', parce que les ailiegeans Tempe* 
chenc pour faire plûtofl confommer les vivres » oademande & 
ces I ;op hommes qtri footdansr Ia|>laç9 Tohc contmims dy 
demeurer^ ayansparjourio onces de pain pour ration lors qnç 
les vivres pouvoient durer 8 mois > combien il leur faudra dofi^ 
fier d'onces de pain pour faire que les vivres durenc 1 1 mois. 

Faut dire par Règle de Trois invérfe. 
, Si S mois donnent 1 1 onces « combien r t mois : Et fai&nt 
loperaciOA félon le précepte de la Règle» on trouver! pour ren- 
fonce t 4 onces tï > c'eiîâ dire i 4 onces ^ un peu plus pour 
Iji; ration de chaque Soldat, 

Cinqfiiéme Q^fiion. 

Si dans une Ville afliegée il ya des vivtes pour 1500 hommes 
pour 8 mois duranCt 6c Ton renforce la Garnifon de 400 hom«^ 
mes» on demande combien ces mémçs vivres dureront de temps 
fans diminuer la ration, 

'^ \Ajoûtez les 400 hommes de reiifort avec 1^00 hommes», 
viendra 1900» puis raifonnez ainii : 

Si 1 5 hommes fubfiftent 8 mpis durant de ce qu'il y a de 
vivres dans la Villp » on demande combieqi 1 5100 hpmmes fu^^* 
^er^t de' temps de ces mêmes vivres* ; 

Vlffofitien de la Me^U. 

^ Si 1500 hommes fubiiftent 8 ixlois » combien fubfi.ftefpnc 
1900 hommes s faifant la règle viendra pour Refp. 6 mois ^ 
jours > peu plus que les- ipoc) hommes ru1)lifterpQt. 

sixième Queftim. 

Un Capitaine dit qu'en donn^uit i^folspar jour à chacufï 
de fes fpldats il y a de Fargent pour aj jour^ 9 mais n'efperanç 
point d'autre argent que dans 49 joiurs » on dem^mde de com^- 
bien il f^ut diminuer le payement de chaque foldat > afin que 
fon argcQt puiiTc luy d^ter 49 )ours : fjiut former la queûion^ 
^ raifonnef: ainQ, 


si tt jours donnent i$ iCbls par- jot^r» coffltHcn 4e jour«,FaiGui« 
, la règle on trouvefa 8 fols par jour, lefquelsoftez d& i < ibls^rçi; 
ic ^ ibis qu'il £uu taba^ttce i«haque Soldat. 

Peur fïeavc de h re^c cy-deffhs U faut dire par foii con^ 
braire. 
Si 4^ jours donnent 8 fols par jour , combien £5 jour^ 9& i<? C 

Septième Quffiion* 

lot^ que le Aluid de bicd Coûte 40 ccus , yt fuppofô que fe 
pain d'un fol peze \6 onces ^ on demande combien doit pezcr le 
même pain d*an foi lors que lé maid de bled ne vaudra que y> 
écus. Faut dire: ' 

SI 40 écus donnent!^ onces» coœbîeo 30 écus. 

Faites l'opération fcîon le jprecepte de la règle de Trois in ver* 
fe » ic vous trouverez a i onces -f que le pain d'un fol doit pefer, 

Pour preuve on dira : 

Si 30 ecus donnent'2i onces f combien 40 écus. çt. i€ onces 
comme devant. ■ ^ \i\ 

Notez que le femblable fut arrivé quand on eût dit qub le 
bled coûtant 40 écus le muîd » le pain de 10 fois» it fols , ou d'un 
autre poids peferolt uni d'onces, car le prix du pain n'entre 
f^ncen opération avec les autres termes , d'autant qu'il cft auflt 
bien confîderé en la féconde règle » qui eft la preuve > comme 
eft-k première. 

Averti^ement fitr U Kcgle de Trois In^verfe. 

Faut entendre en la Régie de Ttois Inverfe, qu'il y a tofl* 

jours un terme commun qui réfère à 4 autres, comme û on difoit: 

hc bled coûtant 30 écus le muid, on a pour 10 fels ix Ib de pair)} 

on demande Tors, que le rouid de bled vaudra 40 écus combien 

en aura de ft de pain ^ur 10 fob: on voit que le prix de 10 fols 

« eft un terme commun , il n'y a que le muid qui change le prixi 

c'eft pourquoy il faut que les tb de pain que Ton baillera » cban-> 

,g-nt,c'eft à dire que le plus grand prix doqne moins de ib de 

pain > & le moiadrç en donne plus : on fera donc la règle folon 


#ifi.pise$ff|fc i A^:«» croavcra ^ ftvdbpaîa jtMit to fols. 
Si 30 ccus donnent li tt. de pain» combien 40 ceux,, çt- p &;, 

Neuflfleme Queflion. 

: Si to o ouvriers ont employé tfo jours à fiirc un ouvrage , 01^ 
xicmande combien i^pauures ouvriers cmploycront de temps 
poiiren faire un pareil* 
Dites par la Règle de Trois* 
$i 190 hommes emploient ^o jours ^ combien 159 hoa^ 
mes^ 9^« 40 jours» 

Vlxîrmc Quejiion. 

Piocf e a prcftc yoo lî v* à Jean , dont il s*efi: fcrvî 7 moï$ , en 
demande quelle (omme Jean preltera à Pierre pour j mois > afià 
d'égaler la recompenfe« 

• Pour le fçavoir , faut former une Règle de Trois inverfc # 
raifonnant ainii : 

Si durant 7 ipiois Jean s'eû fervi de 500 livres qui apparte^ 
noient à Pierre ^ on demande, quelle fomme Jean doit mettre 
entre les mains de Pierre pour j.mois^ 

En Êiiianc l'opération de Ta Règle félon le précepte j on trou^ 
Tera que Jeaa.doic preûer 1165 Uv. 7 à Pierre pour j mois» 

Difpojïnon de la S^egîe. 

Si 7 mob donnent 500 livres ^ combien 5 mois, v^.uéc Iiv« ji 
Pour preuve dites: 
Sî 3 mois donnenc ti€6 liv. 7 combien 7 mpis, ce. joo livres^ 


-' Jean: a prefté à Pierre ;oo liv, deiîqnelles il s'eft fervi 7 moisi 
Ravoir ii Piètre prefte à Jean 750 livt combien il les doit garder 
pour équipoler la recompenfe. 

Faut dirç par la Règle de Trois*: 
^ Si 500 liv. ont eflé gardées 7 mois par Pierre» combien Jean 
doit-il ^rder . 750 livres. 

Opération^ 

Si 500 liv. font gardées 7 mois ^combien 7^0 liv» V'-t^^^^^ 

Pour preuve faut dire ; 


. - «... 


)r^tf ^ l^<tArhhmeùat^ 

Si 750 livrés Sifttftdgardéei 5 moi»> eoiriMft (loîv«iK.eiln| 
nrdés 5 90 livres. 9e. 7 - mois. 

Il y a rod pinces d'une certaine liqueur danc un vaiifeau, qui 
Vaut 4 fols la pinte > on demaride combien il y faut mcâer d^eaa 
«fin qaela pince da mélange revienne à 5 fols 4 deniers» 

Pour ce faire > reduifez 4 fols en deniers viendra 48 deniers 
l^ur le premier terme de Trois. 

Reduifez aufli j ^ols 4 deniers en deniers yiendca 40^ den« 
pour le troifiéme terme: puis dites: 

Si 4S deniers donnent dix pintes > combien 40 deniers Fai<-r 
£int U Kegle , on trouvera 1 10 pintes à 3 fols 4 deniers la pinte* 
^ Et pour fçavoir combiea il y faudra ajouter d'eau > félon U 
^aeftion j oftez loo de i 20 > le reftejera 2.0 pintes d'eau à ajouter* 

Four preuve» multipliez tes 100 pintes à 4 fbts» vitnt lo livres^ 

Ivluhipliez aufïïles uopin^sdu mélange par 5 fols 4deniers^ 
viendra les mêmes 20 livres» 
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Règle de Trois tnverfe en Fr^Stim^. 

IL £mt <29ela denoaiinatioû des termes de b RegTe deTroil 
inverfe en. Fraftions , foie comme la Règle de Trois dire £te 
en Fraâions auili > puis muftipller les i premiers nombres Tun 
par l'autre , & divifer le produit par le dernier : ou bien pour 
le plus court muUipliant les deux premiers numérateurs & te 
dernier dénominateur concinuement entr'eux , le produit fea 
le nombre a divifer : multipliant auf& les deux prenaiers denomi^ 
nateurs par le dernier numérateur cominuëment enir'euz, le 
produit fera le divifeur : puisfaifant la diviiîon> le quotient. don- 
ner a le quatrième terme que Motk cherche t comme ille yoit 
pat les opérations fuivantes. 

Premitri Opération* 

' Quelqu'^una fait faire ûa manteau avec f^nn* ^ d'une >écofe 

de f de large ; on demande s'il le veut faire doul^ler d'une étof^ 

fe de r de large ^ combien â luy en faut d'aunes. Faites U 

Règle comme 11 Tient d'eftre cnleign6> te vous crouyerea ^ 

Opérât ion^ 


en fa ferfeâm, tCi 


« r*. 


Opération^ 

Si 1- ^ ; X T" 9^ 9 T auncxju'il fant de J'ctolTc de | de large pouî 
h doublure du manteau propofc cy-deffus. 

Pour preuve ,faut faire une autre qucûLon contraire à la prc-» 
cedenie , difânt : ' - .. . : 

Il faut 9 I aun. d'étoffe de | de large pour faire la doubjurr 
d'un manteau ^ on demande combien il faudra d'âuncs d'miç 
étoffe de -f de lirge pour faire le dcffus.' 

Oferatîon. ' , '^"' 

Si J -^-Xf'çt'. y 7 comme cy-dcflus. ' <.' . . 

Multipliant & dîvifam félon le précepte de la règle de Trois 
inverfe, on trouvera j aunes > f ^our le dèlTus du manteau» 
comme il a efté propofç. 

Seconde Quefiion. 

Un Marchand a acheté une pièce de ta^Teta^ pefant 14 }&• 
tirant ij aunes r ^ luy coûte 17 liv« 7 la ib. on demande Corn*: 
bien vaut Taune* 

« Pour refoudre cette propofitîoh faut dîfpoTer la règle comme 
cy-deflbus, & faifant l'opération félon le preceptie-de la règle dd 
Trois inverfe viendra 4 livres & r|-| livres pour la valeur de 
Taune. ^ • ^ 

Si 17 7 livre 14 Ib yi ^ âuncs. 

eu parreduâion. ' ' 

' Si ^'ï if X ^y . V-. 4 tII Iiv. ponf la valèiir Ac 

raunç,^ 

JPreu'ye par i$ne autre Quejiion. 
Uû Marchand a acheté une pièce- de bffetas tîrânï ^ 1 f auifc 
au prix de 4 —/ iiv* Taune $ cette pkce pefant i 4 tb. on demaa^ 
de à combien te vient la tb. 

Dites par règle de Trois Inverfe^ 
Si -Lll aun. ^:^ liv. X i| 9^- 1 7 f . 
Si vo^ls faites l'opération vous trouverez 1 7 i lîv. pour la va- 
leur de la ib, comme il a efté propofé cy deiTus ^ U c'elt laprctave# 

Troifiéme Queflion^ 

\Jvk Maiftre Tailleur a £ûc un long habit > f$avok la foctanf 

X 


lét VMihmetiqM 

tk le manteau avec u r aunes d'étofiPc: de ^ de large > un autre 
en £att auflî un de pareille grandeur avec 8 aunes, on demande 
quelle largeur avoir cette dernière étofFj. 
Faut dire: 
Si -T aunes 4 aunes X î- aun. çi. i >f aunes de large pour la 
réponfe. Aind des autres* 


*i^ 


Eeile de Trois Double ou comfofee de s termes. 

EK cette règle il y a toujours y termes connus par le moyen 
defauels on trouve le fixiémc que Ton cherche : Elle s'ap- 
pelle double à caufe qu'elle contient en foy t règles de Trois* 
direâes > iefqueiles néanmoins je reduiray à une feule opération. 
Pour ce faire faut obferver que le nombre qui^ emporte le 

terme de la queftion foit toujours au milieu des ; termes. 

» 

Exem^Uf 

On (^U que 4 ^ toifes de maçonneries ont efté fuites p^r iS 
hommes en | jours » on demande combien 1 5 hommes pour- 
ront Êi|re de (oife$ ei) 11 jours : faut former la règle 4c tx<M 
4ou j)le , difant ; 

^i 18 hommes en 5 jours font 4 j tpifes de tazSt^tinttiCi csm* 
bien 1 y hommes en teronc-ils en rt jours. 

Pour l'opération de la règle faut muldpiter les } dernieri 
nombres 4f I i f> tt 11 continuëmei^c l'un par l'autre * viendra 
fyoQ pour noo^bre |t divifer. 

Faut aul!| n^ultipUer les t premiers l'un par l'autre > f^voir 
iS par 3 viendra j: 4 pour divifeur: Cela fait faut divifer 8foo par 
^4 vieadra ip toifes que 15 hommes feront cq iziours . commq 
i^ fc yoit par l'Qpératto n; 


\ 


en fk perfiâion, - j6^ 

SI 18 hommcsen5;our$4;totfcs i ) hom.t2>jourv 
5 4î 

■■ ■ I ■ ■ 

y 4 divifcur. T5 

^1 
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gg ' 8ioa Prod* idivifct 

Pour preuve faut faire une autre que(lion>fdgnanc d'ignorer 
combien i 8 hommes feront de toires de mailbnneri^ en 5 jours 
fc dire par une autre règle de Trois double. 

Si 1 5 hommes en ti jours fonc ijo coifes de maf!bnnerie» 
on demande combien 18 hommes en feront en j jours» 

Faifant la règle viendra 4 y toifespoùr le ûxiéme terme #' 
comme il a eflé propofé en la règle cy^deflus. 

Pour loperation faut multiplier > comme il a cfté enfeignét 
le troifiéme > quatrième > & cinquième i un par Vautre ^ vien- 
dra 8 i o o au produit pour noiKà>re à divifer 1 Faut auili mul^ 
tîplier le premier terme par le deuxième j U le produit 180 fer» 
le diyifcun 

O^cYdtlon. 

Si f 5 hommes xi jours font 150 toifes > combien 1 8 hom* 
mes en 3 jours. 9^. 45 toi£es« 

Autre excm^e fur la Rc^.e de Trois double^ 

Ua particulier a prefté à un autre »oo liures pour ils mois» 
dont il a retiré 3 } livres 6 fols 8 deniers de profit» on demande, 
combien il retirera d'un autre qui lay demande 800 livres à 
emprunter pour 8 mois à la même raifoA* 

Pour reloudre cette queftion faut obfcrver le même ordre 
que deflus pour le ralibnncmem » fie dire : ^ 

Si 1 a o o livres en 6 mois ont gagné 33 livres 6 fols 8 den. 
combien gagneront 800 livres en 8 mois » Et faifant 1 opéra* 
tion Xelon k précepte de la Règle de Trois double % viendra 
oour Refp. 19. livres i % fo}s 7 deiiieci ^, ficc'eft le profit ou 
mcereft dciiUtes Soolivt pour les $ mois» conme il aefi^ propoi^ 

X Ji 
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pour preuve faut former une autre qucftioa oppoféc : 
Si 800 livres en 8 mois doivenr gagner zg livres 1 1 fols 
7 deniers^, combien «nt gagné les iiooliv. cy-devanccntf mois. 
Kefpt 3 3 livrei 6 fols 8 deniers. 

.f*orc.>Faut remarquer icy plus qu'à la preuve précédente à caufe 
des fols 6c deniers qui fe rencontrent au (ixicniQ terme , qu'a- 
près avoir difpofé b. Règle , il faut multiplier k quatrième ter- 
mejpif Icf&o^iènKiqbi font nombres entiers, pui;s multiplier le 
^QcWiic )^ar la troîfiémis'oùrily a:dts fous-efpeces 1 K dç rappor- 
ter le rede tb la dlviûoa des den. s'il y en a : cela fait , ajoutant 
tous les produits la fommê fera le nombre à divifer 9 Et muki« 
pbaotJb'prcmieb terme par le deuxième le produit fera le diviieur: 
puisdivifant lonorabreiàdirifer par lètlivifcur, viendra jy 
livres 6 fols. & deniers copme veut la qucâion. 

Autre Quefiion fur U même Re^le. 

-i;.Ùa '^particulier avet'4 livres i j^ols 4 deniers en 5 jouri a^ 

gignè 5 fdsS^embr^y^ on fernando s'il ,prefte àquel^*un i4i^ 

yre ^ fols 8 deniçrspôur 5 jours > combien il doit avoir de proHt. 

Comme cette queflion efl plûtoft curiofitè que neceflitc > je 

donneray feulement la conftru£):ion d'icelle avec la rèponfe. 

Faut réduire le premier terme 4 livres 13 fols 4 deniers en 
deniers}» >nehidra^'f<K>b dieni^r s. 

Faut auflli réduire le troiiicaie terpte 6 fols S deniers viens 
80 deniers. . . ^ 

Finalement reduifant le quatrième terme i livre 6 fols 8 den. 
viendra 310 ckn^Tputcs^cesreduâiorâreftafTSjâLites faut ralibn« 

SLiooo deniers gagnent en ^ jours 80 deniers, combien gà^- 
gneronr ^zo deniers. «n f jours* 

'.Faifànr laxcglè félon iepcecepte viendra 4a deniers 7 peut le 
profit de I livre 6 fols & deniers «Uf: jour?; .1 : . :> -" » 

.iaVpreaite"decetcqt]àeiliqn:fe^fait4i)ifiitieeeIle des pcecedin^ 
ces : c^eft poacquoy ie n'en parleray point davantage. 

Le même anivera des autres règles r entore qu'il y euftfi'a**: 
âîoni^^.poatvett qu&rotV'ieduii^i«s termes de m^me nom ca 


e»[k ferfeBion, i Sj^ 

^ — Exu^ion de U ÂigU Cy*d^s^ ^ 

Ayant difpofé les 4 premiers termes aînfî qu'ai a cftç dit, S 
Ton demande le cinquième on dira : 

Exemple. 

Si iS hommes en 3 jours font 4^ coîres de Maflbnnerie > ij 
hommes en combien de jours feront-Us 1^0 toifes. 
- En cet exemple il faut premièrement cohiiderer fa difpofition: 

Ccla^fuppofé faut ^nuilcipHer le premier s deuxième & iixîêrae 
terme continucmcnt l'un par l'autre , Se le dernier produit qui 
eliSioo» c'eft le nombre à dLvifcr. 

• Puis pour avoir un divifeur faut maltipHer le troifiéme pat le 
quaxricme , fie le produit qui ed é^j eft le divifeur. r 

Cela fait (i on dîvife 8 100 par €7^ le quotîet^t de la divifion* 
fera 12' , c'cft à dire la 'jours pour le cinquième terme que l'on 
cherche. 

Di/fofitlon iclaRcgle. 

Si 18 hommes en ; jour^foAC 4.5 toifes 15 hommes (o) CQ 
combien de jours feront-ils 150 toiCes. ^* en 12 jours. 

Autre excefûon. 

SI Ton cherche le .quatrième terme on raifonnera comj&f 
cy- après. .... - . -. 

EtXeti^blem 

' Si 18 hommes en 3 jours font 4J toifes de foffé, combîea 
faut - il d*hommcs en ra, jours pour en faire ijo roifes. ' 

^' -Ponrrefoudfc'ccttôquïïlion, ayantdtfpofè les termes com-^ 
mè cy- âpres', t>rf multiplîéta le-preMîer^ dei^xtème it fixiez" 
me Tun par l'autre ^ & le produit fera le nombre à divifer> 

Puis après multipliant letroiiî^me terme par le cinquième Itf 
produit fera, le divifeur ; en fuite de quoy £^fant la divifîon^ 
fc quotient d-icelle donnera l'j hommes pour qûattlcme terrais 
que Ton cherche; ' 

Vtffofitim de U He^e^ 

'Si 18 hommes j jours 45 toifeî o hommes it jours ijo 

X 11) 
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^egîe de Trois dotêble en Fraâions^ 

EN ctttc rcglc il fiut obfcrvcr le même ordre qu en U rè- 
gle de Trois double en entiers , pofanc toujours le nombre 
q^ui emporte !e fujec de la^uefUon au milieu des 5 termes» 8cob« 
fer vint $*il te trouve quelqu'un des termes en nombres en« 
tiers» de fottfcrire l'unité» comme il a elté enCeigné en la troi« 
fiéme quclUon delà Règle de Trois fîmple en fraâions cy« 
devant. 

Les nombres eftans ainfl dirpoCez % qu'il y ait fraâion à tous 
les I termes connus ou non » faut multiplier concinucmenc les 
% premiers denomituteurs par les crois derniers numérateurs» 2e 
le produic fera le nombre à divifer : puis pour avoir le diviCeur » 
faut encore multiplier continucment les 1 premiers numérateurs 
par les 3 derniers dénominateurs» U le produit fera le divifeur» 
puis faiCuit ladivilion le quotient donnera le fixiçme terme que 
roa cherche , qui cft U réponfe à la qucftion. 

Exemple. 

7 aunes 4 de i* de large ont coûté 5 a livres t» on demande 
combien coûteront to aunes d'une autre écoffe^ui fera large de 
faunes* 

Ayant réduit les entiers en leurs frayions V U règle fera 6i£^ 
toolee comme en fuite, 

Si^ aunes de | de large X i^ livres li aunes de 4 de lat^: 
D^fervanc pour l'opération de la règle Tordre dé l'explication 
cy*deflus » ic opérant au furplus félon le précepte de la règle de 
Troisdouble » on trouvera )^a 77 ^vres pour U valeur de %o 
aunes de { de large. 

Pour preuve faut dire par une autre règle de Trois double. 

Si xo aunes de^ de large coûtent zjpt rr livres on demande 
combien coûteront 7 aunes 7 de 7 de large» 

Difpofez la règle comme s*enfuit» enreduifant les entiers en 
leurs fraâions » & faifiint Toperadon > viendra au fîxiémc ter- 
me 5J'vliV'pour jepra<lç77attncs4e^largc àU x^iAïn 


en fa ferfeâiôn: i Sy 

rufcllte» comme il a efté propofe cy-dedlis^ 

Vifpofnion de U Règle. 

Si -T aunes de r^xgc X —^livres» combictt ^ aunes de 
i large, çt, ji. \^ Ainfi des autres* 

%^ E G Jl^ E, 
appelle e conjointe , ou decomfofitiou de raifins. 

CEtte Règle efl: une fiaifbn de . cane de Règles de Trois 
direftes que Ton voudra > & faut obfenrer en icelieque le 
premier nombre 9c le dernier y qui eft celuy de laquefiion Ibienc 
de même nom > & le fécond Se troiûéme de même nom aufltj 
&c U que le nombre requis siit mçnie denoipination que le pe^^ 
nulciémc. 

Exemple o»il j 44 termes çmmntSf 

SuppoFé qae a ducats vallenç 13 Uv. tournois, ficauc) Uv. val* 
lent 5 flotins de Savoyç t oa demande raifon du notia de Sa« 
yoye au ducac. 

Pour refoadre cette Règle, & faire voir ^'elie eft conjointe, 
fc*eft qu'au deuxième jteroie fie au troifiéme il eft parlé de même 
monnoye } fçaTpii; de celle de France » laquelle conj<Mnc la nti^. 
(oQ du ducat au florin. 

Ayant dirpoft la règle comme cy-deflbus , faut multipUet le 
troifiéme terme par le premier , & le quatrième par le Kcond» 
les produits feront en raifoa tnverfe de la valeuc de ces mon- 
noye». 

Opération. ^ 

; Si X ducats vallcnt 1 1 livres. > tc $ livrés $ florios. 

5 ». 

$ f florins s duatf . 
Ayant fiilt l'operadon • on vole que la nulÔQ du ducat au 
florin fera comme 6 ducats à 6$ florins> 
Pour preuve muldptiez le prix du duat qui eft ^ liv« zo foI$ 
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par 6 viendra ^j^ livres. 

Multipliez auffi le prix du âorin qui ell f 1 fols fit tjf: 
Viendra jta fols , qui vallcnt auffi jj livres» 

é livres zo fois valeur du Ducat 1 1 fols v^eur du ôorln^' 
par ^ partf j 

■Il ■■i—ii ■■ I a *■ 

3 ^livres ;; 8.0 fols ' 

iJi^fKtf Exemple. 
Mais fi d'aventure il y avoic davantage d'efpeces qui fuflent 
ton jointes» comme en l'exemple cy-dedous où il y-en a S } lors 
ayant formé la queftion onlesdirpofcra en fuite comme il fe voie. 
Suppofé donc que faunes de Roiien rendent 5 aunes à Paris» 
ft que 4 aunes de Paris rendent 7 aunes en Holande» & que 
z6 ^ aunes d'Hoiandc rendent 9 cannes de Languedoc > 8c que 
5 cannes de Languedoc vallent 3 o iivrçs » on demande con^; 
lûen ao aunes de Rouen vallent de livres. ^60 livres, 

Dijfoption de la KtgU^ ^ fon Operationé 
6 aun. Roiien, 5 aun. Paris, r 
SI 4 aun. Paris, 7 aun. HoL J coml)ien 40' aunes; , 

a tfj- Holande, ^Cannes. iRoUcn* ?t. tfo UvrcSi!*^ 
5 Cannes» j o livres. (J i ' 
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4^^ jo — ^- (^oliv.foùrîa 

^Ilgfo0 yalcurdcioauS . 



SiQ ^4jo ^jg ncsdcRoucft» 

f 


3 1 j divifeur, j $ ^ 9 q, à divUcr. 
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Explication de roperation cy-iejfus. 

Ayant difpofé la Rcglc comme cy-deffus, j'ay multiplié Ici 
quatre teritaes entecedents, fçavoir é> 4)a(?> { flc 5 continuë- 
inent>& le dernier: produit eit^ifo poiir divifcur. 

J'ay multipUé en fuite les 4 termes confcquents, fça^voir y, 7, 
9^ & 30> le produit eft 9450 qae j ay multiplié par xo aunes de 
Rou:n > qui eille terme de la queftion ^ & fay trouvé 18900a ' 
pour nombre à divifer. 

Puis diviCuiît 185000 par j 1 5 o, j'ay trouve <o livres pour Ix 
yaleui; des io aunes de Rouen. 

Pour faire la preuve de cette règle , faut regarder qud nom- 
bre d'iccUe vous voulez qu'il vienne pour nombre inconnu, 
commî par exemple, fi vous voulez qu'il vienne jaunes Ho- 
lande pour nombre incohnu > faut difpofcr la règle cpmmc 
^•enfuie. 

^ Si j aunes Paris font 6 aunes à R oucn , & zo atjnes de Rouca. 
valent 60 liv. jo livres 5 cannes &5> cannes i€zatxz%^ HolandCi 
combien 4 aunes de Paris feront -elles d'aunes en Holandc; 
Faites la règle félon le précepte enfeigné cy*de(fas , ic vous 
trouverez que les 4 aunes de Paris valent 7 aunes en Holande. 

Vifpofttion des nombres. i 

5 aunes Paris. . 6 auiiesRoucn« 
Si 10 aunes Rouen 60 livjres. Jcombicn4aun, Paris. 

3 o livres j Cannes. j^* 7 ^^^^^' 

9 cannes a^aan. l Holan. 

La règle eftant ainfi difpofée^ faites la règle en multipliant les 
'4 termes antecedens entr'eux , & vous trouver ez .z^ooo pour 
divifeur. 

Multipliez audi les 4 termes confeqoenSf 8&leur produit par 
les 4 aunes de Paris j vous trouverez 189000 pour nombre à di« 
vifer> puis divifantTun par l'autre» vous trouverez voilre nom« 
l)re mconnu ^ fçavoir 7 aunes de Holande» 

Autre Exemple^ 

Si un cheval coûte 45 liv. 1 5 liv. valent i ducats , 6 ducacs va* 
lent 6 5 florins I on demande combien un dievalvautde dotïtiu 

Y 


Dlfofttion de ta RegU. 

1 cheval vaut' 4 j livres, f on demande combien i 
Si 13 livres, i ducats, -< cheval vaut de. florins. ,, 

6 ducats éj florins; / ^l, jf; florins, 

^ IFaifant la règle comme il a elle enfeigné, on trouvera yj 
florins pour la valeur du chevaL 

Preuve. 

On peut prouver cette règle comme il a eftc enfeignc> ou d'u-. 
ne autre façon j comme cy^delîous. 

Sçachant xju'un florin vaut ii fols, on dira par règle de Trois:. 
Si un florin vaut it ibis , combien 75 florins valeur du cheval, 
inultipliez 75 par i t fols 

•"^■•^■^^■"^"^■■""^^ ■^^■^'■■■^'^^^^"^^^^^ 

37 livres 10 fols. 
7 10 fols. 
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çt. 45 livres pour la valeur du cheval; com^ 

me il aefté propofé cy-deflu's. 

Ayant amplement expliqué la con(lru£tion des règles vulgai; 
res>je diray que par icelles on pçut faire toutes fortes de rpdudions, 
foitde monnoye ^ d'aunage^ de la Ife de poids ^ &:c. comme il 
fe verra cy après. 


















TRAITE' DES REDUCTIONS, 

OU du rapport des Aunagcs ou autres mefu- 
res écrangeres à Taune de Paris ou Lyon, 
. comme aufll du rapport des poids les uns 
aux autres. 

De la niefitre en gênerai, 

Cfurc cd une certainç quantité connue » laquelle éflànt 
apiiquée aux chofes» nous montre combien de fois tb. 


M 
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le y efl; comprlfe > ou quelle partie elles en contiennent , eftant 
plus petites : on luy à doAné divers noms à caufe de la diverfîté 
des pays » quand on s'en ferc pt>ur connoiflre la longueur, lar« 
geur 91 fupcrficie. Elle s'appelle aune , comme à Paris , Rouen, 
Lyon, Troye, Holande, Flandre , &c, à Gènes on la nomme Pal- 
me, Verge en Angleterre, Ras à Thurin, Barres à Valence, Ar- 
ragon , Caftillc, Cannes à Toiîloufe& Montpellier, Pics à Con- 
ftaminoplej Bralfcs à Milan, Mantoue, Modene , Boulogne. 
Venifc , Luques , Bergame , Florence , Avignon , &c. Cannes 
à Naples. La mefure s'appelle auflî perches , toife, pied, poulce, 
&c. Si on veut fçavoir la quantité de la pefanteur de quelque ma« 
tierc , on la nomme quintal , îb, marc, once , &c. Si on veut 
mefurer les chofes liquides, elle portent le nom de tonneau, muid, 
poinçon , quarte, pinte, cliopi ne, 6cc. S'il s'agit de mefurer des 
grains, la mefure s* appelle muid , fepcier > mine^ minot, boif* 
leau, quart , litron, &c. Si le fel , de même. 

Il faut noter que par tout elle retient aufli le nom de mefure» 
excepte quand ori l'employé pour exprimer la quantité de la ma-, 
liere où elle prend celuy de poids. 

Ra^rt des Me/nres. 

L'aune de Paris efi communément mefurée entre les Mzx^ 
chands par 4^1 ït tï > &c. 
Plus par j TT7- ,7> fcc. 


TsMe àti rapport des Aunages otê autres mefures 
étrangères à l'aitne de Paris ou hyoft* 

X o o aunes de Paris m Lyon 8C Rouen font 

lyï aunesf de Flandres Se Allemagne, ou comme 7a 12 
128 aunes f de Londres > oh comme 7 à 9 
17 j aunes d'Holande , oh comme y zy ' 
4S0 Palmes de Gènes > ou comme j à 249 8c 5* palmes fonj; 

une canne. ..-..•. 

aoo Ras de Thurin , 6c 100 brafles de Luques 
, 150 Barres de Ualence^en Efpagne , oh -comme 10 à j| 
;4a Ba^rq de Caftillèi qh comme 5^7 ' 

,Yii 
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f .150 Barres d'Arragon^ ou comme z à 3 

180 Pics de CoaftancinopleY^^vComme 5^7 
xSo BralTes de Bcrgame , ou comme ]^ à 9 . 
€0 Cannes de Montpellier» on comme f à 3 8cla canne eft 
divifée en 8 pans, 
66 \ Cannes de Toùlouze > oh comme 9^ 6 
XX 5 Brjtffes de Milaa» mefare de draps de foye. o# comme 

4 a 9 
175 Braffes de Milan mefure de drap de laine > ou comme^4 à 7 

187 T Brafles de Mahtouë, Modcne , Bologne ,^ Vcnife, om 

comme 8 à i y ' ^ ~ 

I X r Braflfcs d'Avignon. 
'X04 Brafles de Florence > ou comme i à I3 peumoins« 

188 \ Cannes de Naples» ou comme j 7 à 32. 

Outre les aunagcs contenus en la table cy-defTus > il y en a 
une infinité d'autres , defquels la connoilTance s'acquiert par 
la pratique du négoce qui fe fait tous les jours entre les Mar<* 
chands > aufquels je lailié le foin d'en faire une plus exacte re« 
cherche. 

ZJfage de la Table^ 

La Table cy*de0as exprime la valeur des mefures àcs lieux 
du trafic au refpeft de l'aune de Paris ou Lyon t ^n celle forte 
que 100 aunes de*Paris ou Lyon font égales à celles qui font 
yIs- à -vis à la T^ble, au tefpeû du lieu yis<;Yis duquel elles 
font ppfée?* • ' • 

Comme far Exemfe^ 

m ■ 

Des Cannes de Languedoc il en faut ^o pour lOo aunes de 
Paris ou Lyon^ ou par abbreviation il faut 3 Cannes pour 5 aunes. 

Des aunes d'Holande il en faut 17; pour 100 aunes de Paris j 
ou par abbreviation 7 aunes de HoLande font 4 aunes à Paris» 
Ainû des autres* 

KedMSion ^une quantUé faunes de Hàîande 

À l*aune de Taris. 

PcHillJûre cette reduiUonon fe^ut ùxm de deux manie* 


en fa ferfeâion. jj^ 

res» & choifîr la plus facile* 

La première eft de multiplier Us aunes Je Holande par 4, & 
dlvifer le prodaic par, 7 cntiranç le fepticmc , & le quodent de 
Yadivifipn , cljnncradcs aunes de Paris; Et s'il refte quelque 
chofe à la diviiion , ce feront des aunes que Ton comptera pour - 
autant de livres , que l'on réduira en fois, pour en tirer encore 
le fcptiémc; & les fols 6c deniers qui en proviendront feront pris 
.pour te]le.partie de Taune qu'ils feront partie de la livre ^ comme 
Il en titane le fepticmViî vient zt: 6 fols .8 deniers ou environ, 
ce feront zS aunes. !' : ainli des autres. 

Pour féconde manière de réduire les aunes de Holande en 
aunes de Paris , faut multiplier les aunes tle Holande par les 
^ de la livre de 20 fols , qui font i i fols j den, j sc\c produit 
de la mulciplicaiion donnera une quantité de livres que Ion 09m • 
pteia pour autant d auries; &c fi au même produit il fe trouve 
des fols & deniers, on regardera qu'elle partie ce fera de la lî- 
vre : comme s'il y avoir i j fols , qui font ks i de 10 fo Is , -fau- 
drtit compter l d^unc, & le to.it feroituhc quantité d'auntfs 
entières, &c | d'aunes de Paris î le même fe doit entendre des 
autres parties de la livre , que l'on doit convertir en parties de 
Taunç. 

On demande combien 49 auiies de Holande yafcnt à Paris 

Dites par règle de trois , . ' 

^ Si 7 aunes Holande vallem 4 aune« de Paris 5 combien 49 

aune s de Holande: Faifant Topcràtlon vous trouverez 18 attr 

nés de Paris pour les 49 «pnes de Holande. 

Opération. . ^ 

Si 7 Holande 4 ' Paris > combien» 49 Holande* ^ 

■• • • • . « 

. ' f ' 'm 

t IjfJS à divifcr 'par 7 
i de t vient % 8 aunes de Paris. 
Pour preuve faites une autre^ueUbn* oppofée à la prece« « 
dente » difant : -^^ 

S 4 aunes de Paris VAlleac 7J|uaes> Holande > combien iS 
aunes de Paris ; Faites la règle , fc vous trouverez 49 aun. HoL 
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Autre exemple. 


tm- 


r\ 


. - r. 


On demâfidé combien 38 aunes de Ho lande valent d*aun^ 
(de Paris. Diccs par règle de Trois. 

Si 7 Hol. valent 4 de Paris , combien j 8 Holandc. 

multipliez par ' 4 

Produit I j 2 à divifer par 7 en li- 
•f f j t ram le reptiémc- 

y de t vient 11 \W. 1 4 fols 3 den. 7. 
ou par réduction. 

n aunes ^ peu plus. 

pour preuve , faites, une autre cjue'ftion V difant : 

Si 4 aunes Paris valent 7 aun. Hol. combien 21 f aun, de 

paris feront-elles d aunes' de Holande. * 

Multipliez zi aun.) par 7, en commençant par ks-f-, vien- 

dra 14 tiers > aufquels vous ajouterez f pour remplacement de 

quelque^ deniers que Ton ne compte point cy-dcfllis *, viehdra 

aj tiers qui valent y aun. que Ton retiendra dans la mémoire: En 

après multipliant les 21 aun> par le même 7 > &: ajoutant les y 

aun. retenues > viendra x 5 i à divifer par 4 en tirant ie quarts & 

viendra 152 à divifer par,4 en tirant le quart,'& viendra 38 aun; 

comme il a efté propofé dans Texemple cy-deflus ^ dont c'eii; 

icy la pteuvc- 

Seconde manière de reâtitre des aunes de HoUfjde 

.en aunes dû ^aris. 

' Comme par exemple fi on veut réduire 3 8 aunes de Ho-: 
lande cd aunes de Paris: tqoUtpliez 38 par 11 fols 5 deniers 
1^ fclon l'ordre de ia multiplication 3 par fols U par deniers^ 
'& le produit doiMiera ai y aunes comme deflusa ^yec uo kHlç, 

«gai à^; 


r» 
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opération. 
'3 S aun. Holandc à f Faifanc la mukîplîcation comme 


* 1 1 fols ç dcn.vi 


» I » ■ 


il fe voit, viendra 2 € livres 14 ÇfA^ 
\ deniers | : te pour les zi Jiy^es 


v^ ... ,,'.„ faut compter 21 aune & pour les 14 

I I 8 f fols 3 deniers^ j'en ofte 1 3 foU 4 den. 

12 8 d en. \ qui Ibnt \ à^s livres que je compte 

32 "^ pour :f daunc : 6c reftc n dén. | qui 

y ' {. /cil une fraction d aun âge qui n'cft 

^ ^ pas confîdcrable , laquelle nean* 

X I liv. 14^3 den. j. moins peut eftre eftimée — peu plus* 


ou 


I Ainfi des autres* 


21 aun. *- peu plus. (^ 

Avertijfement Jurla redtiéiion à'aunaget. 

Comme j'ay dit cy- devant que pour réduire des-au^ics de ] 
lande en aunes de Paris ,il faut multiplier les aunes de Holandc 
par 4 Scdivifer le produit pur 7 pour avoir des aunes de Paris, 
par la raifon que 7 aunes de Holandc ne vallent que 4 aunes 
de Paris; ou autrement qu'il faut multiplier les mêmes aunes di 
Rolande par les y de 20 fols , iquheft la plus jufte redu^ion dç 
la plus approchante. ; ^ ^ 

Jtedié^ion des atêncs de Flandres en aanes Je Parisp 

Ainfi pour réduire les aunes de Flandres en aunes de Parij^: 
on voit -que 7 aunes de Paris vallent 1 1 aunes <le Flandres \ c^eft 
pourquôy faut multiplier lefdites aunes de Flandres que Ton vêtit 
réduire par 7, & divifer le produit par ii> en tirant lé douzième 
pour avoir des aunes de Paris, 

Ou bien multiplier les mêmes aunes de Flandres par les 77- de 
20 folsj qui font 1 1 fols 8 den. &le produit de la multiplication 
donnera des livres , (bis 6l deniers que Ton comptera pour autant 
d'aunes de Paris, &: partie .d'aunes, - 

JLeiuSiiMÂes yerges £ An^eîerre en aunes dçParis^ a rai/on que 

les 9 yerp-es, font 7 aunes. , « 

De même , pour, redujre <Jes yçrgcstî* Angleterre en aun. & 
Paris, faut multiplier ks verges d'Àinglctèrre par 7, & diyifcr 


ly^ VJnthmtticiàe 

le produit par 9, & I*on aura au quotient de la divifion des aunes 

de PariSi 1 7 j 

Autrement faut multiplier les verges d'Angleterre par les r de 
10 fols- qui font iç foîs 6 dcn. -f, & le produit donnera des hv- 
fols & dcn que Ion comptera pour auunt d'aunes de Pans «6 
parties d'aunes. 

' ReiuSiion des Cannes- de Ldngucioc en aunes de Paris. 

Il arrivera la même chofc pour le réduûipn des Cannes de 
Langucdoc>à raifonquelcs 5 cannes valent y aunes de Pans, 

Si donc on veuc réduire des cannes de Languedoc en aunes 
de paris, faut multiplier les cannes par 5 , & divifer le produit 
par 2 8c le quotient donnera des aunes de Paris. 

Autrement faut tirer les fûe cannes , & les ajoutant aux can- 
nes mêmes , viendra une fomine de livres» fols & deniers que 
Ton comptera pour autant d'aunes de Paris , Se paities d'aunes 
&il y cxhet : Aihfi des autres* 

AyertfjTement. 

Mais fi on veut fçavoir le rapport qu il y a de Tannage des au- 
tres lieux entr'eux , comme des aunes d'Holande ou de Flandres 
avec les palmes de Gencs , faut regarder à la même table de* 
fnefures defquelles on fe fert , & on trouve pour Amfterdana 
I «7 ç aunes égales à 100 aunes de Paris, par confcquent 17 j aunes 
d'Amfterdam vaudront 4S0 palmes de Gcnes 5 Icfquelles fe- 
ront aufli égales à 100 auties de Paris ou de Lyon i ou par 
reduûion 7 aunes de' Holande vaudront Z4 palmes de Genes> 
égales aufTi à 4 aunes de Paris. 

Si donc on ycut fçavoir combien 3 a aunes Amfterdam vau-- 
dront de palmes à Gènes, on fera une règle de Trois , difant: 
Si 7 aunes Holande valent ^4 palmes de GeneSj combien 3 r 
ftunes Holande vaudront-elles de palmes de Genes« 

Faifant la règle de Trois félon le précepte > viendra 105» pal- 
* mes pour la répônfe > U reftera -] de palme pour labomie mefure. 
Ainfi des autres. ^ - ^ 

Far cette table on peut facilement connoiftre à combien une 
Marchandife acheptée félon la mefure d'un lieu » revient à la 
meûire d'un autre lieu. 

Comme par exemple un' Marchand a açhepté du fatin à a \xr: 

; fols 


en fa Terfe^ioti. iij 

jr fols la palme > oq demande à combien r eviem l'amie mefur e de 
Lyon » ou de Paris. fiF^iwi 

Pour lô fçavoir^multtplies^lcs 14 palmes de GcacsparJepfix * 
ëe la palme / qui c(l z livres ^ fols, viendra ^4 livres pour le 
prix des 24 palmes. 

Or puifoiue les 24 palmes ne font que y 'aunes de Paris ou 
Lion s les mêmes j aunes dé Paris vaudront atiili 7 4 lù/res ^u'il 
feiuc divifcr par les' f âlitves déP^ris i & vicndtfâ lo* livres iS 
fols , 8c autant vaut Taune de fatin à Paris. 


< 


Opcrationi 

2.4 palmes à 
2 livres 5 Icls f ^ 


48 51^ 


( loliv. l on 16 ùihi 


' çt. y 4 livres à divifcr par 5. ^ 

* Autr^ exemple* 
Un Marchand a acheptè du' drap de Holande à iiUvr^s 10 
fols >aunagè'de Holandcron demande à combien. ctvkndra 
l'âohedû même drap, aubage-de Paris. ' .' . . ^ ^ -, 
' Faut côijifidcrer que Ici 7 aunes d'Holandé en fônc 4 à Paris; 
c'eft pourquoy il faut multiplicir les 7 aunes d'Hobndç par 1 1 
Kvres 10 fob,'qui cil le prix de l'aune de Holande» & viendra 80 
Kvres 7*0 (bh pour le prix des yaunes d'Holandc» S^.aucant vaU 
lent au^flî Icsr-4 aunes de.Paris,pûifqucib4 aunes d« Paàsfont 
égales aux 7 aunes de Holandc: divifez donc So.livres 10 fols 
par 4 en tirant le quart , & viendra 10 livres 1 fols 6 denier^' 
Se autant vaudra l'aune à Paris; 


•-■.' 


Opération^ » 

"7 auhesi Holande à - ?: : . r.. • { *; 

1 1 livres 10 fols. 


^aim»mm^mm,m^^m^mmm 


1^. So livres lô fols > dont il faut tirer le qnart» .viendra 
. ' io^livrfs' ^'x [iùh $ d^Jn^youï htsà^iK^à^^Y^^ 

fftuyu 


- i ,» 


\ pour prcttve o» &ra une autre datfaode s f0i¥oir çomUoi 

z 
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Vftut l'aune de dr^sp ca HoUade, à raifoa que le même drap 
vaut to. liv. z fols 6* deniers à Paris. ; , ; 

t taui confiderer que 4 àun. à P4«s valent 7 aut)« en Holan-i 
de 9 par confequent multipliez le prix de Tau ne de Paris» qui cft 
20 liv. I fois 6* den. p2^r les 4. aun. Paris , viendra pour leur va^ 
leur 80. Uv. to* fols , U autant vaudront aufli les 7 aun. de Ho« 
lande : c'eftpoof^uoy fautdiviCer le^tnermes SjUv. 10 • fols pat 
7 en tirant le feptiéme , & viendra 11 liv. lo.fols pour la valeur 
de Faune en Holande , comme cy-devant. 

Opération. 
4 aunes Paris à 
TL^ liv. a fols 6 deniers 


%' 


^* ■■ 


• Produit 80 liv. 10. fols p à divifer par 7* 

f 1 1 liv- 10* f. ppuf la valeur de laun. de Holande. 

0iiHtre Exemple. 

Un Marchand ayant achcpté «ne pièce de drap de fatin en Lan- 
guedoc à raifon den liv. 15 fols la canne ««on demande à com^. 
bien luy reviendra faune mefure d*Holan;de. 

Coniiderezque les Co icannes de. Languedoc font 175: aunes en 
Holande ^ ou par abbreviation ^ que le$i2. cannes de Languedoc 
valent 35 aun. de Holande s partant on multipliera les 12. cannes 
de Languedoc par le prix de la canne » qui eft 13 liv. 15 fols % 6C. 
viendra 1^5 llv« pour le prix des 1 1 cannes » Se autant valent au/Ii 
les ^; aunes de Holailde: c*e(t pourquoy il faut . divifer 16^ liv. 
par les 35 auiies de^ Holinde , viendra 4 livres 14 fols 3 deniers 
j Se autant vaudra lauae de Holande. 

Preuyeé 

La preuve fe fera par fon contraire , cgmme e.n ^exemple 
précèdent. 

On peut faire plu fleurs femblables feduûtons > pbfetvant ce 
que je viens d'enfeignet fur icelles. 
Or pour les oiefures que Ton appelle /cannes « faut noter que 

le pan en tÎ^4> po^r lefquels 
i deniers 9 ainfî que ^ Ton a pris 
aunage ; c'eft à dire que quand 
on trouvera T P^n > pour en faire addition on pofera 6 deniers > 
|iour 7 4 den* pour -^ j den. 2cc, on en peut ^re ^jtl bordereau 


% 
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toac aliifî ^uc celuy de l'aunage » comme il k voir en Tezemple 

Suppofé qu'un Marclundaye achepté 5 pièces de draps de Sac^' 
comme cy-aprés. 

La première contenant 10 cannes 4 pans r ou^ den« 
La féconde 8 y v ^u 4 ' 

La troiûéme 11 3 ^ ou 3 

La quatrième 9 9 ^01x9 

La cinquième - i^ tf . . i ou 8 

^ 54 cannes f pans 7 

Ayant fait l'addition , ) ay trouvé 3 o den. qui valent % fols ^ 
^cn. c*eft à dije z pans 5c f ; ; ay pofé j ic )zy retenu 2 qife j'ay 
porté avec les pans » qui font 19 en nombre,^ <qui valent 5 cannes : 
Se j pans , j*ay écrit 5 pans & retenu 3 cannes fiour joindre aux 
cannes : puis poursuivant l'addition y il s'cft trouvé 54 can- 
nes y pans 7 en tout» pour la quantité des cannes àc partie des j; 
pièces de draps de Sat. 

3es Poids* ■ 

L£ poids.n'efl autre chojGs qu'une mefibefar (aquelle^ea efflft* 
mine quel rapport il y a dbs choies pefantes les unes anx^a^ 
très y 8c pour ce que l'on a ofafervé la diveiifîté des poids & Iff 
rapport qu'il y a entr'cux, afin de le confervcr en la mémoire» 
ya^y mis par ordre n tables, Icfqiicllcsfc verront cy-aprésen fuLir 
te de la table des noxqs dj:s tx Villes ou Provinces » enite kiquefr 
les il y a cocierpondaocç & l;apport pour ïos poids* . ; 

^ahîe Jes noms des 1 2 Vittes ai4 Provinces entre 
le/queiïes il j d corre/pondéfice f9ur Us fo/ds* 

ç Paris > Amftcrdam-» # • ' • 

5 Bczançon , \ page 1 8 7 

K StiaHiourg» \ 


t/p .ii!>2Èrhbmiùque 




9é . .J K 


âge tS& 
idem. 


" Roiicn , 
5 Tholofc , . 
1 Montpellier; ^'pagciS? 


^ « f 4 




\ La- Rochelle , f 11 

iJcQcvei u . [^pageiPo 

Bobt^eto Brciïe, i- i<lem. 
Vemfe , _ fag«9» 

Berrwt, i: , .\iicra. 

Franc focL» 

Nurcmber|;, 

. iûndfçs, ., *^pag^ap3 

- Et parce qu*il y a plafîcurs endroits cfquels la fc de poids cft 
égale , on voit en la table dy-dcflus les lieux où le poids cft égal» 
coforoKz avec uirqrocËtceip^ui: les hitt feliiarqucr, Icie uouve* 
nmc:iiiommez de même à kltefio d(ts^ li^ ublesqut iic' v^rr jronc 
cy^âjnrcs: comme-^par excrtkplc bii yscf m en tcftc dfe la; premier» 
cable Paris » Amftçrdam^ BezançôA & Stralbouirg:; parce que 
too fb de Paris (ont égales à loo fb de Bezançon » comme au (H à 
100 ^Ife de Stratbousg. t & aidiii les p^s<io ces 4 endrcits^icfianc 
égaux ) il ne faucqa'licu^ feule table4>^M le rapport dc( lears 
poids à ccluy des autres lieux contenus en la mefme première 
table i aiûfi <ks «ttres^ ' * ' 


* <> . * 1 


Fremien Table de. la corre^ndance des foidsi 

lob ib de poids de 
Paris , Amsterdam ^ 
I 3ezançon & ^ 

Stra(bol(rg^nt égales à , 


^••t.-- 


1r I ^ De Lyon, ' ^ 

ç6 7 De Rouen, '\ i 

1 1 i De Tholofe, Montpellier, 8C Avîgnoa 

vïzj De M»ft:flli^*McJaîBLoçiiclft^ t;^ ; , ;f : î i 
89 De Genève , ' 

loi De Bourg en Brcflc t 

I5y IDe Venile, 

I j y * De Gènes,. Milao flç. Piedmom^v 

I o j De Anvers , 
ç$ De Bafle ^ Berne j FrancTfoc^ 8c! Nuf ejtibei^^ 

lOj^ î De Londres. ^ ■' ::.' \ 




■Il I fci* ■ ■ ■ ^ , MM 


■^ 


.^ • • ^ ^. , . . , , » ' ; • 

100 fe de Lyon font égales à ' , ' 

8 é De Paris , Amiterdam , Bezançon fie Stra(boùiig» . ^ 
83 f De Roiien, » ; 

Ï04. De Tholofe, Montpellier ac Avignon/ 

106 De MarfeîUe , ac. U Ri^çhclk, . 
'^y De Genève, , 

87 De Bourg «i Biïffe >" ' ; r i :: 

)[ 45 De Veni&, ... : : ^: :q 

1 3 5 7 De Gènes , Milan 8c Piçdmont; 
58 De Anvers , - - -^ 

8 j De Bafle , Berne , Franc-fort iç Nuremberg; 
54 De Londres, • j 

s 
I I I » ■ ■ ■■■II ' ^ 1» I r I mtmmmm^iJmÊmtmÊm m jIM ■■ 


100 ib de Rouen font, égales \ 
ito TDeLyon, . 

1 04 De Paris , Amfterdam > Bezançon sà Stralbourg» 
1 2 y De Tholofe , Montpellier 8c Avignon» 

.1 ^7^ De Marfeille Scia Rochelle, 
pz De Genève, 

105 De Bourg en ^^^% % 

Z iij 
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léo De Ccncs , Milan & Piedmonr, 

109 De Anye», , , , *-'^ï 

loï , Pc Baflc , IÇetnc .Franc-fonac Nuremberg, 

ifjl De Londres. 


Quatrième TM. 

'-^^' fo^ ft de Tholofe, 

MoncpeiUet le 
Avignon > font é^es à 

t9 De Lyon, - /, 

83 De Paris, An^tcrdam , Bezan$on fc Scralbourg, 

50 De RoUen, 

[lox DcMarfeUle>acdclaRochcllcr 

74 De Genève, 

S 3 7 De Bourg, en Breflc, 
■»J7' De VenHc, 
[i a8 De Gènes , Milan & PiedJBlont ' 

877 De Anvers, -^^ 

5 1 7 De Bafle, Berne , Franc«fort & Nuremberg , 

i^ô ^ De Londres» 


-» 
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Cinquième Ts^le» 

* 100 ft dcMarfeille » 

la Rochelle font é^lefr$ 

^4 De Lyon, . 

1 1 De Paris , Amficrdam > Bezan jon « Straft>oiir^> 

78 j De Roiien^ 

98 De TholeTe, Montpellier 8e Avignon, 

5ri ^De Genève,' ( 

Sx De Bourg en Brcffe , 

^34^ De Venife» 

lat ïi:>t C«Ae»A Alilan & PiedBn>nt> 


t^\T)t Anrcrs» 

7<> ; De Balle, Berne, Franc-fort &"Nttréûit>e^* 

88 F De Londres. 


i^ 


MMMMHMMMMt 


âMk 


Sixième ^ahlt. 

I oo tfc. de Geneyç fofu igatcs i 

3 o De Lyon, 

12 De Palis it Amfterdam > Bezançon ^ Sc»(bour|^» 

8 T De Roiien , ^ 
5 f ^ De Tholofc , Montpellier & AVigaon^ 

^8 De Marfeiile » fin U Rochelle » 

1 j De Bourg en Brefîe y I 
8 y X r>e Venile , 

7 3 De Gennes , Milan & Piedmonc^ 

i8 De Anvers, 

To De Bafle, Berne, Frajic-forc 6c Nuremberg.^ 

a 3 De Londres. 


h • t 


Seftiéme l^ahle* 

1 o o Ib. de Bourg en BrefTe font égales i 

a y pe Lyon, - ^ 

^ > De Paris;, Amfterdam , Bez^nçon fie Stratopurg] 

pj^DeRoUeij, 
1 X o De Tholofe , Mojitpell ier fie Avignon » 
itt De Marfeille, fie la Rochelle» ' 

88 4 De Genève, 
1^4 De Venife , 

I 5 3 4 De Gènes, Milan fie Piedmonc» 
I e 4 f Dç Anvers , 

9 7 De Bafle , Berne , Franc^fort 8e NurcjUbeig^' 
I o i j De Londres» 


r ■ *» 
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; Htiitiéme Table * 


'-s 


'i o ft de Venife fonc égales i j 

'70 De Lyon» . 

tf o 7 De Paris, Amfietdil»» Be2àtiç«a ^fi^cràlbours» 

5 8 f De RoUen, ' ^■ 

73 De Tholofc % Montpellier £c Avignon, 

7 4 r De Ma^reillei, acla Rochelie» : . 

54 De Gcncye, , . " C t 

< I De Bourg en.. %cflfe.-. 

^ S fDe Genesj Milan. & Piedmoni: 

^3 'De Anvers. 

5 5-1 De Baflc, Berne, Francfort & Nuremberg r . 

9 5 7 De Londres. ,» '; 

■ ■ j— _- ^-.^ . _, I -^ •-^~ 

. ^hQufviéme Table, 

'i o o ft de Genncs * 

, k- » • * - . 

Milan 4é 

Picdmont , font 4g&Ies à , 

^ 5 'De Lyon , 

tf 4 7 De Paris a AmAerdam , Bezan^on &< Strasbourg, 
«2Î<De Roiichj- . 
^ S De Tholofe » Montpellier & Avignon, 
7 9 ï De MarfeHfc , & la Rochcl^> • 
ç 7 7 De Genève , . » •..',. 

^ jI^Dc Bourg en Brcffc/ 
,07 De Venife, 
lïS-fDe Anvers, «• 
< 5 î De Bafle, Bcrae, Fr»nc-for^ « NufemBerg; 


.» 


i< 


. t** 


# 


f 


-i..^.r, «F^- r r • / 


Dfxieme 


lînpk Piffi^ion^ iis, 


Dixième Tahîe, 

I o o H» d'Anvers font égales i. 

i 

> I o, De Lyon» 
$% De Parts > Amfterdam * fiezançoa & Stra(boUf{, 

9 1 r De RoUcn > 
ï 1 4 7 De Tholofc, Montpellier , H Avignon « 
ji i6f De Marfcillc, «c la Rochelle, 

8 4 7 De Genève , 

96 De Bourg en Breflè %. 
157 De Venife , 
I 4 6 - Da Gènes , Milan fc PicHmont, 

9 5* De Bafle , Berne» Franç-fo« K Nuremberg» 
X04 De Londres. 


^mmmmmmmimm^^ 
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OnzÀéme .TM. 

I O O ib de Bade 9 

Berne » 
Franc-fort 8e 
ï*^ luemberg font égales^S^ 

117 'De Lyon, 

10» De Paris , AmftcrdMi r Bezançon ac Straibcwrg, 

• 08 De Rouen, 
; izj De Tholofc, Montpellier k Avignon» 

iz^~ De MArfcille fie la Rochelle, . 
91 De Genève, 

103 De Bourg en Breffe. 
' itfgrDe Venife, 

Ï57 i De Gcnes, Milan K Picdmone,' 

10/^ De Anvers, 
' 11 » 4De'LondrcSr 

Aa 
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^ouzjéme Table. 

I oo ib. de Londres font épies à 

loj De Lyon, • <• ^ 

jitDc Paris, Amfterdam* Bczançon « Scra(bourg, 

8 8 De Roiicn , 
1 1 o De Tholofe , Montpellier K Avignon , 
HZ. 4 De Marftille, &c Ja Kochellc, 

8i \ De Genève, ^ 
91 De Bourg en Breffe > 
ï < 5 De Venilc , 

141 De Gènes , Milan 8c Piedmonc^ 
f o 3 De Anvers » ' , ' 

8^-f De Bafle, Betnc ,Trknc.forc ac Nuremberg, , • 

• • . ï 

IJfdz^ des Tables freceientis. 

Pour fe fer vir dçs Tables cy-dcvant c comme par exemple , ij 
on veut fçavoir combien il faut de liy. dif poids d'un lieu pour 
faire 100 li v. en un autre lieu » il faut (percher la T^ble où eft le 
lieu duquel on demande les loo : cotame Ki on demande combien! 
il faut de liv. de Montpellier pour faire 1 00 li v. du poids de Paris» 
on regarde la T^bleou Paris eft en teile^ Scdefcendant vis- à» vis 
de Montpellier on voit qu'il y a izi qui montre qu'il faut m liv» 
du poid$ de Montpellier pour faire 100 liv. du poids de paris. 

Antre exemple. 

On veut fçauoir combien il faut de liv* du poids de jMarfeilIe 
pour faire 100 fiv,du poids d'Avignon ,- faut regarder la table 
ou Avignon eft entefte, & defcendant vis--à-visde Marfeilleon 
voit qu'il y a 1 oa , c'eft à dire qu'il faut loi livres du poids de 
Marfeilie pour faire 100 Ife du poids d'Avignon, Et ainfi des autres; 

Après avoir aonnéles Ta^lçs cy - dc^us ^ par lefquelles» fans 
avoir recours aux règles , on voit le rapport qu'il y a du lOo de 
Ib de poids d'un lieu à un autre lieu contenu en la même table; 
jnaintcnant ii ïoti n'a point en main ces tables , SC que Fon f^a^ 


'' 


e n fi perfèâio». jSz 

che feuiemehcle rapport de la cortefpondance des poids de cha- 
cun lieu au refpeâidu /oo de Paris ou autre endroit » .& que Ton 
veuille fçavûir combien il faut de liv. d*un lieu pour JFaire loo liv. 
à un autre lieu* 

Comme par exemple fi on vouloit fçayoir combienlil faut de 
ib de Marfcille pour faire loo Ih d'Avignon » on voie à la pre- 
mière table où Paris efi: en tefte, que i oo th de Paris font égales 
à II I d'Avignon 1 & à i x} de Marfeilles c'eft pouiquoy faut 
dire:) 

Si ixi ib d*Avignon vallent 1 2} de Marfcille j comb. 100 1b 
d'Avignon: FaiGint la règle de Trois félon le précepte >on trouve-» 
fa 10 1 rrf ^ de Marfeille pour la valeur de 100 Ib d'Avignon. 

On opérera de même façon pour le rapport de quelque lieu 
que ce foit au refpoé^ de celuy d'un autre endroit. 

Autre Exemple. 

m 

Sçachant que $6 Ib de Lyon font 74 ib de Genève^ i 00 fb 
de Genève uz Ib de Paris> Se que 100 Ib de Paris vallent 50 liv. 
tournois > combien vaudront 48 liv^ de Lyon. 

Pour refoudre cette queftion il faut fe fervif de la règle con^ 
Jointe 9 te on trovera que les 48 Ib. de Lyon vaudront %o 
tvres rf* 

î)iffofinon de ta Iteglà. 

Si 96 ibLyon font 74ibàGenevei f combien 4S de ib 
1 00 ib de Genève 1 i x ib de Paris, J de Lyon. 
I o o tb de Paris. 50 ib. tourn. X V-z ao -f; liv. 

r 

Comme j'ay expliqué la règle conjointe > je me contente de 
mettre la règle en difpoûtion fans en faire l'opération » ôc d'en 
donner la réponfe* 

On peut à l'infini former des exemples à Timiutien de œlles 
cy*de(fus : c'eflpourquoy je me comenteray de ce que je viens 
de dire pour palier à rexpUcation» t 

' f Vu Râffort des MMMjfeS^ ^ 

Comme il n*y a point de fiabilité dans la valeur àt% mon- 
noyés j 8e qu'elles font fujettcs à changer de prix quand il plaift 
au Prince fous lauthorité duquel eues font fabriquées j par la 

Aaij 
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xhémc raifon il n'y. a point de certitude dans ks'taMcs que Tort: 
■ pourroit drefler pour le rapport d*icellc$ aux monnoyes étrin* 
gères , les pièces d'or ou d'argent , particulièrement en Frarîce, 
cftant évaluées tantoft à un prix & tantoft à un autre : Ceft 
pdurquojr je me contentcray de dire ao fols œurnois» 
Le fol ï a deniers. 

La livre parifis, - % 5 ^^ tourn. 

Le fol parUis. M deniers.. 

Uécu d'or fol en matière de banque» 6 o fols cour. 

Le fol d'or > ^ fols. 

Le denier d'or, 3 deniers., 

ReduSiion de Ihres pari f s en liyres tournoi s 4 

\^ ^ /^ raifon qu'une livre patifis vaut tj fols tournois , on dc^, 

mande combien 60 livres parifis valent de livres tournois. 

Multipliez les 6o\ livres parifis par i livres 5 fols viendra yj 
livres tournois pour la rcponfe. 

tLedu6iion de libres tournois en livres parifis. 

On demande combien jy -Uvrcs tournois valent de li v. pariUs. 
' Tirez le cin<iuiémc des 7 5 livres tournois viendra 15 que vous 
multiplierez par 4'pour avoir tfo, c'eft à dire <îo livres pajifis ^ 
comme cy-defTus , 6c c'cû la preuve de la rcduftion. 


0^^mitmmm^^m^ 
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Des ^roqs. 

QUand il fe fait des Troqs ou échanges d'une œarchandifc 
à une autre, c'eft toujours par le prix des monnoyes que 
l^on cqnnoill la valeur des marchandifes > & le gain ou la pertç 
qui fe peut faire Jant à la vente qu'au Ti'Oq. 

Par exemple t Marchands veulent troquer leur marchandife; 
f un a des épiceries qui ne valent que 9 fols la ft argent comptant* 
Se en troq les veut faire valoir i o fols s l'autre de la cire qui 
Vaut 1 1 fols argent comptant , fçayoir combien il la doit fur ven- 
dre en troq , afin de rr'eftre point trompé. 

Pour refoudre cette queftion K les autres fcmblables , faut di- 
te par lareçle de Trois : Si ^ fols argent compwnt valent ijo 6)1$ 


\ 


/ 


en fa Perfeâion^ r i /p 

en troq, combien 12 fols en argent comptant vaudront-ils en 
ttotj ? çt. I 3 fols 4 deniers. 

Autre Exemple. 

Deux Marchands veulent faire un troq de marchandifc j 
l'un à de la ferge qui vaut 56 fols Taiine argent comptant, & en 
troq, il en veut avoir 60 fols; Se fiil veut avoir le tiers argent 
comptant s l'autre a delà laine qui vaut 10 fols la tb argent comp- 
tant, combien la doit-il ivendre en troq > afin de n'cftre point 
trompé. 

Faut prendre. Iç tiers de 60 , qui eft 10 , & oftcr ce nombre 
de j^ & de 60 5 du premier il reftera 3(f , 2^ dudeuxicme'il reliera 
40 ; puis on dira par règle de Trois. 

Si jtf fols comptant valent 40 fols en troq, combien 2.0 fok 
compunt. ^.12 fols z deniers f . 

Autre Exempte. 

Deux Marchands troquent leurs marchandifès, l'un a de l'eftain 
qui vaut 8 fols la ife argent comptant, &en troq le fait valoir la 
fols , l'autre a du cuivre qui vaut 16 fols argent comptant , & ea 
troq le fait valoir 3 o fols i fçavoir lequel des deux gagne le plus. 
Faignons d'ignorer cpmbicn le marchand doit fuWendre foa' 
cuivre à proportion que l'autre furvend fon eftain, & difons: 

Sïit folsargent comptant valent i4fols en troq*» combien t^ 
fols argent comptant vaudront- ils en troq. 91^ 3 1 fols 6 denier r^ 
& par ce moyen l'on connoill que le marchand de cuivre perd t 
fols 6 den.pour tb. & que l'autre Marchand les gagne. 

Mais fi le Marchand de cuivre vouloit avoir le tiers en argent 
^comptant , fçavoir lequel des deux âuroit le meilleur compte. 
. Poui le fçavoir, faut prendre le tiers de la jufle valeur du cuivrcf 
jç^\fX. io fois, &c ofter cette fomme dç x6 U 30 reflc 16^ 20, 
puis dire \S\Ï6 donnent 20 combicn)z5- V-^lx fols 6 deniers, de 
ainfi on connoifl quelle marchand de cuivre ayant le tiers de 
(on strgent comptant : fait troq cgaj. avec l'autre marchand. 
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Règle à^Hligation oU A litige. ' 

Bien que ralligation ou alliage ne s'entende que de mcracux, 
néanmoins on entend alliage tout le mélange que Ton peut 
faircj Toit de métaux enfemble^ de grains difFercns > comme bled, 
feigle , orgjc , &c. vinj y Sec. comme par exemple ^ fi on pro- 
pofoic de trois fortes de grains , du froment , du feigle Se dç Tor- 
ge, le froment coûtant jo fols le boiCTeau, le ieigle 14 fols, 8c 
Torge xofoIs> Kque Ton voulût faire un mélange de tous ces 
trois grains cnfcmble > afin d'accommoder un prix: médiocre à 
ce mélange de froment , de feigle 8c d*orge, Se que le prix com- 
mun fût de i a fols , fçayoir fî on vouloh avoir 100 boilTcarUX de 
ce mélange ^ combien on en prendra de clsacutt. ' 

iegle. 

Pour ce faire il faut ranger le prix d'un chacun de ces grain^ 
alnfi que dciTous. 
Froment 3ôfoIs,^ ri 

Seigle,' 14 Ci2^a ' 

Orge, to 5^ ^8 1 

«■■•M^i**""^"M"» MWMi^B«MiaHaBaBI «■MMMMMBMMMMV 

14 boiiTeaux de ce mélangi^«' 


Mettant le prix commun au devant entre 14 6c 20 > on dira; 



io eft feùl idoîildre que 1 2 ; car s'il y en avoit un moindre on le 
tncttroit vîs-à vis d'iccluy : cela fait il faut que le ao rende à 3a 
& à 24 cequ'ilsluy ont prefté, fçavoir oftantde 22 le même ao ^ 
rcfte 2 , lefquels faudra écrire tant devant 30 que devant 24, à 
caùfe que le 30 & le 24 ont doi>a6 8 & 2 à 20 : cela eftant fait $ 
faut ajouter tous les refies enfemble , lefquels feront 14 $ telle- 
ment que pour faire 14 boiiTeaux de ce mélâge , il faut 2 boiffeaux 
de froment , de feigle, & i o d*orge ; Bt dautânt que nousavon» | 

atfaire de 1 00 boiffeaux , il nous faut faire comme à la règle dç ^ 

foci^té , 5 règle de Troisj difant : 


en fa .perfeâtoH, ' j^i 

Si 1 4 donnent z boiiTeaux de froment , combien ' i o o 

Si ï 4 .' *. ^ * z boiffeaaix de'féiglc '*•...; ' * i o o 

Si 14 I o bcHffeaux d'orge ,. ^ 100 

JSc faifant les 3 règles de Trois , on aura ce qu'il faudra de fro- 
ment , de feiglc & d'orge pour faire les 1 00 boifleaux demande?» 
fçavoir , 

1 4 f boiiTeiau froment à 50 fols le boifTeau^ 

147 feigle à 24 fols. * ' 

7 I 7 - orgi à zo fols. 

' Il I ■ i* 

100 boiffeaux. 

Pour preuve vous voye^^ûc les ipo boiffeaux du mélange fc 
trouve par Taddicion des grains difFerens. 

Et pour féconde preuve évaluez 100 boiffeaux du mélange à 
tt fols, vous trouverez no livres. 

Evaluez auflî la quantité des grains differens chacun par fonf 
prix, &c faites ad4ition des produits s vous trpuvcrez les mêmes 
lie livres, 

« 

Antre Exemple iAlli^duim^ 

Un Orfèvre veut foir.eun ouvrage cjui doit pcfer 5c marcf 
. tf argent au prix de z y liy. le niàtc \ U parce jqu'il n a point d'ar^ 
gent à ce t'iltre-là juftemcnt , & qu'il eh à dé plus Haut & de plus 
4»as j)rix>.il eft neceffairç qu'jl les allie cnfemble : il a de Tar- 
gentde 4 tiltres differens , le premier à zi liyre, le fécond à 
%l livres > le troii^émeà %9. liy ces, ic le quatrième à 50 livrent 
on demande combiçn ileii doit prçhdre de chaque forte pour 
faire les 3 5 marcs propofez. i 

Uyres, warç$^ - 

/lyant difpofé les pri^Tun fous Vautre 
comme 11 fc voit; 

éohJiruSion. 
Faut prendre la différence de 30 à zf, 
c*eft y qu'il faut écrire vis- avis de 23^4 
j y différence de zp à zy cft 4 qu'il faut écrire 

vis-à-vis de zi# * ' ^ 

. . En après en je montrant la différence dc'a^ i i i^'t cft 4! qi/U 
.\ faut pofer vu-a- VIS pez^. ^ * . . 
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Enfin la diiièrencede 15 à tj eft 2 qu'il fautpofer Ti$>2t-va 

de 30. 

. Ayant pofélcç différences, lafommcefl ry.' 

Maintenant (î on veut fçavoîr combien il faudra prendre de 
chaque forte d'argent pour compofer les 3 y marcs ^ comme fi on 
veut fçavoir combien il en faut prendre de celuyà 5oIiv.le marc» 
faut raifonner ainfi : 

Si pour faire une maffe de i y marcs d'argent il en faut pren« 
dre z marcs de ceiuy à ^d livres, combien en faut^irprendre pour 
faire une mafTe de ^y marcs. 

Si ly 2 3 y çt. 4 marcs '. 

De même pour fpvoir combien il en faut prendre de celujf 
à 19 livres. 

£t continuant de même pour les autres» on trouvera c^û e9| 
faut de ccluy à 2 j livres. 1 1 7. ' 

Ce de celuy à ai - y . t 

Sômjàpte j y 
- Ayant fait ad<ntîon des marcs de difterens prix > il eft reinl 
j 5 marcs > & c'eft la preuve. 

Pour féconde & meilleure preuve multipliez les 35 marcs par 
*5 livres viendra Sjy livres. . 

Multipliez auili la quantité des marcs ât différent prix chacun 
par fa valeur > la fomme de» produits fera auCi %y^ livres. 

Autre Exemple iAlUgdtiùnm . . 

Un Orfèvre à de l'argent de 4 fortes d'aloy , (çavoir à 17 lîv. à 
>9* à Z4. & à 37 liv. le marc, un Seigneur le vient trouver, qui 
veut faire faire .2 40 marcs de vaiffelle d'argent > de enrendquele 
marc de fa vaiflelk ne luy revienne qu'à ai liv. d'aloy ? on de- 
mande combien ledit Orfèvre doit prendre de chaque forte de 
fon argent y afin de èompofer les Z40 marcs ^ Se que le marc ne 
; tevienfnc^u'àrri Jivresw 

Je ne aonneray" point îcy Pcxpliçatton de cetrc qucllîon, me 
contentant de faire l'opération comme il fe voit cy-deifous » à 
laquelle l'on prendra |^rde, 

livres 


livres mar^s 
ip Uv. 



ly marcs 
I Tellement que pour fau*c ijr marcf à il liv. le lèarci il faut 
3 marcs a 17 livres. 
lé ài9 

4 à ^4 

if 

Mais comme îleft queftion de compofer une ma (Te de ^40 
marcs , on demande dans cette même propoction combien oA 
doicpre iJrc de chaque forte d'argent: Faut faire comme à la rè- 
gle de compagnie 4 règles de Trois > difant : pour trouver comb^ 
ij en fautdeceluy à i7livre5« 
Si ^{•••.^••••140 
Pour le fécond : 
$i 1 j \6 140 i}t.j jy5 f- à ip j 

Si 2 j 4 140 
$i a 5^ X 140 

Preuve 240 marcs« 
Pour féconde preuve multipliez lés 140 marcs par 1 1, viendra 
5 040 livres. 

Multipliez auffi la quantité des marcs cy-deiTuspar leur valeur^ 
6c viendra auiïi 5 040* 

Afi^tYt £xtmpk Jt AJligutîon. 

' Il y a du vih à 4 prix » à 1 o fols » à STols , I ^ fols ^à 4 fols la 
pinte > ou en veut avoir 1 00 pince à 6 fols, qui foit compose de 
ces prix-là: on difpofera les nombres jpoui; en iairc Topecatioii 
comme ea l'exemple cyi^deûusj 


^. 

«4 : à 17IÏV. 
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9 

Ayant range les prix comme cy-clcffas, trouve les diffcrien- 
ces , il cft venu 9, c'eft à dire que faire 9 pinces de vin qui 



Si 9 requièrent i pinte à 10 fols combien 1 qo çt. i 1 i 

Si 9 X . « 00 ^- »* f 

Si 9 4 ,»û° 44: 

Si 9 X - ICO it 7 


SotatCK 1 00 pintes. 
La preuve fe Eût comme celle des règles précédentes. 

Autre forte de règle adUg^itioni 

Si l'on propofc de mélanger plu fieurs grains ou ctofFcsdcdi. 
vers prix , & (]ue l'on içcut la quantité de chacune pour fçavoir 
le prix de ce qui feroit mélangé* 

Comme par exemple^ isll cftoit propofc de mêler 15 boiflèaux 
de froment à 2 2 fols le boiilèatij avec a 5 boiileaux de feigle à 1 6 
folsle boilTeau ^ & l z boiâeaux d'orge à i ) fols , le mélange eftant 
fait , on demande à combien revient le boiffeau dudit mélange* 
Pour ie fçavoir > faut difpofer la quantité des grains differens 
comme cy-deffous » ic le prix de chacun au devant: en après 
faut multiplier à parc k quatirité de chaque grain par fon prix» 
Se ajoutant les \ produits > ou plus j s'il y en avoit , la fomme de 
Taddition doit eftre 'divii^^e par le nombre des boiffeaux , pour 
trouAlK aUj quotient la valeur du boîlïeau de cc^mélange, com- 
me ir^'Ie^ voit pat'lï difpofition de la queftion à laquelle je me 
fuis contenté de donner U ré^onfe fahs faire lopetation dç$ 
inultiplications. 




\ 


^^ 


en fa perfeUton. - /^ jv 

1 f boifleaux froftijenc a 21 fols valent j j o fols. 

^^ boifTeaux de feigle .à i^ 40a ; 

I » boiffçaux d'orge à 1 3 . -. j y tf . \ 


^f 
















y 2 divifeur. Somme des produits %%6 fols à divifcr, 

-■ ■ , ' ' ( 17 fols te rcfte'2 fols par dcflus le touc 

Ayant trouvé U (bmme des.produics qui -cft S&tf fols, je 
lay divifcc par le nombre des boiffcauàc qui eil jiy& ils'cft 
trouve au quotient 17 fols pour la valeur du boiffcau du mélange 
propofé > 8c refte t lois par deiïus le. tout. 

Pour preuve iwultipUcz le 51 boiflcaux par 17 fols > & ajou- 
tez les i fols re&ez^»ïé' produit fera, juflement les 8Stf fols qui 
ont eftè divifcZé 1 : . * ) 

VoyeT^fur ce même fujet cphdeyant la queJUo» </* Maifir^. 
clyafellier* 

S'il më 

KEGtE DE CHANGE. 

:%egîe d'Imerefi. . 

■ 

CEs Régies quoyque différentes de Titre > font néanmoins 
femblables pour Toperation & pour le raifonnement aufli: 
ou il y a fort peu^- lie différence* 

Entre les Finan^ciers 9. Banquiers & Marchands » le change oa 
rintereftfe comte à tant pour 100. de perte ou dç profit i comme 
à I o pour 160 ^ 

7 { pour I 00 
* y pour 1 00 
z T pour 1 00, &c. . . , 
Et le change n*eft autre chofe qu'un profit que lè^ Banquiçi 
^it de fon argent > c*ejR: à dire qu il gagne autant comme fou 

Bb ij 
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argent luy proiîttroit slj le donnoit à itieereft» < 

Pour lopf ration de çzs règles il n'y a autre chofe à observer 
finon de former une règle de Trois , puis opérant félon le pré- 
cepte d'icelle , on^ trouve la reponfe à la (jucflion, comme U f<î 
voie par les exemples fuivans. 

Aycrtljpment fur U diyifion par too. 

• 

Fauc remarquer que quand on di vife par i o o comàie cy- après» 
il faut retrancher les i dernières figures du nombre àdivifer, k Içs 
figures à main gauche feront le quotient de ladivifton,ibit que 
Ton divife des livres» des fols ou des deniers* il n'importe, par- 
ce que l'ordre de la diviiîon ne change point. 

peplus* que divifant «des livres, s'il en refte il les faut rédui- 
re en fols, en les multipliant par lo, pouc les divifer de melma 
que les livrés. 

Finalement qu'ayant di vifé des ibis , s*il en relte il les faut re^ 
duîre en den. en les multipliant par i i pour les divifer demefoi« 
que les livres fi^ les fols« 

Ve ruubtcdH chang-e. 

L4 difficulté de tranfporter de l'argent d*un lieu ^ un autre, tane 
jiûur la pefaoLtcur que pour les jifques que Ton court fur ieschcf 
mins y a donné lieu d'établiflement à plufieurs Places que Toa 
nomme Placer de Change , comme à i?ari$ , a ^Y^^ » ^ Roueni 
8c autres endroits du Royaume , par le moyen de quoy chacun 
reçoit du foulagcment, pouvant faire tenir telles fommes d'argent 
que Ton veut» moyennant une lettre de change d'un Banquier ou 
autre negotiant , pour laquelle on luy paye la valeur en deniers 
comptans , avec Ip change de la fomme portée par ladite lettre]» 


1 1. - 


Qtufiion Jur /4 règle du change^ 

Un particulier voulant aller de Paris à Tholoife, va trouver uii 
Banquier pour luy faire recevoir jooo livres net au mefme 
lieu \ on demande combien il faut donner au Banquier pour le 
change de{dites 5000 livres^ le change eftant accordé à i liv^j 
pour ipo. 
. Faut dire p»r règle de Trois : 

Si pour j 00 liy, on paye 5 liy* cojnb. pour 3009 liv^ 


r^ 


en fa ferfeâiori. ipl 

opération^ 

Si 1 00 liv. couftcnt j livres, combien 3000^ 


I 


i«M«aMi% 


Çt. ço. 500 d ' 

Ayanc fait la règle il cft venu 90 liv. qu'il faut payer pour le 
change, & partant faut payer au Banquier 3090 liv. lequel four- 
nira lettre de change de 5000 liv. net fur fon cçrretpondant de 
Tholofe. 

* Autre Exemple^ ^^ 

Mais C\ on veut fçavoir comb. on recevra 4*argent net à 
Tholofc^ baillant 3000 liv. à un Banquierde Paris, félon la même 
conditiçn de 5 pour ico, faut faire la règle defcomte, difant: 

Si 103 liv, font réduites à 100 liv. à comb. 3000 liv. Faifanc 
roperation , viendra * 9 i a Uv. 1 1 fojs ) den. ^^j que l'pn rç'» 
cevra de net à Tholofc. - 
La çopflruAioo de U règle d'efcomte fe verra cy-aprés^ 

Kutre Exemple. 

Qiielqu*un ayant affaire de 50Q liv. pour f;»îre fon vovage de 
Vi^xïs à Bordeaux ) va trouver un Banquier pour les recevoir; 
oa den^ande de combien la lettre 4c change doit eflre faite > pre^ 
oapi: h change ou la remife à j pour 100. 

Faut dire par règle de Trois : 

$i lop liyres valent f o 3 livrçs con)ibieii 3 00 livres. 

309.00 

La réponfc de la queftion font les nombres feparez à gauche^ 
fçavoii 309 , 8c partant ce particulier doit fournir au Banquier 
une lettre de change de 305 livres. 

A^tre Exemple. 

Mais f] ce particulier avoir une lettre d'un autre toitfe faite de 
300 llv^ feulement à fournir au Banquier , fçavoir combien le 
Banquier luy devroit compter d'argent > rabattant le change à } 
pour 100. 
Il y en a plufieurs > lefquels ne prenant pas garde que c'eft une . 

Êbiij 
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ticompte à faire, rabatteroic 3 pouc 1 00 feulement i & partant 
rabacteroicnc 9 liv. fur 300, &c p^ycroient le refle ; ce qui n'eft 
pas jfrfteà regard de ccluyqili fournit fa lettre, comme je le 
feray voir lors qucji traitteray de la règle d'efcomtc cy-aprésj 
c'cft pourquoy je n*cn parleray pas davantage en ce lieu. 

T 

AutTi Qurflion* 

Quelqu'un veut prendre 3000 liv. pour les prochains paye- 
tncns de Lyon , le changt citant à 2 | pbur ^ , on demande com*; 
bien il doit payer pour le change defdites ^ooo livres. * 

Dites par règle de Trois : 

Si I 00 % r 3Ô00 : Et faifant la règle on trou- 

vera qu*il faut payer 75 liv. pour le change avec 3000 font 3071 
livres > dont le débiteur fera promefle en blanc de fournil lettre 
de change pour Ic^ prochains payemens de Lyon* 

Autre Quçfiionm 

Un Banquier de Bordeaux remet 1000 liv. à un particulier 
fur un Banquier de Paris ; mais la lettre d'avis envoyée au Banr 
oiiier porte qull retienne le change à raifon de 3 pour 100 : on 
demande combien le Banquier doit retenir. 

Faut raifonner ain(î : Puifque les loop liv. font compofées du 
principal Se de la remife il faut^ détacher la remife .d'avec le prin« 
cipal , & fe fervir en ce rencontre de la règle d'efcomte, te non 
pas de la règle de change fmiplementi Car lî le Banquier tiroir ia 
remife de 1000 liv. à 3 pour 100, elle fe monteroit à 30 liv. te 
refteroit à payer p^o liv. pour la lettre de 1000 liv. ce qui tourné, 
roit au préjudice du créancier: c'eA dequoy je parleray encore 
dans la règle d'Efcomte cy-aprés. 

Kutrt Q^tftiùfh pour faire IfQir ce que ceji que rechange 
du change , ou tmterefl de ttntereji. 

r 

Quelqu'un prend 5000 liv. à change ou à intercft fur la place 
pour 3 mois à a -^ pour 100 de fa perte pour les 3 mois , on de- 
mande combien il doit payer tant pour le principal que pour le 
change au bout defdits trois mois. 
Dites par règle de Trois : 

Si pour 1 60 hv. on paye loz y liv. pour principal 0c intcreft^ 
combien paycra-t'on pour 5000 livres. 


j 


(n fa PerfeStion. 

, Faites k rffglc de Tçois , &: vo^s. tioumiXK poar Jjt. pi ç liv. 
que le débiteur doit payer au bouc de 3 mou> caat pour prind- 
•pal que paur le changé. Ainfî des -autres^ 

: Mais comme le dcbitcut {ufdiCt Ton terme efbnc venu> rxx 
pas d argent pour payer la partie de 5 1 15 liv*. il deihandt à fon 
créancier qu'il luy prolonge encore la partie de yi 1 5 liv. pour j 
autres mois» à condition de luy en payer le change à la même 
rai/bn de i 4- pour *• 

Il s'agit de voir combien les j iiç livrer monteront , tant en 
principal qu'incercft. Pour ce faire dites comme cy-devsuit. 

Si pour 100 livres on paye 101 ^ liv. combien pour juy livres 
Faifaiit la règle de Trois, vous trouveriez pour Refp^ jiyj livres, 
2 fois 6 dcn. à payer au bouc de ces 3 derniers mois* ^ 

Et fi au bouc du cerme^le débiteur ne veuc ou ne peut encore 
payer, il renouvellera derechef fa promefTe payable à 5 mois 
luivans , & y comprendra le change comme deflus. Ainû des 
autres. 

Ayis fur Ifî interefis. 

Il faut noter que dans les règles d'incercfts il eft nece/Taire de 
trouver Tincerefl: d'une fomme à raifon derintereft Se du temps 
feulement: maison peut proyver cccce règle en autanc de façons 
-qu'il y a de conditions dans icelle , lefquelles font 4> fçavoir que 
quelquefois on cherche rmtereft du capital, quelquefois on cher- 
che le capital même, quelquefois on cherche le temps, quelque- 
fois on cherche la raifon de rimereft , foit à raifon de cane pour 
100 , ou du den. cel comme au den, 1 é , 1 8 , i«.&c« comme il 
fe verra dans les 4 exemples fuivans cy-deiTous. 

Premier Exemple. 

♦ 

Si OQ demaridc Tintereft £mple de 450 liv. pour ^ ans» à 
laifon de 6 pour 1 00 pour un an , on dira : « " 

Si pour 1 00 liv. on paye 6 livres , combien pour 450 Hv. 
^B 17 liv. pour hncereit d'un an , donc le triple fera Si livres 
pQuslWereftdcs j aitts, lefquelles Siiiv, jQÎacesauprincipal^fpnc 
5 3 1 liv. pour la fomme cotale tant du principal que de Tinterci^^i 

Second Exemple, 
. Si on demande quel efloic le capiul pour ayoir rcceu 5*31 Uv; 
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en 3 ans > tant en prîndpal qu*intereft> comptanc rincercft à é 
pour I o o païf sin. 

Pofez que le principal fût loo livres lefquelles à 6 pour xoo 
en 5 ans font ii8 tivres. Puis dites par une règle d'efcompce : 

Si n8 livres font venues de loo livres de combien viendront 
5JI livres* Çi. de 4jo livres : Et autant eftoit le principaU 

Trorfiéme Exempte ^ 

On a donné 4 ço livres à intercft à raifon de 6 pour ico par 
ah : on demnade en combien de temps 450 livres (donneront jjii 
livres tant en principal qu'iatereft^ 

Pour ce faire oftczle principal 450 livres de dedans 5 ji livres 
qui font compofées du principal & de Fincereft , rcftcra 81 pour 
l'inteccft : puis regarder combien les 4 j o livres profiteront ea 
un an à raifon de 6 pour 100, di^nt : 

Si 100 livres donnent 6 livres de profit par an , combien donr. 
npront 4yo tivres. 94, zy livres pour Tintcreft d'un an. 

Er fi 27 livres fc gagnent en « an, en combien de temps fe ga- 
gneront 81 liv. ^. en 5 ans. Partant je dis que les 450 liv. ci» 
5 ans fe monteront à 531 liv. tant en principal qu'intcrcft* 

Quatrième Exemple, 

On a donné à intercft la fomme de 450 liv. qui en 3 aiw 
ont rendu tant en principal qulntcrefts 5 5 1 Ûv- on demande com- 
bien c'eft pour 100 par an. 

Ollez 4C0 livres de dedans f 3 i compofées du principal & 
intercft j reliera 8 1 liv. pour l'intcreftdes jans : En après divifez 
8 I par 3> viendra zy liv. pour Timereft de chaque année ^ Puis 
dites par règles de Trois > 

51450 liv. donnent 27 lÎ7resd*imeref!pour un an, combien 
foe liv« donneront^llcs par an 2 v^.é livres r par là Ton voit 
que les 450 liv. a voient efté données à raifon de 5 pour 100 par an» 

£t fi on veut f^voir à quel denier c'eft^ faut divifer 100 par ^ 
viendra 16 -f livres, 

• ^Aui emcnt divifcz45 o par 17 viendra aufii 16 fliyresr 

Ayertijpment. 

Il faut remarquer otttre ce que Je viens de dire cy^deffus^ 
que Ion tir« l'imcrcit d une fomme diverfementt Les Finan^ 

cicrs 


p 

tnfa ferfeéim. tôt 

cîcrs > Banquiers 8c Marchands font état de tirer rintcreft à tant 
pour 10O9 comme je viens de Tcxprimer y il y a ^fii piufieurs 
endroits » comme en Proyafice , Languedoc > Sec où Ton die 
donjEier de Targent i rente ou à intereit à tant pour r 00 » com* 
me à tf 7 pour 100 , à 5 pour roo > &c» Les autres le comptent 
au dcn. 1 tf > 1 Si 20 , &c* qui cft ce que Ton appelle Coniliru-' 
tîon de rente à tel ou tel denier , comme je lay expliqué cy de- 
rant. Bref en Tuna ScTai^^re manière il n' y a point de différen- 
ce qu'en la forme de lopcratLon. 

Et afin que l'un voyele rapport qu'il.y a entre donner de Tar-^ 
gent à inureft à tant pour 1 00 comme é l pour 100 ou au den* 
] 6 y comme auiTl à 5 pour ïoo> ou au den« 20 ,Scc, }c donneray 
un exemple cy-deilbus > par lequel on verra la conformité qu'il 
y a entre ces deux manières dedonnerdelargencà intercft» 

Donner deFargçnt à intcreft au denier j6 , c'ell retirer une liVr 

de profit de i^Uv. au boat d'un an . comme jcTay expliqué cy- 

devani ; Se par cohfcquent fi on veut tirer Tintereft d'une plus 

.glande fommCf comme de 2 8 8 livres > faut dire par règle de 

Trois: 

* Si 16 liv. donnent i liv. de profit au beut d'ua an > combien 
donneront a 85 liv.Faifantla divifion^ viendra 1 8 liv. par an. 

Opération* 

^18 liv. 

I 
Et fi vous voulez fçavoir combien lantereû au dcn. 16 fe mon- 
te pour 1 00 • divifez 1 00 par 1 6 > viendra g\ d'întereil pour 100; 
&ainfidcsauu-es. ^ 

. Et pour faire voir que donner l'argent à intereft au den. i tf , on 
à 6 T pour roo * c*eft la roeCmc chofe , dites par règle de Trois : 

Si 100 liv. méritent 6^> combien a88 liv. 9&« 1 8 liv.comsne cy« 
devant 


Ce 
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Table des nombres les flm afites^four les Ccnflituttons de rente, 

I o I o liv. 

t 2, iz 6(. Z d. r 

14 donnent 7 i 1 o >f 1 

Lej rentes 1 y par an 6 13 4 * 

au denier 16 6 5 

18 5 «Il l^pourioo 

. 20 ^ S 


1| 4 I f z 

i» ' 4 10 10 


t o 


retire 


24 4 3 4&C. (^ 

Enfin la règle cft générale pour fçavoir combien c*eft d'întç* 
rcft pour 1 00 à quelque den. que ce foit , de divifer toujours 
roo par le denier propofé auquel on veut faire la conflirutioa 
de rente. 

Queftionfur la re^lc JUlnterefi. 

Un Particulier veut vendre une maifon S 1 90 liv. de laquelle il 
:irc 45) liv. par an^ on demandeà quelden. elle fera vendue: 
Divifez le principal 8190 iW. par 455 liv. qui cft le revenu d*u-^ 
ne année, & le quotient donnera 18 liv. c'eft à dire qu'elle fera 
vendue fur le pied du den. i8, & partant en vendant fa maifon 
il en retirera une fomffle laquelle eftant mife en rente au den; 
18 ) luy donnera les niefmes' 455 liv. que fa maifon lu y rapport 
toit par an. 

Autre Qnefiionfur la re^le £lntcYeSl. 

Un particulier veut emprunter 40000 liv. 6c offre d'en payer 
rkitereftau den.i<* 3 à condition qu'il remboùrfera àfon crean* 
cier 8000 par an; on demande en combien de temps il fecâquite* 
pour ce faire faut voir quel eft llntereft de 40000 liv* au den. 
16 pour lin an ^ afin de joindre Tîntereft de la jprémiere année 
avec le principal ^ fi^tle la fomme totale compofée du princU 
palfid deTintereft ^ on en ofteraSooo liv. qu'il doit acquitercha« 
que année jufqu'à fin de payement. On diyifera^onc 40000 liv* 
par itf»en tirant le quart du quact defd. 

J0000 ( 40000 liy« 

vieac 15» p Uvrçs dlmereft. 


en fi ferfeéiton, * moj 

'Ajoutant donc 1500 liv. qui viennent pour l'intereft avec 
40000 liv. de principal , le tout fait 4a j 00 liv. à payer àla fin 
delà première année ; fur quoy il en pay€ prefcnttmcm, félon 
l'accord ,8000. 

Dcbtc 4x500 liv. \ 

Paye 8000 liv. 

Reftc i 3 4 y o o liv. à payer à la fin de la féconde année, avec 
l'infereft, > 

Pour fçavoir l'intereft des fufditcs 3 4500 liv. on \ts divife- 
ta par I <f 34500 

>L XJStg 

Intereft ' t i $6 liv. y fols. 

^ Ajoutant encore de méiùc z i y 6 liv. j folsqui viennent pour 
rimercftavcc les mêmes 34J00 liv. v 

Principal 34500 liv. 
Intercft zi^6 liv. 5 fols. 

Somme deuc 5^tfy tf liv. j fols. 
Payement 8000 

Rcfte i 8 6 ^ 6 liv. 5 Tols à payer à la fin de la troi- 

Ticme année, avec Tintcreft'. - ^ 

Pour fçavoît rintcreft defditcs i26j6 livres 5 fols , on Uî 
idivifera encore de même par i 6. 

• 28556 liv. j folsj 

Intercft 17^1 a 5 ^ den. 

Vient pour Tint^reft de z ï 6 y 6 liv 5 fols , 1 7 9 1 liv> fols,' 
3 deniers j deniers. 

Principal • %%6^6 liv* î fols. 

Intereft 175^1 o j 7' 


/ 


Somme deuë \. 30447 liv* j fols 5 den, i 

Payement 8oao 

Reftc i 4 47 liv. 5" fols? demi 

^ payera la fin de h quatrième année j avec Vinceiewj ' 


^^ ' 
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On Opérera de faîte jufqulU fin du payement > comcani ntic 
année pour chiqua opération, 

A la dernière année sll paye le rcfte pîôtoftque la fin de 
l'année , on ercomtera l*ihxercft prorata de la porjtion d année, j 

. Que^ion fur la RigU- ^jntêrejl. 

Quelqu'un a donne ^78 liv. à intereft à 10 pour 100 par an; 
pn demande àcpmbien monterons lesinterefts au bout de 9 ans, 
Se 9 mois '6 jours, dites par règle de Trois. 

Si 100 livres 10 Uy. 6yi livres ^t.67 * livres par an. 
- fie pour trouver Tintereft de 9 ans 9 mois 6 jours. 

Ci iz mois 6j y Uv. 117 ') mois, çi, 661 iiv. 3 fols 7 dcn, j, 

A<^r^ Quejiion. 

Un Banquier a baillé i ooliv. à incereâ, iS^ au bouc de dcu^ 
Ans on luy a rendu pour principal Se intereft 1/5 iiv. z fols 9 dc^^ 
niers j , on demande combien les i o oliv» furdices ont profité U 
prei^iere atitjée, ayant elle données à mériter à c|ief de gain fur 
gain. 

Pour réfoudre cette quellion , faut réduire les ^ j f Uv. i fols 9 
den. -i- en quarts dej den. viendra 1973 j* 

Reduifez aufll 100 Iiv. en quarts de den. viendra 5^000 : Hn 
^prés multipliez 1^975; P^ <?5ooo viendra 1 24(4^50000 dont 
là racine quarrée fer;^ f 1 1 éop, qu'il faujt divifer par 4, & vien* 
dra aypoo deniers. 

Cela Élit, rediiifez 1.7900 ckn. en Iiv. viendra 16 Uv. y fols 
pour principal 8c interefl de la première année ^ refte i ofter 
iôo , qui eft le principal de 11 6 Uv. f fols^ 8c reliera 16 Uv. $ fpls 
^r ]ic gain dç û première ^née.- 

Pour '.preuve faut dire ; 
Si lOo livres ont gagné là liv/ç fols la première année ^ com3' 
Ibién g;agnerpntJcs,raémies 16 Iiv. ^ fols pour la féconde ^«inée. 
Faites m règle de Trois félon fa.difpofition , & vous trouverez 
2 Iiv- lit foU-^dea.^ pour le gaia.des 1 1 6 Iiv. 5 fols, puis ajou- 
tant le principal ipo .avec Tintereft des i at>nées , viendra 135 


/ 


tJn Banquier a baillé i oo Uv* à intcrcft ^ SC au bout de j, ans 
on luy rend 357 liv, 10 fols pour principal & pour gain Von de- 
mande à laquelle raifon les looliv.luy ont profité Ja première} 
année, à raifon de gain fur gain. < 

Pour la rcfolucionde cette queftion multipliez 100 par 10 
vient locoo: En après multipliez 537 liv, 10 fois par loooo,' 
viendra 337J000 dont il faut tirer la racine cubique-, Se viendra, 
150 liv. pour principal & intereftde la préniîérfc année. ^ 

Pour trouver Tintereft de la fccoiidc année , dites paV regld 
de Trois, , ^ ' ^ • * 

Si 100 liv. ont profité de yo liv, tombien lyoliv; ^t yjliv.lef- 
quelles deux fommés ijoliv, k 75 Hv, jointes enfcmble font zijf 
liv. pour principal it interèft de isf ftcondt annçe. - 

Finalement pouf trouver Pinterefl: de la troifiénié année, DiJ 
tes encore par règle de Trois : 

Si roôlÎN^. ont profité de joliv. la première année , combien 
profiterorw 225 liv.jçt. 11 1 Uv, loiols; puis ajoûtantv les 12^ 
liv. avec Ti z livres 10 fols .4a ft)mmc fera 557 livrcsï o fols 
pour principal & intercft de la troiiiéme année, comme veur U 
queftion. 
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3'ffijition- 

EScomtc rcft rabatrc quelque chôfe d'une femme laquelle ne 
dcvroît eftre payée que dans un certain temps limité , lors 
que Ton la paye plùtoft^ que le termerccheii : Jcquel rabais fc 
compte ordinairement entre Hnahdcrs, Banquiejs &Matchands 
à taac pour lOo, comme 

t4.o pour I 00 par an« ... 

y /ipoixr 100 pour jf moisi* 

J ^ poùf I b irf * pour 6 moii*, * 

i 1 Tpour 100 pour 5 mois, &c. comme il a éftc eXf^ 
pliquc dans la rcgledc change cy-dcvant. _^ 

C c iij 
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Exemple^ 

, Un Marchand a acheptcpour yoo liv. de marchandîfe à «ri 
an de tenncou de crédit , à condicion qu'il en pourra faire Tci- 
cpmte à raifondc lopour^oo par an. Il arrive que 3 ou 4 jours 
après ce Marchand veut payer; on demande combien il doit payer 
au lieu de 5 o o liv. qu'it^ pay croit s'il ne payoit qu'au bouc, de (bn 
terme qui cft d un an. 

' JPour refoudre cette propofition> faut confîdcrerquc ks 500 
liv* qu'il doit payer au bout d un an font compofées du principal 
& de Tinterelt pour un ah, à la raifon de lo pour 100 : c*e(l pour- 
quoy pour faire cette règle faut ajouter le terme qui reprefcnte le 
principal qui e(t 100, avec ceiuy de Tintercft qui ef): 10 , la Tont- 
ine eft iio > qu'il/faudra meure au premier terme d'une règle de 
Trois: au fécond terme faut propofer 1 oos &c au troifiéme ter- 
mcla fommç quieft j 00 liv. dont on veut faire Tefcomte >& opé- 
rant félon le précepte, viendra au quatrième terme 45 4 livres 
10 fols lodcnitrs — deniers qu il faudra payer prefentcmcntaa 
lieu de 5 o o livres. 

Explication^ 

Pour rintelligcncc delà rc^le faut raïfonner aînfi: 
Si de I I o livres dont mon argent comptant me tient lieu àti 
bout d'un an > il je ledonnoisà inureû: > je n'en dois payer qu^ 
100 livres enpayant prefcntemcnt, combien faut*il que je paye 
pour 500 livres que je ne dois que dans un an^ 

Opération. 
100 liv^ •4-500 1 \ 

IZÇi0 IZOO 

• ■ ( I o n ■ ( 10 fî den# 


Si 1 ï o lir. 
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Ayant fait la' règle de Trois qr-defTus , il cft venu 4 5 4.^y. 10 
fols I o 7^ den. qu'il faut payer prçfejKçmçnt au Uçu dés j oq Ij* 


en fa perfeéHon^ * jtoj 

Preuve^ 

Et pour preuve fi on donne à change pour un an la partie de 
454 liv'. lo fols 10 den. |t cy-deflus à lamcfme raifondc îo pour 
ioô , on trouvera 45 liv. 9 f. i den. rf pour Tintcrcft , IcfqucHei 
% fommes jointes eniemble feront les rufdites 500 liv.comme veut 
laqucûion. 

' \ ^i^tre preuve. 

On peut faire la preuve d'une autre façon j fçavoir en pro^ 
- pofant une queftion pour trouver Tefcomte ou profit que Ton fait 
en payant prefentement , qui efl: telle : 

Si fur 110 liv. on gagne 10 liv. en payant prefentement, com* 
bien gj^gnera-t-onfur y 00 liv. faifant la règle de Trois comme cy- , 
deflbus , on trouvera 45 liv. 6[.i den. 7 r P^ur Tefcomte ou ra-* 
bais > comme par la règle de change ; puis ajoutant la fomme à. 
payer prefentement cy-devant trouvée , qui eft 4Ç4 liv. 10 fois 
10 r! avëcTèfcomte cy-defibus» la fomme fera 500 liv» comme il 
fe voit par l'opération. 

Opération de la preuye. 
Si 1 1 o Ur# 10 f 500 

« 

— ^ ^ 4 j Uv ( 9 fols- .( iii' ^ 

IIIO IIO JIO 

I 

Argent à payer prefentement 454 liv, 1 o f- 10 ~\ 

Efcomte ou profit 4y 9 } tt 

Somme efcomtéc 5 00 liv. 
Ces deux preuves font générales ^ c'eft pourquoy on fe peut 
fervir de laquelle on voudra : je corifcille néanmoins de fefcrvir 
de cette dernière > dont Toperation eft cy-deflus > comme ellanc 
la plus facile, * 


A^^ V arithmétique 
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Averti ffmera pir U n^le â'Efiênte. 

IL y en a piufîçuTs lefquels par ignorance oa par maUcc font 
l'elbontc de tellçÉiçcnxjii'ily a perce ou profit pour lune ou 
pour l'autre des parties , fc conrcntans de tirer le change deU 
iommc de laquelle on demande refconte ; Se ayant rabatu h 
change de cette mefmc fomme, le refte, difent-ils cft ce qu'il 
faut payer de net: cequLn'ell pasjufteny ndfonnable, parce que 
fi,lc créditeur rabv à fondebiteurle^changcdela fomme entière > 
le créditeur rabat îe change du change q^i'ii ne reçoit pas > dcainii 
il perd. 
Comme par exemple fî quelqu'un doit loo Gv. à un autre à 
' payer dans un an , à condition d'cirante à lo pour i oo par an f 
Ton voit que fi Ton rabat le change de lop iîv.rciler^ feulement 
50 liv. à payej > ce qui tourneroit àla perte du créditeur j parce 
que rabatant joli V. il perdroit le change des meûnes lo liv. d'au^ 
tant que le dcbiteui Iny rabattroit le change. des. 19 liv* qii'il Mf 
reçoit pas : ce qui çft à rçnaa;:quei;« 

Autre Quefiion^ 

Quelqu'un ayant affaire d'argent pour faire fon voyage de Pa- 
ris à Bordeaux , va trouver un Banquier auc^uel il donne une 
lettre de change de 5 00 liv. f^avoir^ombien lé Banquier luy doit 
compter d'argent pour fa lettre de 500 liv* rabatanc le change à 
3 pour 100. 

Poqr refoudre cenc règle il y en a beaucoup îefquels ne fça-, 
cbans pas que c'eft une règle d'cfconte , fe fervent de k.regle de 
change naturelle > & raifonnenti ainfi % 

Si fur 100 liv. il y a3 liv, de perte 9 combien doîtocp perdre 
fur 300 liv. faifantla rcgle de Trois , viendra p.liv. que le Ban- 
qiûcr retiendra par fes mains , & partant donnera 2^1 Hv. ce qui 
n*tft pàsjufte , parce qu'en ce cas là le Banquier tire le change 
des 9 liv. qu'il ne débourfe pas s niai; s'il fait l'eiconte conw^ 
cy^defTous , il donnera 2j?i liv. y. fols t den. y^\ î il y a donc 5 
fols 2 '.Ij den, de perte pour celuy qui fournit la lettre : ce qui 
«left pas confiderable à l'égard d'une petite fomme > mais bien» 
a Tcgard d'une grande* 

Faites 


enftperfeBioné jto^ 

Faites roperation de la re^le » 6c vous trouverez la réponfq 
^vec la preuve au deflbus. 
Si loj iiv* loo liv. 300 liv. JÇ^ z$i liv. j f. i d.^ 

SI 103 liv; j lîv. 300 9^ 8 14 9 T 


*4' 


Ajoutant les réponfes > vicndr* 500 Uv. comme ycu| 
laqueftioo. 

. Quelqu^un doit Z$4 L à payer à 9 mois , ic fon créditeur luy 
dit que s'il le veut payer prefcntement ^ iiluy tfcontera la^dettq 
zyr pour loopour iesmefmes^ moisî on demande combien. lè 
débiteur doit payer en payant prefentemcnt. Fautformer la que-5 
ftion comme cy-defTous , puis opérant fclon le précepte de U 
règle de Trois , viendra 7^ liv. j foU 6y^ den. à pjiyer prefcmc^ 
Ihent » faut raifonner ainû : 

Si de io7r liv* on n'en paye que loo en payant prefentçmcnt ; 
combien faut-il payer pour 8;6 liv. 

OfefAtioni 
Si 107T liv. font réduites à 100 liv. combien 85^ Uv. 
JfVutremcnt parce qu'il y a entiers ic fraÛion au premier terme » 
c'eft à dire 7t 5 il faut réduire les loyf en 21 j demi, &le dcuxic^ 
jne terme qui eft ioo> en aoodcmi , puis dire ; 
Si xijUv.200.. 8j6 9t7p5liv. J foisf^ 
Pour preuve faut dire : 
aiy... ij- Sj^Uv-i^ yp Kv. 14 fols 5-^- 
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Ajoutant les deux Rcfp. vient %%6 liy. comme il a efté prcn 
pofé. . 

Mais s'il eftoît queftion d'efconter pour quelque portion de 
temps » comme fiondifoit : . 

Quelqu'un doit ^00 liv. à payer au bout de 6 mois , & fon 
créditeur luy offre de luy efcontct à 6 pour 100 pour 6 mois du 
iour 5ju'il te Moudra payer : il àrrive:;que le débiteur 4 mois 
après trouve de l'argent pour payer fa dette, fçavoir combien il 
doit payer au bout de 4 mois au lieu d^ ^00 livres qu'il dévoie 
f ayer au bout de 6 mois.: Faut cohfidercr que puifque le débiteur 
p'cft obligé de payer qu'au bout de 6 rnois^ s'il paye au bout dfi 




gi(f VArtthmettqtte 

4 mois I il avance le pajremenc de %^movi^ par confluent ïX y 
aura èfconce à faire pour i mois. 

Mainceifant pduc trôuirer combien il fiatut efconter pour a 
mois à raifon de i pour ioo pour jf mois^ faut dire par règle 
de Trois.; . - .: r: > r : .. ! r / 

Si pour 6 mois on efconte 6 liv. combien pour z mois. Faiiaot 
là règle viendra a ii v* ppur il^ iiv* à efconter* 
Difpofition de la règle. 

Si 6 mois 6 liv* . % mais ^ z tiV^ 
Ayânc trouvé qiit Tefconte fe doit faire il .pour lOO pour jb 
Ibois ', on fera la règle d'efponte à l'ordinaire j difant : 
• Si Àc iO£ liv* on ne paye que ioo 1. en payant prefentemènt^^ 
^mb. faut-il payer pour tfoo liv-Jj^ y 88 liv* 4 f 8 den. rf; 

Là preuve fe fera comme les précédentes » di&nt : 
" - $i4e ïoa liVf % Itv^ ^00 liv, 11 1- ij f. j den. 7^^ 


Somme efcontée 600 liv« ; 

Autre QHjffiiofffit* V efconte; 

« Ec fi Tefcomc eft à 10 pour 100 par an> te que le debîteidf 
veuille ou puifTe payer au bout de Sr mois » on demande coni:^ 
bien on doit efconter pour 100 pour les ^ r mois que Ton avance 
le payement; faut dire ; 

Si pour 1% mois on efconte xp liv. combien fâuc«il efcontcc 
pour 37 mois. Faifant la règle on trouvera z| I7 pour Tefcootç 
dcij Vt mois ;ainfi des autres^ 

Comme û on difoir ; quelqu'un doit 600 liv* à payer au bout 
d'un an , & fon créditeur le prie de le payer le plûtoft qu il pour« 
ra » 8c qu'il luy efcontera du meûne jour à 10 pour 100 par an 1 
U arrive que le débiteur au bout de 8t mois trouve de 1 argent 
fur la place à meilleure condition qu'à xo pour ^ par an pour s'ac« 
quiterde ^00 liv. on demande Combien il doit payer e9 payant 
iu bout de St mois i 

Pour refoudre la queftion» faut dire par règle de Trois : 

$i de loifi liv. je n'en paye aue 100 Uv. en payant comptant/ 
combien pour 6qq liv..£iifant^ la règle félon le précepte» vous 
trouverez bk fomme que le débiteur doit payer au lieu d$ tfo» 


En fa ferfcâhné xu 

Autre Quefiion fur Fe/contc. 

500 liv. font compofécs du principal & de Imtcrcft au dcn. 18. 
on demande quel cft le principal , & au/îî quel cft l'incercft fcpa. 
rément. Faut dire par règle de Trois ^ 

Si 1 9 liv. viennent de 1 8 . liv. d'où viendront 500 liv. 92* 473 liv. 
73 fols 8 dcrt* T7 pour le principal. 

, Pour preuve faut dire par règle de Trois : 

Si 19 liv. donnent une liv. de profit , que donneront 500 Kv. 
^L^6 liv. ^. f. 3 den; -^7 pour Jlmereft. 

Et faifant addition du principal Se de Tinter eft , viendra 500^ 
livres. 

Principal 473 liv. 13 fols 8 den. 77 
Intereft 2 6 lîv. 6 fols 3 den. 4| 

Somme 500 liv. comme il a efté propofé. 

Jiutre Quejiionfur le inejme Jiêjet ^ ou 
De ta rcmi/è en dehors. 

300 liv. font compofées du principal & du droit de TO/Hcier 

-duquel il appartient 9 den. pour liv. pour la remife > on demande 

Je principal , 6c quel eft le droit de rOiHcier $ faut dire par re-*. 

.^e de Trois : 

Si 2 46 den. viennent de 140 d'en, d'où viendront 300 liv* ou 

^àx redu£tion > en tirant le fixiémede 146 &c de ^40. 

^ .Si 41 liv. viennent de 40 liv, d'où viendront 300 liv. faiiant U 
règle viendra 19 x liv. 13 fols 7 den. ~ pour le principal. 

Et pour preuve dites : 
. Si 41 livres donnent une liv. combien 300 : faifant la règle 
viendra 7 livres 6 lois 4 deo* & ^f pour la rçmife ; puis ajoutant 
k principal avec la remife > la fomme fera 300 liv. comme veut 

«lâqueftion. 

. ; J ay réduit le premier 8c le fécond terme en den. à caufe dnb la 
remife eft à 6 den. pour liv. mais fi la remife eftoit à ifoh j'au^ 
rois dit : Si 21 Ç. viennent de zo f. d'où viendront )00 Uy« KCt 
Four preuve : Si 21 fols donnent i fol »coAb.300 $ Uc. 

Autre Sluefii<m. 

veut trouYCi une fommc de laquelle ofUnt 18 dea. fûij^ 


y 
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livre , Icreftc foit pji livres lofols. 

Faut raifonner ainfi : puifque de lo Cols on en ode i fol 9 den; 
le rcftc cli 1 8 fols tf den . « partant il n'y a qu'à dire : 

Si I 8t fols viennent de 20 fols , d'où viendront 9 j z li v. i o fofs : 
mais à ûufe de la fcaâion f qui eft au premier terme > au Ueiî de 
ES7 faut écrire 37 > fie 40 au deuxième terme, puis dire : 

Si 37 viennent de 40 » d'où viendront ^f^ liv. 10 fols^ Faifânc 
la règle viendra io*j liv. 14 fols 7 den. fj pour la fçmmc que 
Ton demaode. 

Four preuve faut faire une autre Queftion, se dire par règle 

^le Trois: 
Si 40 liv. font réduites à 37 liv. à combien fetont réduites lO^$^^ 

jiiv. 14 fols 7 den. yf. 
Faiûint la règle viendra 5$ 2 liv. fols , comme cy-4eyant : 


\ 


Pie^U pêur tirer U tare des marchândijes qui fe ^tn^ 
dent au poids oh à U mcfure ^ comme huiics ^ 


fuçre j f^yon , foiwt ^ tmhntint / Çrçj, 

Définition. 


^4^ 


TArc n*eft autre chofe que le déchet d'un poids total compofé 
de quelque marchandise » &decequirencIoflou contient» 
que l'on appelle embalage fait de toile » cordage > paille 3 caifle > 
tonneau , &c« tellement que ce qui eft de fur-plus du poids de bi 
marchandîfe eftappeliée tare» laquelle diminue le poids du total 
pour donner la quantité de la veritabie marchandife ; 6c cette tare 
eft eflimée arbitrairement entré les Marchands à certaine dimi^. 
Aution > félon la diverfité des marchandifcs. 
> Les uns rabatenc t^nc pour 100 ou dans le 100 > & les autres* 
jrabatcui. lant fur loo» 

Rabatre tant pour 100 i ou dans ie io6>c'eftquand on fondrait 
une quantité de 100 > fit que Ton livre le refte çetj cemmç fi 
h arc eft à 5 pour 100 1 on doit Uyrer ^4 de net^ 

Un Marchand a achepté 4 tonneaux d'huiles pefans ocd« 
^9oQ ft^ on demande combien ii doit payer de net en Jb/ 


w /a fer/fâiût^ 21^ 

f abatant ié pour foc pour la tare. 
Pour trouver la quantité de Ib ner>£iut dire par règle dé 

flrois ; 

Si 100 liv. ord. font réduites à 8^4liy«iiet> combien feront re^ 
duices 4800 ib ord: Faifant la règle viendra 403 z Ibnet^ 

Rabatte um fur 100 > cela s'entend c^uHl faut lîyccrioo&queU 
que quantité par défias; comme fi la careeft deï5 Tur 100 j i'a« 
f bepteur de 1 1 ^ ib ord. o*en doit payer que xoo Ib net» 

Ufi Marchand a achepté tf tonneaux de fucre pefans ord. 3^00 
ib j on demande combien. Il y aura de tb net à payer > augmentant 
^6 fur joo pour la tare. 

Cette queflion fe refout par la règle de Trois comme la preçe^ 

dente » difant : 

Sx de II 6 tt ord« on n'en paye que 100 Ib net» combien en f^ut^ 

tl payer p0ur.3C00.fb ord: Faites la règle i de vous trQUvere;^ 

^]05?tbnet« Ainfi des autres. 

Pourpccuvr. faut trouver la tare , diiknt : 

Si II s tt> ord. donnent i <ç *t- •*•« . /rmib- J ^Qu. fbé ord* 

REGLE DE GO M P JGNÏE. 

• ». . ' 

• - . ' . " J 

pykge de U règle de Cùtr^affiie, 

T ' A règle de Compagnie fe pratique ordinairement entre Fi- 
l^nanciers> Banquiers &JMarchands : Elle fert pour donner 
a chacun desaffociez propoftiûnndlnnent ce qui luy appartient 
du gain qui s'éft fait durant une fociêtê j comme auffi jpour luy 
faire porter iàpart de la perte > s'il y en a^ à.raifonde fa mile 
(împlement > ou de fa mife 8c de fon temps enfcmble. 

Ceft pourquoy il y a de deux fortes de règles de compagnie » 
Tune en mefme temps > Se l'autre à divers temps. 

La règle de compagnie en mefme temps eft celle en laquelle les 
afTociez ont commencé de négocier en mefme temps^ & ont 
aulli fourni leurs cScts ou argent en mefme temps. 
La règle de compagnie à divers temps fera expliquée cy-aprcs. 

D d iij 
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La régie de compagnie en mefme cempi s'appeUe aînfi % dluR 
cane' que le temps n'éft naiicment conikieréen roperation y cTeft 
pourquoy n'ayant égard qu'à la proportion de ce que chacun à mils 
dans la focieté » on y procède en cette forte > comme il fe verra 
par l'Exemple fuivant. 
, Trois ont fitit compagnie» pour un certain temps >& à la fin 
de leur focieté ils onc trouvé S34 liy. ée^ profit \ on demande 1« 
gain de chacun à raifon de fa mife. 

Mifes particulières. 
Le premier a mis ^ 4 ^ .^ liv« 

I.e fécond 5 3 4 

Le troifiémc 6 8 j 

^omme totale des mifes 1649 liv, 

* Pour refoudre cette règle 8e toutes les autres femblable^» iiyant 
difpofé les mifes de chaque aifocié Fune fous Tautre , comme 
èy-defibs > après avoir fait addition » la fomme totale > qut ed 
x549 9 doit eltre mife au premier terme d'autant de règles de 
Ttois qu'il y a d'affociez : Au fécond terme faut pofer k pro& 
^ui a eâé fait durant la focieté : te au troiûéme terme la Yniîe de 
chaque aflbcié* 

Tellement que il on veut trouver le gain du premier aiToci^ 
Iqui a mis 45a liv. on dira t 

Si 1649 liv. quieft la mife totale , ont gagné S34 H/» que ga^ 
gneront 43 a liv. qui eft la mife du premier/ 

Faifànt la règle de Trois félon le précepte enfeigné cy-dc- 
vant > viendra 118 liv« 9 fols 9 den/ pour le profit du premier » 
& reftera 507 den* ^ui ne fe peuvent divifer ^ que Ton rapportera 

à la preuve* 

On fera le mefme pour trouver le gain des a autres» commet 

il fe voit par les 3 régies 4fi T^wi cy^deflbus mifes en ïoxo». 
je rcpetCt 




enfk ftffeBtott: it/ 

liv. fiv. Hy» . liv. (pis dch; dcn. 

1649 834 4}i ijt ai4 '•^^ 5 rcfte 707 

Si 1^49 834 :. .534 jjfc. 2.7'0 t € rèfte 558 

SI 1649 8^4 683 J5t 34y 8 8 rcftc ^^84 
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^ommc des gains 853 1. 19 £11 dea. ' 1^4^ 

reftc *; r dcn. 


9&' I34 l.of.o 1^49 

— . (i* 
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Pour preuve fautaffemblcr les gains particuliers comme cy- 
devant , & la fommc totale eft venue égale au gain total moins 
4in den. Icqucls'cft trouvé en ajoutant les den.reftcz des divifiont 
desden. dont ia fbmme totale eft 1^49 que j'ay divifc par le di- 
vifeur des 3 règles de Trois, qui eft auflî 1649 , & «ft venu 1 j 
e'ctt-à-dire i dcn. lequel ajouté à ^33 liv. 19 fols 11 dcn. femme 
totale des gains^particuliers , il eft venu juftcmcnt 834 liv. gain 
total, & c'cft la prçoire. 

' .tx s ilmanquoit a dcn. ou plus, comme dans les regle>s decpm* 
^gnic de 4 aflbciez , il peur nianquer jufqucs à 3 deniers , « 
ainfi plus ou moins , fclon la quantité des aflbciez , faut tou» 
îours ajouter les deniers reftans de la diriCon des deniers , fie 
paruger la fomme d'iceux par la fômme totale des mifes , qui 
ieft le divifeUt commun , U vicrtdra juftement les t deniers ou 
^Um, s'ils manquoieni , «ciàns relie, auttetoent la règle fcroit 
j&uflè. 

On obferyera le mefmc ordre pour la preuve des règles de 
(cpmpagnie à divers temps. 

Il ûudroit opérer de la mefine%on s'ily avoir perte, au lieu. 
de gain > mais fouâraire de chaque mife ce qui vicndroitde perte 
^ui chacun, au lieu de l'ajouter. 

Antre Queflîon» 

Deur ont fait compagnie ,'& ont gagné 4 liv. 3 £ 4 dcn. on 
demande le gain de chacun à raifoiji de ù. mile. 
Le premier.» mis tUr, : i fol 8 dcn. 
Le dcuxiénif 4 " 6 %, 


j'?' 


s 2 i Z- ArstMfienquâ 

En cette rcgic fzxit confidcrer que ks mifcs paracuUcrcs fonc 
compofécs de liv* fols & dcn. &le gain lotaj attfli; c'cft pour-» 
quoy on reduka.les x llv- xX S^len. du p tc w ic v aflor ié en deo^ 
viendra 500 deniers.. 

On réduira aufTi les 4 liy. 6 {bis 8 den« du fécond en deniers ; 
viendra 1040 den. 

Cela fait on voit que le premier a ttus 500 dcn. & le fécond 
^040 deniers, qui font en ipvtt 1540 den. qu'il faudra mettre au 
premier terme des 1 règles de Trois ; au fécond terme onpoCera 
looo den. provenus des 4liv. 6 fols 8 den. gain total réduits anflî 
en den. ic au troifiême terme lamife de chaque afTocié > Se £iif^nt 
les t règles de Trois félon le précepte , viendra pour le gain dit 
premier afTociè 3x4 den. Se refle 1040 1 Le iècond aflbcié auta dq; 
profit £75 den. U r efte 500 den. 

Puis ajoutant les 2 gains particuliers j la (bmme fera 9Ç9 den> 
ic le gain total de voit eftre 1000 den* il manquera donc i den; 
mais û on ajoute les 2 reftes , la fommcfera 1540 queTondivife-. 
rapar le mefme nombre qui cft divileur commun , viendra i de- 
nier qui parfera le nombre de 1000 den. comme veut la queition^i 
& comme il fc voit cy-deffousr 

Vlff^ption de la Régir. 

den; den* den. de»; -reftc 

Si 1540 lOOo 500 ^ 324 1040 

Si IJ40 deur lOoo Ï040 ij^ 6y% joo. 

Somme des gains 9^f>dr ij4Cf 
Addition des reftes irefte 


«oui 1000 deoi 
—^ — i- 1 dcH;' . 
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AfÊtnlJfmcnt Jkt U RcgU Je Comj^é^Ui 
'il arrive que les nûTes partiàdlercs des aCodez foiear eon»^ 


en fa perfeSfwn. 117 

pbféc de liv. & de fols , mcmc quand il n'y auroit que la îmifc 
d'un feiri affocié o n il y eût des fols , & qu'il y ait aufli des livres 
il des fols au gain total > faut coût réduire en fols > & opérer au 
furplus félon le précepte d^ la règle de compagnie ; comme par 
exemple fi on difoit: 

Deux affocicz ont fait compagnie » & ont gagné 90 livres 
10 fols > ou 1810 fols> on demande le gain de chacun à raifon 
de fa mife. 

Le premier a mis 100 liv. j fols ou 100-5 ^^'^ 
Le fécond * *5 ^^v* ^^ ^^^^ ^^ 1510 fols 

Somme des mifes 4 5 t 5 fols« 
Ayant ainfi réduit le gaiawtal & les mifes particulières cri 
fols , fi on veut trouver le gain du^premier , on dira : 
Si 4 n y (pis gagnent 1 8 i o fols , combien 2005 fols* 

"Èx poUr^trouVei' le gain da'fccond: ■ • 

'^ Si 4 5*5 fo's gaàncnt r8 1 o fols , combien 1 ji ^ lok* 

Puis faifant les deux Règles de Trois, viendra^ 
Pour le premier 80) fols ou 40 liv. 5 f. 8c refte 3 jof^ 
pour le fccônd loôtf foU ou? co liv. 6 f- & refte loia^ 

\ Bt pour la preuve on ôbfervera ce qùtffay expliqué cy-de- 

vant. ^ . • 

KutYt Qj^efiion fur là Règle it la Compa^U 

Trois on faa^ cooîpa^nic: , . a^^oQf .gii^c, yçoa Uyres on de^, 
f^andc; le: gain de .chacun à raifon de la mifô. . . 


t « 'j 


A a mis é o o liv. 

B * * a 00 

C ' * 2 ôo 


Somme des mifçs '' i 1,0 o 

On void que la fômrae clcs mifes eft r 1 o o lirres & le gain 
looQ livres. En après pour dphner à chacun des aflbciezcequl 
luy appartient de profit , on fera les } règles de Trois conîfail 
il a elle cnfeigné. • ■ 

Faut obferver que quand il y a des zéros au premier terme.dc 
U règle de Trois, Ac au trôiiicine/d'en retrancher autant dcrttQ 
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que de Tautre iàns opcrer par iccux \ puis multipliant & divifanç 
fclon le précepte , viendra la même chofe que fi on avoit mul- 
tiplié àc divifé par tout le nombre: La railon cft que fi on re-^ 
tranche de deux nombres autant de Tun que de 1 autre, & que 
Ton divifele relie par Je rcile, le quotient Icra même que fi pn 
divifoic le tout parle tout^.ÇQBtJ»eiJXe;yoit par lademqn%a- 
tion & opération fiùy 3 nte. 

On dira donc pour trouver le gain du premier qui a mi$ 
éoe livres, ' , 

Si I 1 o liv>* ont gagné r o o o liy . combien ^ o q ; . 

ou par * abbreviacion. 
Si 1 1 liv. I o o o liv. $i. JÇi, 5 4 5liv. 9 f- 1. d. 7^' 

Pour le fécond; ^^ 

Sii\Uv. I 000, liv. $ ^. iT% 14, 6 jr; 

ppùr le troiûéme : . 
Si 1 I liy. I o o o Uy^ » 5^. 1 8 r r^ 4 t* 




■ ' ' '. gain total i o o o liv. 
Ayant trouvé que le gain du premier eftoit j 4 j liv. 9 fols i 
den. -- pour trouver le gaii^ du fécond j'en ay tiré U moitié. 
& pour avçir le gaixi du troifiénue ; j'ay tirjç le tiers a caufe de 
la proportion qu'il y a dé tf à 3 , cbmmc auffi de ^ à i : ce quç 
l'on obfervcra lors qu'il y,aura jibbreviaijlon & proportion dans 
les nombres. 

htfttt Q0i4hrjk¥ U rigU ie Compagnie, 

Un Commiffaire des vivres à feulement a i y ô ratioiij pour 
diftiibuer par jour à quatre Regimcns , aufqueh il devroit four- 
nir 51*0 rations , on demande combien il doit fournir de ra- 
tions à chaque Régiment, au prprat* de la quantité qu'ils de- 
yroient avoir félon l'ordonnance. 

Faut premièrement confideret le nombre de ;atio_ns ^u^ 
chaque Rcgiment~, devroit avoir. 
I^e premier doii: îtvçij: 8 5 o ratiooSj 

Le fcppn4 7J0. . ... 

\gz ttoifiémc V o o., 

Le quatrième 830 " 

1^ nombw4e« tations cft j i j oj mais comme U n*«n a q«^ 


^ - C^ ^ 


en fk ferfeâion. 21 p 

2 1 5 o > il efl queftbn devoir combien chaque Régiment doit 

avoir de rations au lieu de la quantité cy-delTus : pour ce faire 

faut dire comme à la règle de Compagnie : 

^i 3150 rations font réduites à iijo, à combien feront réduites 

les 850 rations du premier Régiment 3 & ninfi des autres > faifane 

les quatre règles de Trois » comme à *a reg z de Compagnie j 

viendra 

pour le premier Régiment 580 ratior s 

pour le fécond j i y 

pour le troifiéme 480 1 

pour le quatrième 5 7 J 

1 m». III» 

^ Preuve a i j o rations 

Etdâut'ant que le nombre des rations qui fc trouve pour cha- 
que Régiment ne fuffit pas pour donner à chaque foldat ce qui 
luy efl ordonné pour fa ration > faut diminuer le poids de ladite 

ration* 

Pour ce faire > fuppofé que la ration foit de 24 onces > pour la 
diminuer on dira par rcglc de Trois ; 

Si 850 rations donnent 24 onces, comb. les 5S0 rations du pre^ 
inier'Regiment : faifantlaregle de Trois on trouvera au quotient 
Ij 6 onces 01^ environ^ parce que la fraction qui relie par dcflus les 
i 6. onces n'eflpas confiderable à Tégard du foldat » mais bien à 
régard#du Commiffaire des vivres» 

Autre Quejlion. 

3 Marchands Libraires ont entrepris rimprcflîon d'un Livre 
qui contient 200 feuilles, duquel ils veulent faire imprimer 1000 
exemplaires > on demande combien chacun doit payer pour la 
quaiuité d'exemplaires qu'il veut avoir pour fa part de ladite 
ImpreiTion, . ^ ' ^ 

Suppofé que le premier en veuille avoir yoo exemplaires, le fé- 
cond 300 , 8c le troiftéme 200 ; pour fçavoir ce que chaque affo- 
dé doit payer , faut voir premièrement à combien fe monte la 
dépenfe > dont le bordereau s'enfuit : 
400 rames de papier à 4 liv. la rame valent i goo II v^ 

^00 feiiilles à S li v. la feiiille pour l'impreflion 2 tf 00 
f ou( le PrivUcge > afiemblage 6c autres frais 1 00 

Dcpenfc totale jjooliv. 

Ec ij 


/ 
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Ayant trouvé que la dépenfc entière de rîmprcflîon dudîc li- 
vre fe monte à 5 î oo liv. pour fç^voir combien chacun doit payer 
à raifon de la quantité d'exemplaires ou yolumes qu'il en veut 
avoir, on fera ^ règles de Trois, difant pour trouver largcm 
que doit payer le premier : 
Si 1000 vol. valent 3jooliv. comb. joo^ 

vol. qui eft la part du premier : çe i^jo liv. 
Si 1000 vol. valent jjooliv. comb. 3po 

vol.qui eft la part du fécond i ^ s>9^ liv". 
Si 1000 vol. valent J300 liv. comb. 100 : .- 

vol.qui elllapartduiroifiéme; çt 660 liv. 

Preuve 5J09 liv. 
Et fi on veut fçavoir à combien revient chaque volume > faut 
divifer les '300 liv. par 1000 vol. U viendra 3 liv. 6 f. pour la va- 
leur de chaque vol. 

tÂutre regk de compagnie pratiquée parmj 

les Financiers. 

PLufieurs traitent avec le Roy pour une Ferme de ripoooo 
liv. pofons le cas qu'ils foient y , & qu'ils ayent financé chas 
cun les fommes qui enfuivenc : 

Le premier a 00000 /- On demande pour 

Le fécond 400000 r* quelle partie delà li« 

Le troifiémc 30 0000 < vre de 2 o fols chacun 

Le quatrième i4ooooUera intereiTé à ladite 

Le cinquième 600PO ^ Ferme» 

Finance totale izooooo liy. 

Pour ce faire faut agir comme à la règle de compagnie cy-dc^ 
vanc» poGinc iiooooo liv. finance totale aux premiers termes 
d autant de règles de Trois qu'il y a d'aflbciez, aux féconds ict^ 
mes lo f. & auxcroifiémesla finance particulière de chaque afTo- 
cié » Se faifant l'opération , viendra aux quatrièmes termes ce que 
Ion cherche » comme il fe voit cy- après. 

Exemple pour celuy quia fina.ncé looooo lir. 

i la 00000 iiv* valent lo f. coôibien 2 oc 000 


ou par abbrcviacio!! en retranchant j zcros : / 

Si 12 liv, valent i o f. comb. 4 Ii/« 

Faifant lopcracion , viendra 5 f 4 d. qui cft 7 de xo f. Et par- 
tant on dira qae le premier ell intcreffé au partjr pour \^ 

On fera de mefme pour le fécond , difant : 
Si 12 liv, valent 10 f,comb. 4 liv. & faifant l'opération , viendra 
6 fols 8 den. quieft \ , & ainû on dira qu'il eft d'un tiers au par- 
ty : ain(i du troifième , q.Mtriéme & cinquième, comme ilfc 
voit cy-aprés par la reprclentation des nombres que je répète. 

Finances particulières. Partie de 10 fols. 
Finances du premier looooa 3 f« 4 den. ou 
du lecond 400000 6 8 

du iroifiéme 300000 j 

du quatrième 240000 4 

du cinquième éoooo i 


I 

T 


5 

I 

Il • 


Finance totale 1 200000 1. to fols. 

Ayant obfcrvé tout ce que deflus, il fe trouve que le premier 
qui a financé zoôooo liv. eft pour 7 au party ; le fécond à eau- 
fede fa finance pour f ; le troificmc pour 'i le quatrième pour 
i , le cinquième pour ~. 

Refte à voir ce qu'il faut obfcrver pour partager le profit, 
-5*ilyena. 

Suppofépar exemple qu'il y ait tfooco liv.de profit pour h% 
alTpciez , fi on veut fçavoir ce qui en appartient à chacun à rai« 
jfon de la part qu'il a audit party , comme fi on veut fçavoir ce qui 
appartient au premier qui y eft pour 7 

Faut tirer 7 des 600000 liv, viendra 1 00000 
V)0ur le fécond \ ^ viendra 2 o o o 00 

pourletroifiéme^ ' viendra 1 j ooao ' 

pour le quatrième J- viendra i x o 000 

pour le cinquième T7 tiendra 30000 

^■■■^■^■■■^^■i^HHMMW ^■■■■^■^■■^■Vi^BH^VHn ^■■■■■{^■■^■■^^■VH^va ^M^MHBHHBHHHiHHHV 

gain total ^oooop 
Et fi au heu de gain il y avoit de perte 600000 lîv. alors fau- 
droir opérer de* mcfme façon que cy-deflus , en tirant le fixièmcV 
le tiers > le quart de 600000 liVr&c^ 

Ec lïj 


% 

* « ■ 

Autre Exemple. 

Mais fi h finance de chaque affocié eftoic inconnue » & qu U 
fafi: quéflion de la crouver -, comme fi 4 particuliers vouloicnt 
prendre un^ Ferme du Roy de 400000 liv. & que le premier y 
deuft encrer pour ^, 8c le fécond pour jy le croifiéme pour j 
& le quatrième pour ~, on demande combien chacun doit &- 
fiancer à ccrtc mefme raifon. 

Pour découvrir la finance de chaque affocîc , comme celle du 
premier qui y eft pour r ou 10 fois au refpcitde 10 fols , fauc ti- 
rer, la moitié de 400000 liv. quiefl la finance totale 9 & viendra 
a 00000 liv. qu'il doit payer pour fa part. ^ 

Et pour avoir la finance du fécond , faut tirer le quart des meC- 
ities 400000 liv. viendra loooooliv. pour ce qu'il doit payer: ainfi 
4e$ autres j. comme il fe voit par Toperation cy-de0us» 

400000 Finance totale. 

x o fols ou i iooooo Finance du premier afiTocîc* j 

5 fols ou j ,ioocoo Finance du fécond. 
4 fols ou j 80000 Finance du troificme. 
i fol ou - ^ 20000 Finance du quatrième^ 


«(> 


Preuve 400000 

Ayant ainfi tirc^— & ~ de la finance totale , fi on ajoute lejf 
/produits qui rcprçfeBtent les finances particulières > on trouva» 
ks mefmes 40000 liv. fl^c'eft la preuve. 

Fai c note! que fi Ton veut on fe fer vira de 11 à. pour dénoter 
le pied de la finance 5 aufli bien que des ao Cols^ pourveu que les 
parties de tous les afibciez compofent jullement ao fols ou 1 1 dc« 
niers>car fi elles cûoient excefiives ou defeftueufes > il s'enful- 
vr oit que la finiance feroic auifi exceÛive ou defcâiieufe^ qui fc« 
roit chofe abfurdc* 


**"Wi 


Re^le de Compagnie à divers temfs» 

EH cette règle la mife de chaque affocié eft confiderée aè 
le temps aufll } mais pour rendre égalité de la mife U du 
temps en un k\ù nombre » Êiuç jnultipUer U mife d'un chacus J 


en fk Pârfeâi&ttl iij 

par Ton tempS) puis ayanc ajoûcé tous les prodiVltSt lefqucls ont 
mcme force <juc û c'eftoienc des mifés en temps égal ; on en po^ 
fôra ta fomme totale au premier terme ^'une règle 'de Trois ; au 
fqcond terme on pofera le gain» s'il y eh a > ou la perte ^ & aa 
croifîéme terme chaque produit particulier ; puis on fera autant 
de règle de Trois qu'il y aura d'a^ociez , opérant au furplus 
comme à la règle de compagnie fiinple cy-^ devant expliquée,' 
pour trouver le gain ou la perte de cnaque aiToçié- 


perte ae cnaqu 

Exemple. 

Trois ont fait compagnie pour, négocier » U ont gagné ijt* 
livres >- on demande le gain de chacun a raifon de la mife Ôi; 
de fon temps. 

mifes particulières produits des temps & mifes. 
Le premier a mis 140 pour 6 mois 1440 

Le fécond 517 4 2p6§ 

Le jLioifiéme 300 x 600 

Sommes des produits 4108 

Paut muUiplcr les mifes d'un chacun par fon temps , comme 
X40a mife du premier ,.par 6 mois ; ainfi des autres, dont il 
vient 3 produite, defquels la (omme totale eft 4Ï08 qu'il faut po- 
fcr au premier ternie d'autant de règles de Trois qu'il y a d'aflb* 
cîez; au fécond terme faut pofer 152. liv. qui eft le gain toralj^ 
au troifîémc le produit ou la mife de chaque aflbcié; & faifant 
les 3 règles de Trois , ou plus 5 s'il y avoit davantage d'airocic2> 
viendra le gain de chacun > comme il fe voit cy-deflbus. 

I^ote^ Faut remarquer que je me contenteray de mettre les $ 
réglés de Trois endirpofition , &d'efi donner la rcponfeaubout 
fans en faire l'opération, fuppo.fant que ceux qui en viennent 
Jufques aux rcgIeSde Compagnie , onf la çonooiirance de la rè- 
gle de Trois & qu'ainfi s'ils ont la curiofitc d'examiner le compte 
ils fe donneront la peine d'opérer la règle j pn dira donc pour 
trouve;: Iç ^ain du premier: 


r 


J24 ■ L*Anthmett({ui 

iiv. iiv. liv. liv. f. d. reftcà 

Si 4108 gag. ni comb. 1440 91.4^^ 4 39 6 Ç 

Pour le Cecond : 

Si 4108 ijz, %o6% V" ée 8 II 39^4 

Pour le troifîcme: 

Si 4108 13 a ^00 içt. 19 . 5 7 aÎ4 


«•■ 


.à»« 


fomtne des gains 131 • ip: 10. 82 15 
Il manque 2 den. 


Preuve 1 3 1 î« o 


jïjrjr/ 


( i den* 


L'addition cy-deffus fait connoiftrc que la règle cft bien faite : 
c'cft pourquoy il n'cft pas befoin de donner d'autre explicatio» 
pour la preuve , attendu que cette preuve n'cft point différent* 
de celle quej'ay expliquée pour la règle de compagnie fimple. 

ji faut notter qii'çn toutes les règles de compagnie, foit qwer 
le temps finiffe à un temps p.re6x , ou qu'il foit anticipe par anr 
de lafocicté, on foudra alors le compte ; & celan'eft autre cho- 
fc que fi le temps de la foudc du compte cftoit |e lemps ptefix 
de l'afTociationr 

Autre exeatfU. 

5 . Ont fait compagnie enfemble pour li mois, & ont gagné 
1 000 liv. on demande le gain de chacun à raifon de fa miLe 

& defon temps. 

A- a mis 700 liv. dont il a retiré i j liv, au bout de 7 mois- 
B a mis 1 5 o o liv. dont il à retiré 450 liv. au bout de 5 mois* 
C a rois 400 liv. & 5 mois après il y a encore" remis 3J0 liv. 

Pour donner à un chacun ce qui luy appartient du profit à rai- 
ifon de fa mife & de fon temps , faut raifonner pour chaque aflo^ 
ciè comme il s'enfuie. 

Multipliez les 700 liv. que le premier a mifes par 7 mois , 
viendra 4900 qu'il faut mettre à part, parce que les yooliy, 
«nt profité durant les 7 premiers mois. 

£n après faut oftcr les 1 j liv. qu'il a retirées des méfliçs 


en fa perfeâion^ iij 

700 liv. rcftcra jçotliv, qui ont demeuré le rrftt du temps 3 qui 
cfi 5 mois : multipliant donc J50par j , viendra i^p qu'il fout 
ajouter à 4^00 j & la fomme fera 7650 livres pour la mifc du 
premier. 

Pour trouver la mife du fécond faut confiderer qu'il a mis 
1500 liv, qui oht profité durant 5 mois ; multipliez donc i 500 
par ç , vicndra.75co que Ion mettra à part : Et au bout des ç 
mois il a retiré 4yo liv. refte donc 10.0 liv. qui ont demeuré 7 
mois dans la focieté : puis multipliant i oyo liv par 7> viendra 
75 50 liv. qu' il faut ajoutera 7500cy-dcirus, çt la fomme fera 
14S {o liv. poUr la mife du fécond. 

Finalement le troifiémc a mis 400 liv. quî ont demeuré j tr ois: 
multipliez donc 400 par y, viendra 2000 qu'il faut garder n part: 
au bout des s mois il a encore remis jjo liv. tellement qu'ajou- 
tant les 400 liv. premières avec les 550, la fomme cft 750 liv. 
qui ont profité durant les 7 derniers mois: multipliant donc 750 
pcr 7 , viendra 5150 , puis ajrûtant les 2000 trouvées cy-dcvant 
avec les 5250cy-deirus , le tout fera 7150 livres pour la mifc du 
troifiéme. 

Ayant obfervé tout ce que deffus > & trouvé la mife de cha« 
que aflbcié j fçavoir 
-7 6 j G liv. pour le premier* 
14850 pour le fécond. 

7250 pour le troificmc. 

2 5> 7 5 o liv, qui ell la fomme totale des mifes. 

Pour trouver le gain de chaque aflocic à proportion du gain 
total qui eft loop liv. faut faire 3 règles de Trois, comme il a cfté 
cnfcigné dans les règles de compagnie cy-devant, à caufc qu'il 
y a trois affocicz , polant aux premiers termes la mife totale ^lui 
cû 297 ) o liv. aux deuxièmes 1000 liv- gain total ^K aux troiiié- 
mes lesmifespaiticulieres de chaque afibcié. 
, Comme fi on demandoit le- gain du premier aflbcié 3 duquel 
la mife cft 7 6 î o liv. on dira : 

Si 197 J o liv. ont gagne 1000 liv. combien 7^50 liv. Faifant 
l'opération , viendra au^quatricmç terme ce que Ton cherche 
pour le gain du premier. On obfervcra le mcfme ordre pour 
trouver le gain du fécond s & de mefme pour trouver le.gaia 
da troiiîçme. 

Ff 
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Ceux qui. fcrdni^icuîc de yoir h rcfp. &• dqrmcrcmc . la p«i- 
hc de faire les j. l'egles de^Troîs, par le moyen defqueilcs ils 
verront le profit de chaque afTocié. 

Quiconque aura bien pris garde à mon explîquarion touchant ' 
les règles de compagnie ufîtées ordiniai rement entre hs nego- 
cians > tant (impies ou en me&ne tempS'> qu'à dirers temps» re*' 
foudra aifément de celles qui luy feront propofces de cette mef- 
me forte. ' ^ ' 

Pour les règles de compagnie qui contiennent des circonftan- 
ccs extraordinaires dans leur propofition , & ieiquellcs font pIii-<- 
toit de çurioûté que de neceilité » & pour donner envie aux cu^ 
rieux de pénétrer dans les nombres > afin d'en découvrir la beau- 
té , il. s'en verra plafieurs dans le Qucftionnaire que j'efperç 
donner à la fin de mon livre \ c'eft pourquoy je m'çn parleray pas 
plus amplement en Cje lieu» 




















DU MARC OU" SOL LA LIVRE, 

& de fon ufagc. • 

Pour le deùarîemerjt des Tailles ^ Sahfftances, de^ 
cimes ou autres deniers à imfofer ou à diminuer : 
comme anjU four faire une difcupon de hanque^ 
route, 

PO ur irapofer une fomme de dcn. au marc la livre à plu- 
fieurs proportionnellement , faut premièrement chercher 
ceq«c doit porter unelir. au rcfpc£k de la fomme qui eft à im- 
pofer ou diminuer : Ceq'ii fe fait par une règle de Trois, pofanç 
au premier terme la fomme principale fur laquelle on veut impo- 
fer, au fécond terme la fomme à impofer , SS^au troificme urç 
livre ou 2,0 fols ; &faifant la règle de Trois félon fpn précepte , 
viendra au Kjuacriéme terme ce que doit porter une li v- 

Comme par exemple , fuppofé qu'il ait efté ordonné au 
Confeil du Roy qu'il fera levé laminée prefente la fomme de 
iLooooo livres d'augmentation plus que Tannée pallec fur fe$ 
Sujcii contribuables aux T^iUec ^ on demande combien: chacun 


en fa perfeâiôn. %2j 

doit payer de cette rccreuë , au prorata de ce qu'il a payé la dcr* 
niere année. 

Faut premièrement diftribuer ladite fomme de i 200000 \v€. 
à toutes les Generalitez du Royaumes la part de chaque Généra- 
lité à Tes EieÛLons , la part de chaque Election à fes ParroifTes^ 8£ 
la part de chaque ParoIfTe aux habitans d'icelle. 

Pour ce faire faut mettre en ordre d'addition les fommcs que 
chaque Généralité a payées Tannée dernière , dont je fuppofe U 
fommc totale eftre 9600000 , puis dire : 

SÏ9600000, qui eft la fomme principale, portent i locooode 
recreuë , combien portera i liv. ou ao fols : Faifant la règle on 
trouvera 2 fols éden. pour liv« 

Pour preuve inultfeliez 9 60000c liv. par 2 fois 6 deniers j 
qui eft xde 20 folr> oc viendra 1 100000 livres qui ell b re- 
crue.. 

Et ainfi on. voit que i fols 6 deniers eft le pied fur lequel 
on doit faire Timpolitioa des 1 icoooo livres fur chaque Gc^ 
ncralité. 

Comme par exemple fi la Généralité de Paris avoir payé Tan- 
née derp.icrc i ^ooaoçpour fa taxe , on demande ce qu'elle doit 
payer de cette recreuc : Faut,tirer le huitième de 1 5 000 c o livres 
à caufc des 2 fols 6 dcn pour livre, & viciïdra 1 87^00 liv. pour 
ia partde ladite recreuë. 

Faut faire le mefme pour trouver la taxe de toutes les autres 
Generalitez î puis faifant addition de toutes les taxes particuliè- 
res , la fpmme totale d'icellcs doit cftre égale sr la rccreuë. Je 
lai(fe à la difcretion du Le£leur d'établir les fommcs de chaque 
Généralité , defquellesfoitcompofce lafomine piincipalequi eft 
'j^ooooo liv.cy dclfus. 

Si la fomme à impofer de nouveau eftoit toujours quelque 
partie régulière de la fomme principale fur laquelle on la veut 
impofer, fçavoir la quatrième partie» la cinquième j la fixîéme > 
la huitième » la douzième , la feiziéme» &c« comme dans^Texem« 
pie cy-deiTus j oùlarecruc» qui eft uccooo liv« eft la huitiéine 
partie de 9tfpoooo 1. fomme principale, en ce cas il n*y a qu*à 
tirer cette mefme partie, fçavoir le huitième de toutes les taxes 
particulières Tune après Tautre , comme il le voit dansTexemple 
cy-deiTous^ dont jeferayTopcration entière. 

Ff ii. - 
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Exemple d*un département ^une Qeneralttè fut 

fis Elevions. 

Suppofé qu'une G cticralité compoféc de. S Eleftions psyatt 
Tannée dernière 59^844 liv. pour fommc'principale , & que Ton 
luy envoyé une recrue de 579^7 liv, on demande coinbicn cha- 
que Ele6tion doit payer pour fi part de cette recrue. 

^axes particulières des Elccltons. 

La première Eledion a paye vy^ ^ ^ '^^« 

La deuxième 8y j 6 6 

La troificme ^^7^9 

La quatrième loy^6y 

La cinquième 56000 

La fixicme ' 87566 

La fepcicme 5^789 

La huitième 107567 


Somme principale 695844 liv. 
Ayant fait l'addition cy-dclUis , fi on veut trouver ce que chi^ 
que Élection doit porter pour fa part de la recrue ^ faut dif e pat 
règle de Trois : 

Si < 9/ 8 4 4 liv, portent 57987 liv. comb. i o foU 

1 o fols. 


ifMiKI 


1x79740 i' 

4^389^ 

■ C I foi ^ ( 8 den 

^. 1 foi 8 den. pour la valeur delà livre ^ ou 2 o fols > qui eft le 
pied fur lequel on fe doit relier pour faire la dillributioa ou re- 
partiment. 

Pour preuve que le pied cy-deflus eft bon , faut multiplier 
é9 5 844iiv. fomme principale pan fols den. I en tirant ledou« 
ziéme> parce que i fol 8 den. eft la douzième partie de 10 1. U 
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viendra ^7^87 liVrcs* qui cft la recrue , & laprelive. 

• Maintenant fi on veut trouver ce que chaque ÈIe£tion doit- 

porter de la recrue cy-deflus, qui cft 57587 liv. 

Faut multiplier la taxe particulière de chaque Eleftton par i fr 
8 den. en tirant le douzième de ladite taxe ^ comme cy deirus,& 
ce qui viendra an produit fera la part de krecruë de chaque Ele- 
ûion , coinmc il fe voit cy-deffous par l'opération de la règle 
entière* 

Opération entière de la Règle. 
Eledîons , taxes anciennes - - Taxes de la recrue; 

2 • "S 7 5 ^ 6 eft 7^97 3 ^o^s 4 

3 \ î6789cft 473* 8 4 
4Ledouzié-i07y 57 eft 89^^ 18 4 
y mcde* p 5 oco cft 8000 

6 87^66 eft 7297 3 4 

7 5^789 cft 473* 8 4 
8/ 107167 eft 8953 18 4 


Somme princ. 6 9^^844 57^87 liv. 

iV7or<?, Mais fi la fomme à impofer ti'eft pas juftement une par- 
tie régulière de 2 o fols au relpeûdc la fomme principale fur la- 
quelle Ion veut faire rimpofitioq ; comme fi on vouloir impofer 
4x793 livres f6 fols 8 deniers fur une Elcûion qui payoit Tan- 
née dernière 1 J ^ 88 livres , & que Ton voulût fçavoir ce qu'elle 
doit payer pour fa part de cette nouvelle impofition > pour trou- 
ver le piedde la livre , faut dire comme cy^devant par règle de 
Trois c 

Si 1 ^ tf 78 8 liv. portent de recrcuë 4 1 7P 5 Uv. 1 6 fols 8 deniers, 
coicnbicn zo fols. 


F f ^ iij 


i^o V AritPjmetique 

opération. 

A $i^ 5 ^ 7 S 8 Yvr. 4 ^ 7 ^ ^ liy. I 6 C8 den. combien xo folsj 


8 Î5 it par i z . t f f 7 8 8- 

Ayant fait lopcration , il cft venu ^ fols 3 deh* pour livre > & 
rcfte25J78.8 dcn. qui ne fe peuvent diyifer. 

Mais dautant qu'il ncfjiutpas négliger cî^f fte qui eft une fra- 
âipn de den. fort approchante de Rentier , attendu que le refle 
fufdit n*eft différent du divifeur que de 1000 den. qui valent 4^ 
liv. 3 fols 4 den« il faut; prendre le tefte pour un den. partant Ùl 
Ton impofe furie pied de 3 fols 4 den. pour livre, on impofera 
4 liv.. 3 fols 4 dcn. plus que ladite recreliej Icfquellcs 4 liv. 5 fols 
4 dcn. ne font pas confiderables , dautant qu'il cft facile dollcir 
à Tocil ces 4 liv, 3 fols 4 den. fur toutes les Elevions à propor^ 
tion de leurs taxes, pour faire h babncc du compte de la re« 
creiie , au lieu que fi on impofoit fur un nillj|idre pied, comme 
fur 5 fols 3 den. -^ & | le compte ne fc trouveront pas aflez fort j 
ou fi on impofoit precifement félon la frafkion de den.loperation 
en feroit trop pénible ; c*eft pourquoy il faut chercher le pied le 
plus approchant de l'entier que Ion peut, ic fuppléer ou ajouter 
le manque au produit de la multiplication, ou diminuer à Tœil fur 
chaque contribuable ce qui fc trouvera de plus en prenant ua 
den. entier au lieu d'une fraûion 

Preuve. 

Pour preuve que rimpofîtio^n fera trop forte de 4 liv. 3 fols 4 d. 
fi l'on impofc fur ledit pied dc3 f. 4 den pour liv. Aiultiplicz la 
fommc grincipalc qui eft 256788 liv. en tirant Je fîxicme , parce 
que 3 fols î den. cille fixicme de 20 fols, & viendra 41 768 1. 8c 
ne devoir venir que 417^8 liv. 1 6 f. 8 den. 

Et fi au contraire on multiplie la mefme fomnie principale par jf 
fols 3 den ^ ac 4- viendra feulement 41664 liv. ^fols tden. 4 ôc 
devroit venir 427 9 3 liv. 1 6 [o}s 8 den. partant il viendra 119 liv^j 
1 1 fols 6 den. f moins que la rccrcuë, comme il fe voit parles 
opérations fui vantes. 


( 

t ' 
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ajtf78811v. àmultip. 2.^^78* 8 Hv^ 

par 3roIs4dcn. par S^Olr 

I 4^ 7 9 8 H V. 1 y (î 7 8 livres r 6 fo!s. 

faut ofter 4 liv. j f. 4 den. i 1 8 5 p 8 ' 

rr 32,09 17 

rcfte 4x793 1- ^ ^f» 8 den. pour i 5^4 19 6 i. 

pour -^167 9 9 

pour;. 133 14 10 4'. 

■ ■' ' ' ■■ ■ ' ■■ ■ — 

42 6^4 liv. 5 f. I r 
Mais (î je veux encore tirer la moitié du produit du -f & enco- 
re la-«ioitié de la moiiic 5 & ainfi tant que je voudray partie de 
partie , je trouveray mon compte fort approchant de la recreuc , 
peu plus ou moins , pour faiie quelque impofition que ce foif> de 
grandes fommcs ou petites. 

Ce que dellus cftarit bien entendu > & le pied de rimpofitioflf 
eftancaileuré , potirceque chique livre doit porter par la preu- 
ve que j'en viens de faire à plus & à moins , fi on veut donner 
à chaque Elcftion cçtju'elle doit porter de la recrue, on multi- 
pliera fa taxe dcrnicrepar le pied trouvé, & toutes les multiplica* 
^ tions edant faites , faut faire addition de tous les produits qui re- 
prcfcntent les taxes nouvelles de la recreuc > la fomme d'i- 
ceux doit cllre égale à la recreuë , mais plus ou moins quelque 
cliofe Celon le pied plus fort ou p!us foibie que Ton aura trouvé 
& établi pour la valeur de chaque livre , obfcL vant pour faire 
quadrer le compte , derejetter s'il fc trouve plus, ou d'ajouter 
s'il fe trouve moins , comme je Tay enfeignécy-devanc. 

Toiitce que defilis le doit entendre quant àTufage de Mef- 
{leurs les Commis des Inrendans des Finances , qui n'ont à re-* 
partir une recreuë que d une Généralité fur fes Elevions , ief- 
jquelles peuvent eftre au nombre feulement de i x , i 4, 1 é, 1 8 » 
a o , ôrc» c'ed pourquoy ayant trouve un pied pour liv/ plus fore 
ou trop foibie de peu de chofe , il ne faut; que multiplier U taxe 
dernière de chaque Election par la valeur dela'hvre, & ajoutant ^ 
las produits de toutes les multiplications > la fpmme des produits 
eft la recreuc plus ou moins pî;u de chofe qu'il faut ofter ou ad- 
jaûtcr , comme il a eftc enfcigné. 

Cela fuppofé entendu, s'il eftqucftion d'impof\;ccn fuite la. 


■< 
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part de la recrue de chaque Elcdion fur fes Paroiflc$ , lesquelles 
feront pcut-eftreau nombre de 130 , ou plus ou moins s'ily cchet, 
oumefmc d'une Parroiffe fur fes habitans qui feront peut-cftrc 
aufR t ^o > ou plus ou moins > alors il eft neceffaire de trouver ce 
que doit porter une liv. comme defTus^mefme 1 fol> commeaudt 
I den. lequel pied doit eftrejufte , ny trop fort ny trop foible^afin 
de pouvoir fur iceluy drcffcr un tarif cxaft, par le moyen duquel 
fans faire aucune multiplication, on pourra tecucillir l-'S parties 
propoitionncllçs , lefquelles ajoutées donneront la foname que 
chaque contribuable doit payer pour fa part de la recrue, C cil 
de qaoy il fera parle cy-aprés. 

Vie la manière de dre^er un Tarifa 

& de (on ufage. 

IE Tarif fert à départir unefommc de deniers propor tion- 
^jnellemcntàune grande quantité d'autres fommcî. 
Comme ix on difoit : Une Eleftion payoit Tannée dernière 
zi6c5oo liv.de Taille , Scie Roy ayant ordonné qu'il feroit levé 
une fomme de den. fur les contribuables aux Tailles , il fe trou- 
• ve que cette Eleélion eft taxée par fa commiffion à 25920 liyrcs 
pour fa parc de la recreiie il eit quelVion de dreflcr une Table 
proportionnelle que l'on appelle Tarif, pour faire la dift liba- 
tion de cette recreue aux Parroifles de ladite Eleûion > & de la rcr 
crcUi: ^t% ParroiiTcs, aux habitans d'icellcs. 

« 

Ayertijjement. 

Q^oy qqcdahsla fommc principale & dans la recreue cy-dcf- 
fus dont il eft queftion , il n'y ait point de folsny de den. néan- 
moins il ne faut pas laifTcr d'eftablir la valeur d'un denier dans 
ia ubledudit Tarif que Ton vcutdreffer » parcç qu'il peut arri- 
ver qu'il y aura des fols & deniers aux fommcs {particulières dont 
cette ibmme principle > ou telle autre que Toa voudra propofcr» 
fèracompofée. 

Pour donc commencer à drcfler le Tarif » faut pofer tous les 
den. depuis i julques à 11 > 26 les fols depuis i jufques à 10, né- 
gligeant les autres jufques à z^> prce qu'ils font compris depuis 
j lufques à loV 

Fauc 
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Fauc^ufli pofcr les livres acpuis i jufqu'à j o» puis écrire 20 
%o» 40» &c. ic autres nombres de fuite jufques à 100 : te con- 
^cuti vetnent i o o. 500» 400» fcc jufqu'à 10 oo. puis 3000, Kc. 
)afqu*à looeo. Finallement 2 0ooo> icc ou jufqu'au plus 
grand nombre qu'il fera befcnn. 

Cela fait ^ faut pofer au devant de chaque nombre fa partie 
' proporûonnclle ^ comme par exemple au refpeâ: d'un denier 
d*un fol > d'une livre, de i 00 livres. 

Mais il faut noter que c'eft à celuy qui drcffc le Tarif de juger 
par quelle partie il doit commencer » comme par eiccmple s'il y 
a des liv* folsiK den. aux fommes particuliers > faut commencer 
par la partie piroporrionnelle de i den. U en fuite par celle 
d'un fol 9 Ac après par celle d'une livrci 

Et dautant que d'ordinaire quand il y aplufieurs fommes fur 
tefquelles on veutimpofer > comme les fommes d^s Parroifles* 
d^une Eleâion 9 U celles des Habitans d'une Parroifle 9 il y en 
A quelques, unes ^ompofées de livres^ fol & deniers. Pour cette 
raifon j'eftime £ Ton veut faire le département tout jufte 9 qu'il 
faut commencer à établir premièrement la valeur d'un denier 
qui ne peut eûre qu'une fra£kion 9 & pofer Icelle fraûion au 
devant de i denier 9 comme dans l'exemple cy deiTus^ où la par- 
tie proportionnelle d'un den. eft Tr]^^o- Hv. ou par reduftion à 
plus petits nombres xf 9 dautant qu'il faut toujours éviter d'ope- 
rcr par de grandes frafbiom quand on en peut trouver de pei- 
ntes qui faflent la même valeur: On pofcra donc ç\ vis-à-vis de 
I. denier. 

Et pour avoir h partie proportionnelle de % den. faut doubler 
5^1 viendra ~ , que lonpofera vis-à-vis de 2 den. & vis-à-^is de 

3 den. en pofcra —^ & ainfi en continuant jufqucs à i fol 9 où 
U fe trouve \ } qui valent i den. &f^ que l'on polera au devanc 
ide I fok 

Au devant de i fols on pofera le double 9 f|^ voir z den. £c 

4 f au devant de 3 fols le triple de la valeur de i^Yols , & ainû de 
fuite jufques i 10 fols 9 ou iufques à 20 fols qui font i liv. fi Von 
veut, parce que le double de 10 fols donne la valeur de zo fols^ 
fj^avoir a fols 4 deniers f que l'on pofera vis-à- vis de i livre. 

Pour ^ liures on doublera z {bis 4 den« ^ & viendra 4 fols 9 
den. ç-f te ainû de fuite jufques à 10 livres ic de 10 liv» jufques 
^ 100 liv. Se de 100 liv. juiques àioooliv^ Bc de 1000 ^jiv. juf<* 

G g 
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F f cuve dû Tarifa 

Pour prouver que le Tarif eu bien drcflc , faut pofcr la fom* 
sne principale à la fin du Tarif : U ayant recueilly les parties 
proportionnelles de la fomme principale > qui eft 2*1 ^ooo liv« 
9c icelles pofèes au devante la fomme defdites parties proportion^ 
nelles'doit eftre égale à la recrue qui efl zj 920 livres. 

Quo-yque dans les parues proportiiMinelles 4c la foinme prin* 
cipale dont eft q^ueftion » il ne fe trouve point de fols ny de 
deniers, ny même aucune fraâion detleniers > néanmoins il fe 
pept faire qu'il y en aura dans les (bmmes particuliers dcfqueU 
les elle eft cotnporée: c'eft pourquoy il eft^à propos de drcjp/ 
(fit le Tarif en commençant par la valeur dç i denier » corn-, 
me eftant le chemin le plus alTquré pour ùirp fon [impo(itioi% 

foute jufte, 

^ ' ■■ ■ 

«. 

J^(Çf% /4 Tal^U du X^rif en la fa^e f^hanif, ^ 


t. , 


< t 




t. ,* 


t . . » 



^abU du Tarif, 
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Parties propor- 
donnclles* 

I b o o o J îv.^ortçnç i i o p Uv. ♦ Ayant ainfi drcffé It 

talîle du Tarif,- oci veut 
fçavoir combien unePar« 
roiffc.qui pâyoic Tannée 
dernière / f 6% li v. 1 6 fok 
8 den. doit payer cette 
année pour fa part de la 
recrue propolée. 
' Faut prendre fcs parties 
proportionnelles qui foftt 
à l'endroit de i ooo > de 


a o ooo 
)o o oa 
40600 
50 000 
tf O0oa 
700 00 
80000 
5 oooo 

lOOOOO 


1^400 

3 600 
48iop 
tfooo 

7aoa 
8400 
p6po 

loSoo 

laooo 


100000 lir* portent »4oooliv-;oo» de tfo 8c de 8 Itr» 

10000 laoo & eiicore vis-à-vis de to 

6000 • 710 

" ■ ■■'%■■ 


114000 2J910. 

On voit^ue les parties ptopor* 
tionnelies de la fomme principale 
rapportent jufteœcm la recrue, flc 
c*efl: la preuvç, ♦ 


fols 8c de 6 £bls> 8c dâ 
8 deniers • comme il fo 
voit par roppefatidn cy* 
après j te ajoutant leC- 
dites parties proportic5i«, 
nelles d» une fomnn!'» 
ce qui viendrt fera la ta^ 
xe de la ParroifTe ïufdi^ 


te » & ainfi fc jcrouveront les taxes des autres Parroiiïcs. 


15^8 Uv I ^ fou 8 deniers. 


Taxes de ladite Parroiflcj* 


^000 Ii\r. portent 


500 
60 
8 


I o (pis 
6 


txo 
60 

7 
o 

o 


Uv. 


S den; 


4 foîs, 
19 » 

e » 


den. 


I « 

41 


I j tf 8 Uv. i<î fols S deniers, i 8 8 Uv. ^ fols a den. o 
Ayant rçcucilly les parties proportionnelles la fomm» 
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principale felon^^ordrc du Tarif comme .cy-dcflusi il fc trouva 
quunc Parroiflc qui payoic Tanncc dernière la fomme de ij68 
hv. i6 fois f deniers payera i 8 8 liv* 5 IbU t den. pour la pre^ 
tnce :irccruc j ainfî des aucrçç^ 

VôylaTâ manière d'ImpôrerVunc grande fommeûi;: pluficurs 
^Mtresi & ç*cA à quoy. Meilleurs les O/ficiersde chaque Elcâion 
doivent bien prendre garde /quand ils voudronr aficoir IcscaiU 
les fur les ParroifTcs de l;:ur Elcûicn, lors qu'il y à recrue ou 
diminution , car û les tailles eftoient toujours ea màoc état oa 
aauroit qu'à fe fcrvir des anciens rplles. 

Département des décimes^ * 

Il û*y a point de différence du département des décimes au 
département des tailles quant à l'impolition de quelque nouvelle 
levée de den. (înon qu'en matière des tailles au lieu de ditelm- 
pofer de la Généralité des Elevions , des Elcûions fur les Par- 
rcilfes, & des Parroiffes fur les Habitansj à Tcgard des décimes 
• on dîftribuc la levée nouvelle par Provinces, de chaque Provin- 
ces aux Diocezes d'icellcs & des Diocezes aux Beneficiers con- 
tribuables : c'cft pourquoy je me contcnteray de ce que je vieni 
dédire fur ce fujet. 

Si au contraire le Roy ordonnoît une décharge fur fcs fujet^ 
au lieu dune recrue , ilfaudroit opérer de mcme façon pour 
trouver la diminution de chaque contribuable , foit en matière 
de tailles ou décimes, ic lofter de la taxe de l'année dernière, 
au lieu ^qu'il ly faut ajouller en matière d'augmentation oit 
teeruc* 

VifcuffioH de Bi^nq^seroute, 

Comme d'ordinaire quand il fe fait yne banqueroute il y a 
quantité de créanciers qui y font interçffcz , ainfi s'il eft que- 
ftion de partager au marc ou fol la jivre quelques effets que 
Ton a trouvez appartenant à celuy ijui à fait fattiite ; Comme 
par exemple fi quelqu'un avoit fait 'banqueroute de ir^ooo Uv. 
& que fcs effcrs ne tuffcnt cHimiz. qu'à 4 y 9 a o liv. on deman-^ 
de comment il faudroit faire pour donner à chaque créancier 
fa part defdits effets proportionnellement à ce quiluy eft deu: 
il faut dreffer aufliun Tarif comme celuy cy-drfius pour Timpo- 
fition des tailles', par le moyen duquel on pourra donner ju- 
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On continuera de' mefine ordre jufques à lo folsj oùroncroUt 
Vcra 2 fols U -^ tôt Ô 4 de relie, t)n dira donc : * 
•I o fols portent z. fols o den. 5^4 ' 

1 liv. 4 1008 

a 8 1 o I tf 

Et continuant Toperation jufqucsà 10 liy. où la partie propçr- 
tionncUc fera i Hr. b f, b d. & 77^^5-0 de rcfte > ondira r* 
10 liv. portent z liv. o fais o den. 10080 

a o liv. 4 liv. a a I 6 o 

Ainfi de fuite jufqu^àioo liv. de 1 00 liv. jufqu à t 000 liv. & 
de 1000 liv-. jufqucs à tel autre grand xioiûbre que Ton voudra> 
<3bQ:rvant le mefoie ordre que dans le urifcy- devant, dont |ay 
dreffé la table entière, pour lervir de modèle à tous les autres donc 
«>n aujra befpîn dans les rencontres. 

On Aie pourra encore dite que s'il eftoic queftion de faire ua 
irôile pourimpoferU recruif d^uné Parroiflc , ce feroit une cbo- 
fe trop inconnue de commencer par une grande- fraâiion de de^ 
liiers pour dreiTer le tarif pour ladite impuiition comme cy-dc- 
vânt : mais pour rendre la chofe plus facile : faut chercher com« 
bien la fomme à impofer eft pour livre de lafomme principale^ 
par Tordre enfeigné fy-devant. 

Comme par exemple fi le dîvifcur eftoit 4 3 ^6yt livres, & qu^il 
fut venu 3 fols j den. pour livre & 1 1 6 p^ 4 de reftc , alors il faut 
commencer.le tarif, pofant premièrement 1 livre Se 5 fols 5 den. 
oboiç . ou X den. au devant pour le pied d*une livr parce que le 
reftc de la divifion eft environ 4 du divifcur ou peu môms , te 
Û le refte euil efté environ ^ du divifcuf oii une autre partie , 
on mettroit ^ de den. ou telle autre parcie de den, que le relie 
<it du divifeur ou environ. 

Ayant ainfi trouvé la valeur d'une livre , pour trouver la ta-> 

leyr de 10 fols en defcendaot, faut prendre la moitié de la va^ 

^' leur de i liv. prenant le dixième dek valeur de 10 fols ce ikïzlà 

valeur de i fol i & fi de fa valeur d'un fol on en dre le douûémc 
on aura la valeur d*un den. mais nop pas fi jufle comme il fe peut 
faire par la manière cy-devint* 

£t pour r chauffer d'une livre ju(qu*à dix livres faut obferver 
Tordre du tarif : Se par ce moyed oft dréflc aifement la Ta-« 
ble proportionelle 9 6c eftam'dreilïe les plus fimpks peuVcnc 
avçc la plume ou le )cttoA recueillir.' les parties propordonncUci 
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•& âînfi donner à chaque habitant ce qu'il doit porter pour fa 
part delà recrue. 

On peut obfcrver le œefmc ordre pour faire la difcuffion d'une 
banqueroute. 




















REGLE TESTAMENTAIRE. 

LA règle Tcftamcntaîre fe pratique dans la diftribution des 
legs faits par un teflâteur » 2c néanmoins fe peut au/Ti ac^ 
commoder dans le commerce. 

9 
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Soit propofé .un teftateur avoir laiflc à fes héritiers > Icfquel^ 
font trois» lafommede43 1 iiv* mais à telle condition que quand 
le premier en prendra la moitié» l'autre en prenne le tiers s & Tau^* 
tre le quart ; on demande ce qu ils doivent avoir chacun. 

Faut entendre les parties de moitic , tiers Se quart au tcCptdt 
d'un certain tout , comme feiroide nombre u » Z4 >0U4S> 8cc. 
S( non pas au rcfpeâ: de cette fomme de 431 livres qui eft le« 
guée , d'autant que les parties portées par le teibrocnt ex^edenc 
rentier. 

Mais cela eft entendu que prenant, comme ditefl^ un entier 
comme u^'^qui ait moitié , tiers &. quart , toutes les parties mi» 
fes enfêmble , fçavoir é, 4 8^ 3 font ~, c'eft à dire plus que 
l'entier , 5: que pour faire la diftribution defdites 43 2r l en cette 
mefme raifon , il n'y îtqu*à fuivre Tordre^. de la règle de compa- 
gnie naturelle. Faifaat donc les 3 règles de Trois > viendra à 
chacune la part de chaque héritier > comme il fe voit rar Tonr- 
ration» 
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I £ . nombre fupporé 4 ^ tiomme léguée. 


a 

X 

T 

s 


6 Si I 3 lîv 4} 1 liv. comb. tf liv. 

4 Si I î 431 4 

3 Siij 4J1 . 5 ^ 


15 

Faifani; les 3 règles de Trois :. 

c * premier 199 liv» 7 fols 8 dcn. 
viendra au ^ ^deuxième 131 .18 j 

/troificmc 99 , . ^3 i ^ 


^4 

TT 
«"T 


Somme 432 liv, &c'eft la preuve. 
Autre Quejiion. 

Mais fi les conditions du ceftamenc efloienc celles que Ton ne 
trouvai pas commodément un nombre à plaifir > dans lequel 
fuirent contenues les parties demandées s comme par exemple (1 
quelqu*un donnoit par teftament 1000 livres à 4 perfonnes^ à 
condition que le premier en euftf > le fécond y-, le troifiéme \ , 
&le quatriétQe j, alors faut multiplier tous Ips dénominateurs 
continuëmcnt 5 u le produit 630 fera le nombre qui aura rifi; 
comme il fe voit par l'opération • 

70 

9- 


'1 1 1 1 

!»T7f 
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' tf 3 o nombre requîs^duquel les par- 
ties de moitié » cinquième ; Tcptiéme^ neuvième^ qui font 3 i y • 
iitf > 90 & 70» eftant ajoutées font 601, qui cil le premier ter« 
me des quatre règles de Trois > 1000 Uv. fbmme.à partager le 
deuxième > & chaque partie cparticuliere Iç troifiéme : puis ope-« 
rant au furplus félon la règle de Compagnie ^ viendra Iji part dç 
chacun 1 comme à lia queftion cy-deiTus. 

Autre Quefiion. 

Et fi quelqu^un avoît laiffépar teftament 100 livres à trois hé- 
ritiers , à condition que le premier en prendroit les \ , le deu- 
xième les 7 > ôc le troifiéme les rr» pour trouver le nombre con- 
Unaoc ces parties-là 1 faut multiplier comme je viens de dire « 


en fa perfeâton. '24 j 

les trois dénominateurs 5 » 9 & 1 1 encr'eux , viendra y 40 pour le 
nombre que l'on cherche , dont on tirera les j , les * & 7 ' , qui 
feront les nombres aufquelsondiftribuera la fomme de 100 liv. 
cy-propofée 

4o *■■ 


2.4 « 


f0>ma^ 


f 3^4 
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789 premier terme. 
•Ayant ainfi difpofé la règle > le refte eft facile , parce quec'cft 
comme s'il y a voie 100 liv. à partager entre 3 aflbciez , dont le 
premier auroit miy 314 liv. le deuxième 1 40 liv. le troiiiéme ii^ 
lir. & failant j règles de Trois comme à la règle de Compagnie^ 
vient à chacune la part de chaque aflfpcié » ^ on dira donc pour 
premier : 

Si 7 8 9 liv* 100 liv. 314 liv. 

Pour le fécond ? 
51785^ 100 240 .' 

Pourl&troiûcme: 
Si 789 100 ai5 

Ceux qui voudront avoir la ré ponfe feront les règles cy-defluS| 
avec la preuve j comme il a elle enfeigné. 

« * « • ' 

Autre Quejlion. 

Un homme faifant Tcftamenta laiffé 1 4y«liv, à fa femme qui 
eftoit enceinte > à telle condition que û elle enfante un fils il aura 
les yde ladite fonrtme , ic fa femme l'autre troiûéme partie : mais 
ftelle enfante une fille » ia femme aura lés f » & la fille le refte : 
or il arrive quela femme enfante un fils U une fille ;on demande 
là part de la AÎère* du fils &dela fille i afin de fatisfaire a la vo- 
lonté du têftateur^ 

Faut confiderer que la part du filseftant double de celle de la 
mete % cèllb de' la Mère doit eftre double de celle de la fille i 
par confequent fi on fuppofe 4 pour le fils % la mère aura a j & la 
fille 1 9 lefquelles 3 parties font 7 : prenant donc la (eptiéme par- 
tie de 14 f 6 liv. viendra a 08 liv. pour la parc de la fille > pour la 
fnere ^i^Uyt qui cft le double4€ U fiUç > £c S^z liv pour le fils , 

Hhi) 
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& c'eft fait, comme il fe voit pxr loperation. 

1456 fommc à partager 

I pour la fille , j io 8 part de la fille, 

ipourlamerc 4 1 6 partdcUjBerç» 

4 pour le fils - 8. 3 >* parc du fils. 


•■■ 


7 Somme à partager. ' i 4 5 6 llv. & c'eft la preuve. 

Âutrt Quefiton* 

Un Marchand eftant tombé malade , Se faifant teftament > à 
laiffé à fa femme enceinte 4000 Jiv. pour eftre par tagéeç* à ccJn- 
dition jque û elle enfante un Jfils il aura jooo liv. & la mère le rct- 
f^e ; mais û elle enfante une fille > elle aura jooo liv. & la fille le 
refte : or il advient qu'elle enfante un fils & a filles, on deman^ 
de comment il faut faire pour exécuter la volonté du cefiateui: 
félonies conditions propofces. 

Faut confidçrcr puifque le fils doit avoir trois fois auf ani que la 
mère , quand le fils prendra p , lamèrjcn^aufà .quej ; & comme 
la part de U fii.lc eft à celle de la jji<er.e en mcfme raifpn queççlle 
de la mère eft a celle du fils , la mcre prenant J chacune des deux 

filles aura i . 

Tellement qu il faujdiftribuci: les 4000 en cette proportion de 

o/t , 1 iLixtii lefquelles parties eftant ajoutées font 1 4 pour l^ 

premier terme d'autant dérègles de Trois qu'il y ad affociez. 

Mais pour éviter de Étire 4 règles de Trois , faut trouver cç 
qui appartient à la pli^ petite portion qui eft i , difant : .^ 

Si 14 ont 4000 liv* çomb- u 

iFautdivifer 4000 liv. par 14 , ce qui fç fera pour le plus court 
en prenant le Cçptlcmc 4e h moitié de 4000 a viendra 285 liv- 1] 
pour chaque fille. . . i/ . ^) • . 

Ayant trouvé la part dechaquefiUe^il eft facile fktrouycç 
les autres > parce que multipliant la part d*une fille par 3 , vien^: 
dra la part dé la mère ; & Ja part de la m^ere eftant multipliée 
aufti par 5 ^ vieadr» la parc du Ms , i^omofi ik fe yûic^ar l'opeg^? 
^ation^ 


en fa perfeâioti, ^4 S 

4 o.o 0- Uv à partagçr. 
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2 8y -J part de la Fille. 
* i 8 j 7 part de fa Sœur* 

8 j 7 7 P^r^ ^^ ^* Mcrc. 
X5 71 yparcduFils. 


Somms 4000 liv, & c'cft la preuve. 

Autre 'Quejtion. 

f* Un homme faifant teftament a laiffé à fa femme qui eftoit eii^ 
ccince 8 \ 5 livres en telle condition que fi elle accouche d'une 
ÊUe , elle aura la moitié de fes biens , & la fille la troifiéme par- 
tie \&c fi elle enfance un fils il veut qu'il en aye la moitié,&: la mère 
le ticcsî mais il arrive qu'elle accouche d'un fîls& d'une fille; 
on demande commçnt l'on doit faire pour exécuter la volom^ . 
du tellateur. 

ConfiruSiion. 

Faut confîderer que la part du fils à cçlle de la Mcre eft en 
proportion 5 comme ] à j i ou comme j à 1 ( au refpeâ: de e) 
Se la volonté du teflateur cft ijue la portion de la fille Coit à celle 
de la mère, comme celle de la mère eft à celle du fils ; il faut donc 
trou^g^er un nombre qui foit au defTous de 1 > comnie 2 eft au 
defTous de 3 ; ce qui fe trouvera en difant: S\ 3 pour le fils n'en 
donnent que z pour la mère , que donneront les 2 de la mère % . 
la fille : faifant la règle viendra i 7 pou^ ^^ fiUe. 
^ Opération» , 

- multipliez par z 

vient 4. ' " 


ùtcz j viendra i -î- 

plus afTemiaia^ 5, x fie x }» viendra é 7 pour pfemier terme» 

ea dira donc; 
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1 7 Çt. X 8 o 

Somme à partager 8 5 5 Uv « c*cft la preuve; 

Et pour féconde preuve ^ & plusafleurée , je dis que 40) Uv; 
^70 & I 80 font en proportion , comme \ , 2 & i f entr'eux : ce 
qui fe peut voir par les deux règles de Trois faivantes :. 

Si 5 40 y iiv. ^ V-^ '^7^ 5 ainfi des autres. 


Si ^ z 7 o If çt^ I $ o 
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De iStat de l'Extraordinaire des Guerres. 

Remîcrcment pour la paye d'un Régiment il y a TEtat Ma-; 
jor qui cft compofc 
dti Mettre de Camp^ 

Sergent Major • 

Aide Major j • 

Marefchal des Logis 9 

Aumofnier» 

Et Chirurgien. 

Leur paye p4r montrée 

« 

Le Mettre de Camp reçoit 

Le Sergent Major > 

L'AydeMajor, 

Le Marefchal des Logis $ 

L*Aumofnierf 

Le Chirurgien^ 

Somme pour l'Eut Major 470 
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liY. 

60 


is 


16 

- 
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30 


960 



tn fa ferfeâitml >4; 

Pour une Comfdgnît pdr montre* 

Le Capicame reçoic 

LeLieucenanc 

L'Enfcgmc 

Les deux Sergens . 

Les deux Caporaux 

Les deux Anrpeflades 

8 o ihnpies Soldats à 1 1 li v. cliacun > 

Fond d une Compagnie par montre , 1303 ^'v'. 
Et pour fçavoir quel fond il faut polir a o Compagnies à cette 
mefme rairon> faut multiplier la paye d'une Compagnie par zo> 
& le produit fera la fommc qu il faut pour toutes les zo Com- 
pagnies » à laquelle il faut ajouter la fommede TEcat Major » £C 
le tout fera la paye d'un Régiment entier j comme il fe voitcy- 
lie (Fou s. 

1305 paye d'une Compagnie àraukiplier 
par 10 

16060 liv 

470 paye de TEftat Major. 


X 6 5 3 o liv. pour le fond de 1 o Compagnies. 
Poiér la paye de la Cavalerie far montre. 

Pour la paye de TEftat Major il y a y o o liv. 

Pour avoir le payement d'un Régiment il faut avoir la paye d'une 

Compagnie , fçavoir 

JPour le Capitaine il faut " 470 

Pour le Lieutenant ^ 6 j 

Pour le Cornette . * 9 y ' 
Pour les Cavaliers , fçavoir tf o Maiftres 

à 4 y Uv, chacun , 7700 

Somme 3 ^ 3 <^ iî^* po"r la 

.paye d'une Compagnie de Cavalerie. 

Et ft on veut avoir la paye de 8 Compagnies , faut multi- 
-pUer par S la fomme cy-deflus , qui cft. pour chaijue Compagnie 


Z4S V Arithmeùûitée 

& viendra 1^040 Uv«<pour la paye des 8 Compagnies ; puis ajoâ^ 
tant au produit les joo iiv. pour TEilat Major , la fomme kvx 
29 f 40 Y\y. pour le payement entier d'un Kegimencde Cavalerie 
de % Compagnies. 

Oferdtîoni 

^6^o\ir.\ mulcip; 
8 Compag« 

29040 Vvr. pour 8 Compag; 
500 pour l'Etat Major» 

Somme 29540 pour la paye d'un Rcgîment dcr 

Cavalerie de S Compagnies. 

. Faudroit opérer de mefmc ordre , s*il y a voit plus oit moins de 
Compagnies à chaque Régiment. 




REGLE DE FAUSSE POSITION, 

COmme il y a quantité de queftlons à faire fur la règle â^ 
faciire po(ition , tant frmple que double , fur les progrtflion* 
Aritmctiquc Se Géométrique, comme auiïi fur les racines quar- 
rée & cubique, je me contcntcray de donner l'explication des 
prcceptesavcc quelques exemples, pour en faire voir les opcraj- 
tiorts 3 renvoyant pour les queiUons au Queftionnaire que fefpe- 
re donnct à la fin de mon Livre. 

Uufaged'e la règle de fauflc poiition eft de trouver une chc^ 
fcrequife par une iuppofition autre que la vcricè,participant nean^ 
moins aux conditions de la chofe demandée. Cette règle eft deiH 
ble , fimpîe , ou compofée'. 

La règle de fauiTe poiition (impie fe refeut ordinairemient par 
une feule règle de Trois , & en voicy un exemple. 

On veut, trouver un nombre duquel la moitié » le tiers Se le 
quart i fafTent ^ 2 : La fîxion de la règle eft de dire , ce nombre 
peut eftre quelque nombre <ie k nature de ceux qui contien- 
nent moitié > tiers & quart i on en pren4ra un de ceux-là ^qud 

qu'il 


en pt perfeStiqni %^p 

(jail foit, pçmmc^iir 4^9 f}t h mpinié eft 6, le tlcnj^y&c le quart 
3, refquellcs parties de moitié, tiers ôcquatLcflanc ajoutez font. 
13, & nous clicrchans ^x^ .partant ce n'eft pas la vérité que le 
nombre ii foit celuyque nousdeinandans. Pour donc trouver 
le véritable nombre^^ut former une rcgle de Trois, difant : 

Si ij viennent de i : ^ d'où Viendront ^ l'nonbbre propofé* Faî-, 
fant la règle félon le précepte, viendra 48- pour le nombre que 
Ton cherche comme il fe voit par Topcratign. 
12 nombre fuppofc. 

r 6 Si 13 de ra d'où 5 i t de 4 8 
f 4 . li ' 

10 Produit 62,4 7 16 

1 3 *^i^4^ t '^ î ' ï ^ 

.; ^ . ■» 4 S .nombre — » 

j^^ requis. • Preuve^ 5 2 nombre 

propofé. 
Faut remarquer qiic les nombres les plus petits que Ion peut 
trouver font les razilleurs pour l'opération^ pourvcu qu'ils ^fç puif- 
fcnt dîvifer par les dcnpn)inâteurs fans rcftç j, comme ce nom- 
bre I z cy-dcffus. -, 

■ 

Autre Exemple^ 

r 

Mais s'il cftoit quénioh de trouver' un nombre duquel \^ & r 
faffent 64, dautani qti'il n'eft pas facile de trouver à taftons un 
nombre qui ayeces parties- là , alors il faut confiderer le nombre 
qui dénote la partie que Ion demande , comme y dénote le 
cinquième , 7 le feptiéme^ 8 le huitième : cela fuppofé , fi je veux 
trouver un nombre qui contienne cinquième , feptiéme & hui-, 
tiéme, je muldplie continucmem les dénominateurs j, 7, & 8 
l'un par l'autre, & je trouve au produit 280, qui eft un nombre 
lequel fe peutdivifer par y, par/ & par 8, puifque5, 7 ScSTonç 
produit, & fera dénominateur commun à toutes les fraûions. 
Si donc on tire le cinquième de 180, viendra j ^^ le feptiéme de 
180 fera 40^ & le huitième des mêmes fera j y , Icfquellcs trois 
parties cflant ajoutées feront 1 5 ij & dévoient faire 54» par con# 
iequent i S o n'eft pas le nombre que l'on cherche ; pour donc le 
irouver faut dire par règle de Trois ; 

I i 


^^ L*u4rithmetfque 

- Si i| I viennent do iSo • <f où yien drotic f 4 FaiikQt i'ope^ 

ration , viendr* ijt -ïH» 

Partant je disque 1^6 4fT cft le nombre defîré. 

Pour preuve faut tirer le cinquième , 8clc Tepiiéme tL le 
huiâiéme de 1^6 r f 7*6cajoûtant le$ parties «i^ndrajuftement 4^4. 
O^trofim de U pfeuyt,, X 3 6 
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tf 4 nombre» requis. 


'Autre Qliffiion fur U Règle defaiêffi fofition: 

4 Marchands ont à partir entr*eux la fomme de f oo lîy. à telle 
jcondition que le premier aura pour fa part les:; de tout F argent 
8c le fécond ta moitiés le troificme le tiers , 8c le quatrième le 
vquarti on demande combien ils auront chacun. 

Pour refbudre cette queftion faut prendre un nombre à plai« 
£r le plus petit que Ton puifle ^ qui ait les parties requifes » com- 
me la, dont les f font 9 , la 4- eft tf, le | eft 4» 8c le i eft j ; 
lefquelles parties ajoûcces enfemble font xi^6c dévoient faire 
5 .0 o : maintenant il n*y; a plus qu'à faire une {impie règle de 
Trois, diCint: 

Si 1 a viennent de 1 2. d*oii viendront joOt çt. 271 rf pour 
le nombre que Ion cherche* 

Pour preuve , fi Ton prend les ^ de 171 — comme auffi ^i. 
& ^ , le tout ajoiné fera 5 00 L comme il fe voit par Topera* 
tion de la preuve. -î 

171 tÎ nombre defirc. 


4 


r 


ao 4 rf^iv* poilr le premier. 


_♦ 
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Preuve joolir. 


pour le fécond, 
pour le troifiéme. 
pour le quatrième. 


/■ 
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ISiegle de deux fauffes po/itiorts. 

LA re§lc de deux faufies pofitions eft ainii appcllée 3 pourcc 
qu'au moyen de dcux^inombres pris à plaiiir ( que nous 
appellolli Uxot ) xious défou^rons le vericablç que nous cher^ 
chons. 

En cette manière faut feindre premièrement un nombre > & 
avec iceluy pourfuivre la quefiion propofce comme iîc'eftoit le 
¥ray.nombrecoacituenicellO':£t 11 à la fin on ne parvient pas au 
but que Ton prétend y faut écrire te nombre fuppofc avec fa diffe^ 
tence de plus ou ds moins« 

En après faut fuppofcr un autre nombre avec lequel on répète 
un fembiable difcours que deiTus s Se fi par iceluy ne fe trouvfe 
non plus lé noAlMré ddfiré > faut écrire ce &coad nombre au def- 
ft)Usdu'{]H:emier ^ave^fiidifferencedepluloude moins ^ comme 
deflus rpuis multipliaffit le nombre de la première pofition parla 
différence de la féconde > viendra un produit qu'il faut mettre 
à part : multipliaht aufii le deuxième nombre pris à plaifis par la 
première diftrénce i viendiiatafi autre produit qu'il faut encore 
écrire à part, • ' 

Cela fait il faut confiderer fi les deux différences font fembla^ 
blés ou diffcmblables : fi elles font femblables 3 c'eftà'dire toutes 
deuxplus j ou toutes deux moinsi» (aut oftqr le moindre produit 
du plus grand ^ & la moiiKlre différence de la plus grandes puis 
divifer ce qui reftera des prodtms4>ar ce qu'il reffera des diffe-** 
rences» &'le quotient ffcra le nombre inconnu que Ton cher- 
che* 

Mai^ fi les deux diffei^eiieés font diffè|nblables > c'eft àdire que 
Turle foit not^ de pUis» 9^4'4utre de nioins % ou au contraire^ faut 
ajouter les deux produits > & femblablement les deux différences^ 
puis divifant la fommê des pt'oduits pat celle des différences > le 
quotient de la divifîen donnera le nombre inconnu que l'on cher- 
che comme delTus s d'où s'enfuit la règle fui vante qu'il fa^t pbfer** 
yer, fçavoirqùe 

Le flus de plus dp* moins de mains convient fouhfirairê ; 

M^is flus 0^ moins ^ ou moins ^ flus cefi le contraire. ^ 

1 i ij 
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Exemfle^ 

Un homme donne par teftamenc loo livres à trois perfonnes » 
à telle condition que le premier en pcemieunc parcid , le^fecond 
deux foisaucanc que le premier moins 8 : &ic)ijroiitpiçi^ crois 
fois autant que le premiec moins t^ • ifavoir comjMcn UfUuronc 
chacun. ;^ 

Pofons que le premier eô prenne i^t partant le fécond en pren- 
dra ^^ , & le troiHéme en prendra 30 » leiiqiicis trois , nom- 
bres eftans ajoûcea onfemblefonc ^ » & devsojbt .vc^ii: iQOy^par- 
tant nou& connoiâbns. que ic {)rçmi^r nonxbco pris ^ pl^iiSx eft 
trop petit , & qu'il y a 35 moîn« , qui eft la di&rence de ^7 à 
100 : noujpoferons'donc aoilrc. nombre quinze avec fa|aliâe£ca« 

! En après faut faire une autre ftofîtioh 4 fejgiWirt qHe.||e pre- 
mier doive prendre 18 , & par coniiqucW;!/^ fécond Vj8., kJç 
troifiéme )9 : mais ces crois nombres cftMls. [fointf; enfen^blcs ne 
font que 85 , & devroit venir looi il y a donc 15 moi^sidedif. 
ferencc : partant nous |>oierQns le. nombre 4e f^qfl^ç fççondepa- 
ûtioat.qui eft j fi, fous la pre«i«:c.poiicipi)>XKÇf^* fccorfcfc 
différence x y au deifousde la première différence j^^i comme 21 
fc voit. 

. differwccs. : 
Premiere.poûtioni î moins j 9^ ni î ' :b^- , :. 

Seconde pofition 1 8 moins. 1 j . ; 
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Ayant ainû range les deux pcfitians & les deux différences » 
faut multiplier en croix là première pofition par la différence de 
la fécondé » ic réciproquement la lefjoQslç pQiip|on ptar.ja dif- 
férence de la première > te des deu¥: produits, qui feront .^94 
te aij , il en faut prendre la différence qui fera ^69$ te fera 
le nombre à divifer. Faut auill offerU pçt;ite différence if delà 
grande différence .5 } , le refte fera 18 pour ,4ivireur. Divifanc 
donc 569 pai; 18 y vieodra zo 4 ^u quotient ppur la part du pre- 
mier > & par Confequent le deuxième en aura. 3) > te le trpifô- 
me 46 ^ , iefquèls trois nombres Joints enfemble font juftemenc 
les 1 00 il V. propofées j te c'eft la preuve > comme il le vciir par To- 
peracion fuivance. ; 


en fi fetfemon, ^^ 

Multiplications. .^ ■ Produits. • DefFences. 

I 8 1 j * * f "M- ^ '• 


i^ ■ * 


2^4 75 divid* "J'tf 5 divifcur i S 
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Prod. y 9 4 Prod. » » y 
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— — -« ( £ O T put du premier. 
Jt^^ 5 $ parc du fécond» 
I 4 ^ r p^i^c du croifié(ne« 
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Preuve I o o Ur. 

Od gardera le mefinè ordr-tf<|utf defiuslôr^ -^e les différences 
feronc çouccs deux plus outouytàs deux moins* 

'*•' -> • .- ' ' i . lif^ii. 

AntTt opération dcJa mcfine queftim.^ m l4qHcllc ilAy::^^ flnt 

- Qiiô \9 jJrcmicr en prenne 30 ï donc pM^^que Içîfecojyljf^ doit 

{^rendre deux fois autant que le pcçmjer jnQins 8 j ilcn a,i^j^ 5 ^>^ 
e croiûéme trois fois autant que le preQiier pioins I5> il:ea4^a{75: 
Ufonunc dctouslcs woéipftjq., j» ^ TU^^^^^^k^^^W 
I $ 7^ 8c ils nç doivent faire^que % 00 panam^^uc^ni^fçrp {xour 
première ponûon 30 y plus 57 ydautanc que nous avonsçi^edé 
la condition .de 57. . . , / ' 

Maintenant pofonsque le premier ait if ,puifque le fécond doit 
avûir le doubla du premier moins 8 > il aura 22 » )e çrpifiéme 
ayant le. triple du premier njoins 15» aura 30 \ lefquels .tto^^ noin^- 
bres.15 ' ^^ &30 aefontque 67 qui font moins de i oô de ^3 > 
il y aura donc 53 moins de différence ; £t pour avoir la folutioa » 
fi on multiplie r<;xcés 57 par 15, viendra 8 5 5 ; Se le défaut 33 par 
30 viendra 690* ^ lefqueis deux produits mis enfcmble font 184^ 
quiCerbnt divilezpar 90 ^qui eft la fommedes erreurs 57 & 33 » 
^ 2c le quotient fera 2a^ pour la part du premier s la part des deux 
autres fe trouvera comme cy-dcvant. 

« 
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j;0 plus 5T . S7 9 90 

1 5 . ffloios. 3 } . I. j . 8 y y 
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^odivi&ur^ 98 y. t^4y 
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, '.rjf.. j/ q — ^-r — ïr C * o r pour le premier. 
..;::. . .• : 5^0 3 J pour le fécond. 

45 fpourlecroiûéme.. 

Trois hommes fe trouvent enfcmbie par rétKontre ^ & s'entre*- 
tenansée .leur âge» Ton d'eux die» tel a 4. ans plus que moy>. 
6c cet autre a autant d!agéquc<nous dejix».& tous trois nous 
avens 148 ans » fçavoir quel âge ils avoient chacun. 
' Pour refoudre cette<}Uéftion félon les précepte ey-dtvant don- 
nez» fautTuppofer que le premier euft 20 ans > le fécond en au- 
TOtt done^)4 » & le ir^ifiémt 44)qui font en toutSS ans» qui 
font é ô moins que 4i ficxmhte quel'dn cherche » puis qu'ils avoicnc 
tous trots 148 ans^t-'ôiîèiirirà dèiic lo moihs ée de difEerence 
pour la première poruioii. -, 

Pour féconde poficion on prendra. 24 pour le premier. 
l,e fécond aura donc * * ^g 

Etietrotûémc 52 lefquds trois nombres 

font 104 » & devrdient faire 1 4S ; on a donq eiiré par moins de 
44 ;c'eftp6ûrquoy on^fera la féconde hypoïhefe 24 aveçladtf- 
fercnce 4 4 » comme il fe voit : 

20 moins 6 o 

24 
' Puisvfaifaht les mûhiplicàtions & foubftraâions comme 11 aefté 
cnfcigné , viendra 5^0 pour nombre à divifer »' K i tf pour divi- 
feur : finalement faifant la diyifîon» viendra 35 ans pour l'âge du 
premier» le refteeft facile. ^ 
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^^^ 39 P^u^ ^^ fécond. 
1 74 j>our le croiû&me* 
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preuve 14S ans. 
Ainû des'sucres 









DS^y PROGRESSIONS. 

LEs ProgcefTionsfont Aruhmetiqi;es » Geomemques & Har« 
mom(|ues. Pour THarinonlque^dauunc que louye eft Tar- 
bitre couilumier de la Muûque» elle fert fore raixmènc à rArn 
chmetique. Les deux autres Progreilions ^ fçayoic rArichmeâ- 
que 6c la Géométrique (ont en ufage. 

*De U ^rogrt^ton ^arithmétique. 

* 

La progfeflion Arithmétique naturelle n'eft autre chofe qu'u« 
ne fuite de nombres fe furmoncans l'un l'autre nacuretlemcnt 
par égale différence > comme rt t'y J^ 4> 5 « 6cc. ou 2» 4» 6» 8, &c. 
0U5. £>9,u>8cc. 

Toute progreilton Arithmétique eft appellée naturelle lors 
que l'excès eil femblable au premier*nombre » comme dans les 
trois exemples cy-de(!us : Si les cxcis du premier au fécond» du fé- 
cond au troifiéme» &c. font égaux> cette progreflion s'appellera 
progreflion Arithmétique continue i maisû l'excès ou ladilferen- 
ce du premier au deuxième eft égale à celle du troifiéme ou qua- 
trième 9 &: ainfi de deux en deux fansçonfiderer lesincermoyens» 
elle s'appellera progreifîon Arithmétique difcontinuc^ comme 
il fe voit cy-dellous» 

x •••* 5 ••••8 •••• ir«..» I4*«««I7«« «lo continue. 

4 7 8 9 10 13 i4difcominuc. 

£n toutes progreiHons Arithmetiqooi , fo^t continue ou*di£> 
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continue > quand les termes font en nopE^«|[|ràîr ^ta<ipcnln^ 
termes cft égale à la fommed^j^rKcr-moyens également diftans 
àtsfiXXKémàA ^ Gommt^ Ff xeiy p lc cy »a pr 6S le démontre. 
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Exemple. i .^r. S -Si ' - 8^'î ^^ U 
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14 
» J?our -^voî^' la fommc dô tous Ic^^esmes ^''nnQf^M^vtffifdn 
îArithtaeiicîitçcomlauë^ fa«tajOÛtet4c f remwr>îteieltrnier e»- 
femble , &,;nultipIicrUXoî»mc pai^ljimoiçic du, nombre Acs ter- 
mes, leproduicdbnncr^a fomme dfc-tous1ts nùmbrcsi 

Exemple, ^ ,, . ^ .. 

- 4 . ^-- ^'8 • to^';. 11 -.. 14 xi 18 • 

On Voit cjucla fomme des ïfetix t.xtremçs^ft t%^ it la mul- 
fuude des termes e"ft 8 ,'-doni la moîtié'eft 4 i multipliant donc iz 
par 4i'le produit fera 8S pour là fomme de tous les termes* 
On pourroit former fur x:c fu)t:t tint queftion telle: ••* • ] 

Un Marchand a Ag.eadu i s^ aunes gL'aotSb^à-xonduion^jue^ 
la première aune il repcyr^ 1 liv. de la deijxicïpe z liv. & de la 
troifiéme 3 liv. & toCijoiirs en àugn\cn'tant d'une liv, félon la na- 
turelle prpgreflîon jufques à la dernière aune ; on demande corn- 
bien doit recevoir le Marclia'nd. i 

Pour ce faire ajoutez le premier terme i avec ijo dernier ter- 
me , la fomme fera lyi qu'il faut multiplier par 75 moitié de 
15 c> & le produit donnera 1 1 ^aj livres pour la valeur defdîtes 
1 5 o aunes. 

Preuve. - * 

La preuve fe doit faire par une autre queftion oppoféc , difant: 
Un Marchand a vendirnn certain nombre d*aunes d'etofFc 
lijay livres , il a donné la première aune pour une livre, la 
deuxième pour 1 livres, & la troifiéme pour 3 livres , ic toujours 
en augmentant d'une livre Jcrfquçs à la dernière aune ; on de- 
mande combich il a vendu d'iûttes. ^ \ 

Pour ce faire faut doubler k produit cy^^devant trouvé , qui 
cft II 313:, & viendra aitf jo, dont la racine quarréc fera -ijo, 
& ce font autant d*aunc$ qu'il a yendtiës : obfervant qu'il fait 
que le reile de l'extraûlon^fç trouve égal au quotient > comme 

il 
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enfkperféâion^ ^S7 

tl fe.vern cy^apres par^Toperatioix, autiemenr la règle ferok 
fauflCe* • i . 

-ri 

> ' ^ (I joaunes , & rcftc ijo^ 

n y a îao pierres dans ua pannier , lefqutlles on propofc de* 
]^hi(^c en ligne droite > de force qu elles foiem éloignées l'une de 
Pautre de 6 piejds > mais àcoudiciox) que celuy qui les doit ranger 
les prendra dans ledit pannier une à une pour lespo£er j puis 
eftant toutes rangées eaieur place ^ ilTaut qu'il les relevé toutes^ 
une à une pour les remettre dans ledit pannicc où il Its ayoit 
.^rifess on demande combien il fera de chemin». 

PourcefoudrecettequetlionilJ^utçoi^derer q^ 1ë^ F^^^r.cX 

cftanc po£&es de 6 pieds en 6 pieds j pour parvenir jufques à U 

ilerniereil {e trouvera ij$ fois iapieds^^ à caufe qui! fautalkr 

^revcnir}qui valent 1428 , quieftle dernier terme d'une pro? 

.grei&oa Arithmétique > de laquelle le. premier terme cû 2^, Sf 

la multitude des termes eft ix^ : Maiotenant pour trou vi^r^coixv- 

bien il faudra qja'il chemine de pieds , j'ajoute 1418 aV^c. i z, cc^ 

ia fait 1440, donc la moitié 7Z0 eilant multipliée par i i5i>< le 

produit fera g 5 (^80 peur le nombre des pieds de retendue da 

. chemin, qulldoic £iire po^r les ^plac^o* & s'iLyeuf ran^âÇer. lef* 

dites pierres >& les rexx)ettrc^daf>sJcdit pannier, de mcfmçprdrf}» 

il fera obligé de cheminer encore autant ; iln'jfa donQqu'àdou* 

bler 85 680 > viendra. 1713^0 pieds >. & c'eA le chemin qu'il {foie 

faire pour les placer & les relever. ;. ^ ., . 

Or pour {Ravoir. çomUen ce feroitde l^e^^ 
^u'il ferpic , on f^aitqu'un pa^ .Géométrique :Kaut 5 , ^^s^f telle^ 
ment que fi.on 4lYire]iesj7 1 jtfo pac 1 pieds valeur id'un pasT; on 
trouvera 34x72 pas :.oncpmp^. 1 000 pas pour, iine lieile s ,aivl- 
Êint donc 34x72 pas par xoco^on aura i^Ueiics à faire > & a 
jgas davantage ^ qui valenjE un,quart.dêlieiicfic..xxj)as. ' ]'. 

Pûur preuve qu'il cheminera t^cto pieds pour pofer Icfdi^ 
«es pierres A >^cn faucxicer le d^^mzleine,. viendra 7140 ou'iLfauti 
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doiaWcr félon Tordic de la preuve de la progrefTion naturelle, U 
viendra 1 4 t8o » donc la racine quarree (era 1 1 p, & 1 1 ^ de refte; 
& c'eft la preuve. 

Dans les c^uellîons que je fer^y à la fin > il y en aura plufieurs fur 
et fcijet , ce que deflus n'eftant que pour fervir d'inftruâion. 
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De la Progre^tàn Geometrie^ue. 

LA progreflTion Géométrique eft celle en laquelle le premier 
terme eft au deuxième comme le troiiiéme au quatrième : 
comme par exemple 1 eft à 4 en mefme raifon que 4 eft à 8 9 
parce que t eft contenu i fois en 4 j 8e 4 eft auiH contenu deux 
fois en 8. 

On appelle progrefllon Géométrique continue quand le pre- 
mier terme, eft au deuxième comme le troifîémeau quatrième» 
comme il fe verra cy-aprés. 

En la progrcflion Géométrique (i plufieurs nombres fonr pxom 
portionnaux cohtinuement » la multiplication des extrêmes eft 
égale à la multiplication de ceux d'encre deux qui font égale* 
merf t éloignez dt% mefmes extrêmes. 
* Comme par exemple X...4... 8...i^*.. ^i,..6^ 

La multiplication de 2 par 64 eft égale à la multiplication de 4 
par 3 z , ^ à celle de S par 16. 

Et fi d a vanture les nombres proportionnauKeftoiemen nom- 
bre impair , lequarré de cehiydu milieu feroit égal à la mulcip» 
du premier 6c du dernier , c'eft à dire des extrêmes. 

Et de là on peut tirer la folution delà queftion fuivante : Un 
Seigneur veut faire faire une tour de 1 8 toifes de hauteur» il a 
fait marché avec TEntréprenéur à telle condition qull payera une 
livre pmir la première toife > t livres pour la deuxième toife > te 
4 livres pour la troifiéme t 8 livres pour la quatrième » ainfi de 
fuite en doublant toujours jufqu'à la dernière • félon l'ordre de 
la progrellion Géométrique : on demande combien Qoufteront 
les I 8 toifes de maflbnnerie ; il eft neccftaire de trouver la va« 
leur de la dix- huitième toife» dautanc que deux ibis (a valeur 
moins une livre eft la valeur de ladite tour ayant 1 8 toifes de 
hauteur. 

Il faut confidcrer que le prctnîer terme eftant une livre > le 
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ek fa firfeéiion* %jf 

xiéme fera i > le troifîéme fera 4 > ainfi qull fe voit de (ibicc 
N'ombre descermes i • . • i • . . 3 . . • 4 . . • 5 • /• 6 • . . 7 . , >, 8 
Valeur des termes i % 4 8 i^ 3^ ^4 1.2 S 

On voit que le huitième terme cil i a 8 > lequel e^ant multiplié 
par roy-mefme , viendra au produit 165^4 pour le quinzième 
terme : Or le quinzième terme eilant trouvé % on voit que ladif. 
ference^u quinzième au dix huitième que Ton cherche > cil mef- 
m^ que du premier au quatrième cy* devant > on dira donc par 
une nmple règle de Trois : Si i premier terme produit 8 pour 
quatrième terme y que produira le quinzième terme qui eft itf) 84: 
Êiifant l'opération comme cy-après » viendra» 13 1 07Z pour le dix« 
huitième terme que Ton cherche. 

opération. 

128 a multiplier .:- 

pal I 1 8 

1014 

'.ri .^ ts6 

i z8 


I ^i 8 4 ••• 15 terme , puison dira» 
* Sii donne 8 > romb. 16384 

8 


^ V-.* t^ioyi pour le dix-huitième tçtmc 
que Ton cherche. 

Maisfion veut avoir la valeur des 18 termes, Autodoubler le 
nombre ^ cy-defTus trouvé moins 1 » Jt caufe que la progreflîoft 
eftenraifoA fou&rdoubte ,« 8c viendra ^91143 liv^pour la valeUr 
des 18 toifcs propofèes» 

Second £xemftc. 

Un Crocheteur ayant une charge de 10 cotrets à vendre^il fc 
prefente un Bourgieois pour les acheter vils cqnvienjiem depriic 
à telle condition que du premier cotret le Bourgeois en payeroii. 
i den. du deuxième il payeroitj dcn. du troi£éme 5 d. Ac ainfi de 
fuite en raifon triple ; on demande combien ledit Crocheteur de* 
voit recevoir d'argent pour fa charge de cotrets. 

La qoeftion cy-devant enfeigne comme.il faut procéder pour 

Kk ij 
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L^aArithmetiqué 

la rcfolution de ccllc-cjr, c'eft pourquoy je meconcencerâyd*^ft 
faire 1 ope ration • 

Nombre des termes 1x54 j ^7 $ 
Valeur des termes r, j, ^ji/j 81, i4^> 72r9, «87 
il Te trouve, 2187 P^^^U valeur du huicléjDC terme qu'il fauc 
multiplier paf ioy -mefme y & viendra 478 2 96^ pour le quinzié* 
me terme. 

'Et pour aVoir le vingtième qui eft le dernier , faut conûdercr. 
que la différence du quinzième terme ati ringtiérae eft égale i 
celle du premier au fixiéme i il ny a donc qu'à dire panregle de 
Trois I Si I premier terme donne 145 pour fixiéme terme > que 
donnent 4782969 qui ellle quinziémexerme. 

9^. ii( iz6id^6j den. & c'eft la valeur du vingtième catret. 
^ Et fi on veut avoir la valeur <ie tous les vingt cotrets j faut ofter 
i qui eft le premier terme 9 de la valeur du vingtième , puis 
prendre là moitié du refte » à caufe que la progreflion eft en rai"* 
fon tripte > & ajoutant cette moitié au vingtième terme fufdic> Ix 
fommefera la valeur de tous les coiroù^ comme il fe voit pat 
l'opération. 

I 16*261467 vingtième terme , 
yti «50733 nwHtiè. 

t^743 39a. 2 o# den. pour la fom- 
me des t o termes^ & la valeur des 20 cotrets. 

Pour faire entendre ce que deâlis touchant l'addition de tous 
les termes » je diray qu'en toute progreflion le premier teriàe & 
le dernier eftans connus > fi on ofte le moindre nombre du plus 
grand , ic que Ton divife le refte par le nombre exprimant la dif« 
ference des <ernies t le quotient donnera la difiPeronce de tous les 
termes moins le plus grand» lefquels ajoutez enfemble » la fommc 
qui en provient eft la valeur de tous les termes de la progreflion 
comme îl fe voitcy-deflus^ & àufll par Texempie cy après d'une 
progreflion qui eft telle. 

.1 4 16 64. 15-6 1014*4096 

En cet exemple la différence du premier teri&e au deuxièmeçft 
j.par confequem ayant lefeptièmetermequieft 409(jfion veuc 
trouver la Valei^H: de tous les 7 tertoles y fauc divifer.4096moins i 
par 3 i viendra 156) qu'il faut ajouter aux mefmes 4096 > U vien-* 
dLà^4^ipdUr la fommc des^7 termes propofez. Ainfi .des amers;» 


en ft ftrftâion* 2^1 
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raeme quart €€ 

LAridnequarréedoic cftre confidecée comme une mefure 
parlaitc ou égale en deux dimensions » fçavoir longueur & 
largeur. 

D*où s'enfuit qu'ajrant trouvé la fupierfide d'une figure tres^ 
trreguliere qui aye autant de coftez que Ton voudra » li on veut 
la rendre dans un quarré parfaic où toute ladite fuperficie foît coiit* 
prife > faut prendre la fuperficie de ladite pièce » firivant les règles 
que /enfeigneray dans mon Traire de l'Arpenuge cy après : puis 
ayant ttouvé que la fuperficie de la pièce de terre contient ^4 toi^ 
fe^ou perches quarrées, de ce produit j'en tireray la racine quar- 
r4e qui fera 8 ; cela fait je dis que pour faire un ^uarré égal à 
cette Uifdite pièce irreguliere » il Êiut qu'il aye 8 toifes de chaque 
collé. 

Pour Tintelligence de ce queddTus^fiiutfçavbir que quand on 
dit quarrer un nombre > c'eft le multiplier par foy--mefmc » 6c re« 
ciproquement que tout nombre multiplié par foy-mefme preduit 
un quatre » comme | multiplié par $ font 9,8 par 8 font. 6 4 : 
^ réciproquement ces deux nombres 3 & 8 font appeliez racines 
des quarrez 9 & ^4 > ainfi des autres. Pour mieux faire entendre 
cela » j*Ây drefle la table cy-deflbus des quarrez 8c de leurs racines 

jufques à 1 00. 

Racines. 

I 4 9 16 z$^^ 49 64 Sr loo. 

Par le moyen de cette (able on peut facilement extraire larad- 
ne quarrce de tous les nombres qui (ont au defious de 100» parce 
qu'ils font compris en içelle ; comme fi on demande la racine 
quarréc de 49 > on trouvera que <^eft 7 car 7 fois 7 font 49 
nombre quarré. 

Mais U Ton ne trouve pas quelque nombre exaffccment dans; 
l'ordre des quarrez t on prendra le prochain moindre ; comme 
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tel V^rishmettifue 

û on vouloit extraire la racine quarrée de 69 : on prendra tf 4 
qui ellle prochain quarré au defTous de 6p > donc la racine eft 8 
pour nombre entier» le tefte , qui efl 5 1 fera une fraâiondont 
il fera parlé cy-aprcs. 

Mais fi le nombre duquel on veut extraire la racine quarrée eft* 
plus que 100 • comme par exemple/ 5 964 » faut opérer en cccco 
forte. 

Ayant pofé le nombre donc il 
eft quéftion » Oc formé un demy 5 
cercle au devant dlceluy , pour I^*39*^4.(^ 
pofer le quotient comme à la di- ■ ■ ■ 
viûon f faut feparer les figure; de 3S 
deux en deux avec un point ,com« 

mençanc à la première figure vers la main droite > 8c fîniflàm à, 
gauche 9 comme en cet exemple le dernier point tombe fur le 7 
qui efl à main gauche : on dira donc pour commencer > la racine 
quarrée de 7 eu 2 qu'il faut écrire au quotient » & aufli fous le 7 
lii'on veut y puis dire zfois zfont 4» lefquels oflez dey itttc 3 
que Ton écrira au deflus du 7 > barrant en mefme temps le y 6c 
le 2 siufli qui eft au deflbus » comme à la divifion. 

En aptes pour trouver un divifeur faut doubler la nrcinc 
t qui eft venue au quotient ^ viendra 4 qu'il £iut mettre au 
defTous dr 3 3 > niais en avançant d une figure comme à la di- 
vifion, puis diréj en }^ combien de fois 4 > }e trouve qu'il y 
eft 7 fois > lequel 7 eftant écrit au quotient en fuite de a déjà 
pofé > il le faut aufli écrire pour divifeur fous le $ i puis 00 
dira 7 fois 7 font 49 » oflcz 
de 49 refte zero^ fc retiens 4 ; ^10 
puis continuant 7 fois 4 font ]^*J/*^4(^7* 
x8 > 8c 4 que )*ày retenu font ^t - ^ 
de 53 refîera i que /écris au def- ^f 

fus de )• ' 

Maintenant pour trouver un fécond divifeur , faut doubler 
|cs deux racines 27 ; difant i fois 7 font 14; ^ pofe 4 fous 6 de 
retiens r : en après je dis 1 fois 1 font 4 9 âd 1 que j'ajr retenu 
font 5 % que j'écris fous 7 vis à- vis du zéro : puis je dis > en 1 o 
combien de fois y, je trouve qu'il n*y peut eflre que i fois que 
l'écris au quotient : Ayant pofé i au quotient on l'écrira auf& 
pour divifeur fous 4 première figure i maux droite » & contU 


tn f$ ftrfîBm. té} 

nuant comme à la divifion » on 

dira i foU x cft l oftcz de 4 qui y 

(bnc defTus 9 rcfte 5 qu'il faut é- jfi^ ^ 3 

crire Air 4 : puis i tois 4cft 4 3^*^^«^^«(*7i 

oftez de 6 rcfte 1 qu'il faut écri* ^ 

re deâus ^ : puis i fois ^ eft 5 > ^f ^ I 

lefquelsoftez de 10 » refte povr f 

5 qu'il faut écrire fur le zéro » le 

couc comme ilTe voit par les operaciotu cy-defTiis. 

L'opération eftant aiofi achevée on trouve que la racine en 
nombres entiers eft a 71 » & qu'il refte ja 3 » dont il fera parlé ç^« 
après. 

Preuve de C extraction de U racme qudrrée» 

Pour preuve faut multiplier 1 7 1 par eux-mefmes» & ajouter 4t 
Surproduit le refte de Textraâion qui eft yi j » la fomme des 
produits fera 739^4 > qui eft le nombre duquel ona tiréla ra« 
cine quarrée s & s'il ne refte rien » on ajoutera tout iimplcmenc 
ks produits t Bc la fomme donnera le nombre requis ; ce que 
l'on obfisrvera généralement pour la preuve de la racine 
quarfée. 

Opération de U preuve. ^ 7 ' 

*7' 
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»7« 

54* 

<[ 2^ refte. 

739^4 
Autre Preuye de la racine quarrée par f» 

Comme la preuve de la racine quarrée par 5 a efté jufquesl 
preient négligée ^ parce qu'elle n'eft pas de grande utilité > Acpar 
cette raifon qu e les Auteurs qui ont traité de l'Arithmétique n'onc 
ipas voulu fe donner la peine de l'expliquer > je n'en parlera/ que 
tort légèrement & comme par curiofité » afin de témoigner au 
Leéfceurqueje n'ay voulu rien obmettredc ce que jay jugé kiy 
devoir donner que^ue fatisfaâ;ion. 


r 
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Jé propoferay donc la queftion fuiVance i pour mettre en pra?^ 
tique ladite preuve. 

On veutextraise la Racine quarrêede £7895 9^* i6o U 

rcftcip^ 
as % 8 

— (itfd jrV 

4i^2o 88 

;Ayaiit trouvé que la racine du nombfie cy deffiiseft t6o$ 8C 
f çfte 19 5 9 je pofe une croix cdmme Von a de couftuœe ca 
faifanc cette mefme preuve de p aux règles d'addition » foub- 
ftraft?on » &c. puis je tire la preuve de aéa, je trouve quc.c'eft 
S que je pcfc au haut de la croix : En après je quarre 8 font 
i;4 dont la preuve cft i que je pofe au bras gauche delarincime 
croix. ' ^ ' 

Cela fait je tirç la preuve de 19 j refiler > vient rr que )p oofp 
au bras droit de la croix ; puis j'ajoute 7 & i qui iont aux deux 
bras de la croix , vient 8 que je pofe au bas et ladite crolxj Fi- 
nalement je cire la preuve de <7895 vient aufli 8 ég9Uu dcuier 
8 trouve que je pofç auprès d'iccluy , U c cû la preuve». S'il n*y 
avoit point eade refte y i^u lieu de 7 il faudroi^, écrire zéro 9 le. 
reftefe doit fous-entendrc« 

Note. Comme le nam|>re cy deffiis popofé n cû pas quarre » 
puis qu'il refte 195 > ii on le >M>uIoit rendre parfaitement^qtsarrè» 
K par confequent avoir zSi pour racine iànsi^elte au lieu deatfo». 
on demande combien ily faudroit ajouter : faut doubler la racine- 
séoplus I viendra^^i^^Stdejii foubftrayanc 295 Je refte fera» 
12.9 qu*il faut ajouter au nombre ^7895 cy-dcftus propofé >. 6c 
YÎendraKpourfomme ôSniàonîr la racine quarrée eft a^i. 

Maisft au lieu d'augmenter la racine 9 gn vouloit exprimen 
enfra£kion le refte de lexcraffion cy-de(fus » faut doubler la ra. 
cine aéoplus i>. comme cy^-devant > & viendra fi i pour dtno^ 
ninateur ».pofant. 195 ^ qui eft le refte , pour nunierateur 9 êc 
k&aâion Icrai ;< ff ^ comme ilfe voit par Toperatioa que j«:rGr 
i;omntnce cy-iprèff< 
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Tirer 


en fa terfeâtiôn» z6j 

Jf f X^ 9 5 
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Tirer la racine quarrce Rentiers ^ fraSfionr. 

On veut tirer la racine cjMarréc de Z280 —> faut réduire Ie« 
ai 80 —çnfeiziane, viendra '--^i puis tirant la racine quar- 
rce du numérateur 36481, viendra 191 > cirant aufTi la racine 
quarréc de 16 ^viendra 4, ic ce feront ^^\. ou par rcduûion 
en entiers, 47 ^. 

Tirer ta racine qMrree des fraftions radicales. 

. On veut tirer la racine quàrrce de 7^ , £aul tirer la racine de 
p, viendra 3, &c la racine 16 fera 4 qu'il faut écrire en fraélion 
& ce font -j pour la racine de r|. 

Extraire la racine des fra6lions irradicales . comme de f 

^ Faut multiplier j par 7 » vient 3 5, & aii lieji de 5 y faut pceiW 
drele nombre qùarré plus proche 9 qui ciï^6, dont la radne e(l^$ 
que Tort pûfera pour numérateur ^ & 7 pour denominareur » & 
ainfi la racine de \ fera -f à fort peu prés. 

Pour preuve multipliez f par f, viendra ~, dont la racine 
qviarrée eft | comme deflli^. 

' JJe Futilité f^ Ti/HS^ ^^ ^^ racine quarrée^ ' 

Uutilitc de la racine quarrcc fc verra en laGcomctriccyi^aprcs, 
& fe pratiquera auflî en plufieurs queilions^que je propofeiay 
dans mon queflionnaire en leur lieu. . t 

Pour la guerre , elle fert à former un bataillon par le moyen 
d'une quantité d'iiommes > ibit qu'il foit quarré d'hommes , oii 
quarré de terrain. 

Le bataillon quarré d'hommes eft celuy lequel a toutes les^ fit* 
ces égales j c'cft a dixe autant d'hommes de front que de fianc 

Et le bataillon quarré de terrain ell celuy auquel les hommes 
occuppw'nt une place de terre quarréc. 

Quejtion. 

Eftant donné 8^8 hommes pour en former un Bataillon ^laN 

Ll 
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rc f fçavoir combien il y en aura de chaque coftc. 

Fauc extraire la racine quarrée des 898 hommes » comme il 
a efté enfeignc, & viendra 25 pour racine , & rcftera 5 7 hommes 
doncx>n fera un peloton ; mais fi on vouloir que tout y fût em- 
ployé » c*eft à dirç qu'il y eût ^o de front ic de flanc , fçavoir 
combien on devroit y ajouter d'hbmmcs. 

Pour ce faire faut doubler la racine : & ajouter t » comme il 
à elléenfcigné , & de ce double viendra j^, dont il faut oftcr 57, 
qui font reftans de Textraftion % & reftera a» c'eft à dire t hom- 
mes qu'il faudra ajouter au nombre premièrement propofé à 
canger un bataillon quarré^cbmmc ilfe voit cy-delFous» \ 

Ofcratiofh 

Z*SfX* ( 19 coûc 57 rcftc 

t9 


^7 I 2^iiommes à ajouter 


%9 

Eftant donné un nombre d'hommes pour faire un bataillon 

<|uarré de terrain » trouver combien contiendra le front » Hl 
combien la file. 

Il faut concevoir qu 'au bataillon quarré de terrain les hommes 
en front occupent 3 pieds dediftance les uns des autres ^ & 7 en 
file ou en hauteur: tellement que fi on veut trouver le nombre 
4es hommes de front > fauc £iire une règle de Trois » pofant au 
premier terme 3 » au fécond 7» & au troifiéme le nombre des hom- 
mes donné : nuis extrayant la racine quarrée du quatrième ter- 
me» il viendra pour racine les hommes du front. 

Si au contraire on veuf fça voir les hommes de la file > on dira 

Si 7 donnent 3» combien &c. 

ExempU^ 

Oa propofe ; a ; hommes à mettre en bataillon quarré de 
errain ) on demande combien il y aura d'hommes de front » 
jiut dire ; 


tn [a ferfeSlion* 2éy 

sa 3 donnent 7 • • «* 5 x 5 y 

7 rzi y 

• ■ ( îj hommes 

367s £% de &onc 

Pour avdir ceux de la file faut dire^ 

Si 7 dontacnc 3 • • • J x î t 

( I y homiôes 

7 ÏÎ7Ï ar^pour la 6lc. 

tiy 
Pour preuve faut multiplier le nombre des hommes du front 
par ceux de la file » & fi le produit le trouve i^\ à 5 a ^ nombre 
propoféj roperadon fera bonne. 

j 5 hommes de front, 
I 5 hommes delà fila 


/ 


'7y 


Produit 525 hommes » & c'eft l'a preuFô. 

AyiYtiffèment* 

Apres avoir amplement expliqué fes^ principes necefTairc^pouc 
lîcer la racine quarrée y tant des nombres entiers, que des entiers; 
& fraûions conpintement t comme aufli les fraûions fc^âre- 
ment » j'ay jugé apropos de faire fulvre les quefli^ns flùyantes> 
appliquées au Tu jj^t de la racine quarrée. 



uejtwn premurc. 

On| veut former un Bauillon en forme £c£bng\iliaire en pro^ 
l^ortionr triple > cornm^ de i à 3 par lemoyea de s^j^f 3 Soldats- 
on demande combien Ity aura d'honmies de front» comme aufit: 
de flanc : d^vifez ^ 5 ^ ^p^r 3, viendra 8 4 I dont la racine quar- 
rée efl 1 9 pour le flanc : £t pour avoir le^ nombre des hommes 
du fronts multipliez 29 par 3 viendra 87 popt le.lforU. V 

Pbur preuve multipltexS^par 19^ 8c viendta,aja3 comme: 
il a cQé propofê. - 

. Qiéjffon ftconde. 

On veut' msttre 4^5 honun^. en Batailloh qui fbit en: foc^ 

Llii 
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me équilacerale oiî triangulaire) mais on mtend ^e le premier 
rang foit i homme » ic le deuxième rang r » & le croifiéme 3 » 
on demande combien il y aura de rangs, ic combien il y aura 
d'hommes au dernier rang. 

Doublez 4 6 y ) & du double cirez ii racine t]uarrée , viendra 
30 pour le dernier rang» c'eft àxlire qu'il y aura 3oraiig^'PouK 
preuve ajoutez le premier rang qui citi avec 30 , viendra 31 qu'il 
faut multiplier par la moitié des 30, quieO: i j» deviendra au pro^ 
duic ^6$ 9 ainiides autres* 

Quejlion troifiemé^ 

On veut former un bataillon par le moyen de 7^8 hommes » 
^als on entend que ce foie en proportion comme de i à 3 4 • 
on demande combien il y aura d'hommes de front & de 
flanc. 

Rcduifez 5 r en demy> viendra 7 j & dautant que nousagif- 
fons par \ doubles 75^, viendra i j n à divifer par 7, le quotient 
fera ti6 &c refte 4 > dont la racine quarrée eft j 4 , 8c refîera 20: 
Partant 14 fera le nombre de front ; pour avoir le flanc mulci- 
pliez 14 par ^f, viendra 49. 

Peur preuve multipliez 49 par 14 > le prodgit fera tf 8^: puis 
multipliez 10 rcftcz de Tcxtraftion par 7 divifeur, le produit fera 
i^ô \ aufquels ajoutant les 4 redez de la divifîon l le tout fait ii^4 
donrU moitié eft 7 1 qu'il faut ajouter à 6i6y & le tout fera ^58. 
côîfaliie.Ve'utUquéliion. / -^ : .- . .;..;: 

■ ri # , , • A 

Quefiion quatrume* i . - . 

Il y a 400 hommes defquels on veut former un bataillon en 
forme de Ipzange ; on demande combien il y aura d*hommes à 
chacun des coltçz du bataillon! 

Pour (brmbr un bataillon en forme delozangeou.Rhomboà- 
At y faut former i bataillons en forme équilaterale , ScriMJoîa- 
éîc ènfçmble pour former le lozange j nuis il faut qu'il y en ait 
utl où il y ait un rang plus qu'à l'autre. > : j ^ - . 

Pour former unbatàillon on a de ftAiftumiB..de (joubler bs 
noMire > mais pour ie dtçffctj^n. Iazaii{;4il ne Ic^utf poiotilou- 
bler > faut feulement extraire la racine quarrée du nombre des 
hommes 9 comme de 400 > laquelle fera ao pour la plusgrandc 
nioitlt: du ioââ^ge :"IKera dMc équi|a«a:ai «. â3i:r«tôV Àoitic 


en fa fei^eéitM^; -î^9 

équilateraleaufliîmais les codez de ce dernier ne feront que de" 
19 hommes lefquels joints cnfemble feront un yray lozange de 
400 hommes. /, . ^ . 

Et pour prouver Icgrand triangle qui a iode tous coftez , faut 
ajouter ^ felou li proe;rcfliob Arithmétique , le fircmier rângnr' 
avec Iç dernipr jp., iatopumcfcra ii quemuliiplierez par Ix 
moitié ie zo qui eft 1 o ^ viendra a 10 pour les hommes' qui com- 
pofent le plus grand triangle. /* T -- 4 .. j 

Ajoutez auiu le premier rang du petît^ triangle avec le dernier , ' 
fçavoir i A véc 1 9 , la fomme fera xo que multiplieriez p^f 9 r fetoi- 
tié de 19 % le produit fera i jô que vous ajouterez â zf ila fonr- 
me fera 400 nommes qui compofcnt lé bataillon en fônnt de 
Rhomboïde ou lozange. •_''!'' 

DE J(;jEXT%JCTION BELA 
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LE Cube Géométrique eft un- corps ayant 3 diftîenfi6o«,* 
fçavoir longueur, largeur , & profondeur outiaHtcurV le- 
quel forme 6 fuperficies égales & quarrées, telles qu^elltsfohtre- 
prefentcès.cn la figure d'un dez a joiiér/, à fa' fcmWiiié d&^iie! 
on appelle un nombre cube rlcquej 'eft*fait| d^Uil hôiWWe' liiàltî- 
plié par foy-mcfme deux fois.: comme fi on multiplie 6 piedspâr 

[uarrez, r ' ' 1 •- 1« • t^r. 

n tenu s ei 

^ — ^^ pour (;q..^ ^t T-r r — 77:.; T^^M ; - 

mence à multiplier pour le produira*, Si'redproquébiènrtôp^^ 
duit eft appelle le cube de la racine cubique meûne* 

Quand les racine? des nombres cubes font donijccs , j^leu fa- 
cile d'en trouyerjej cubeà; mkis.lesi^^ cà^hfâotitifj^ 
difficile d*eh trouver* fèiTracincsî^nà^ vSiW^'i 

bout fi Ton connoîft léij cjibes des ' racines qui ?ôht depuis rutAtè 
jufouesà dix exprimées en la table fuivànte , laquelle il çfttje- 
céiïaire d'anorendTe par coeur oour obet'er plus facilement jdanè 
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' Table. 

Racines i % } 4^^ -5 6 T ^ 9 la 

Quarrez i .,4 9. i^ M 3^,^ 49 .^j:_^i . loo 
CubeSp I ...Ç..*i7.,. tf4,.iij'/aVé:.54ji .jù... 719. ïooo 

Apres avoir cncchdu la table 'éy-dcrtuj, fi d aventure Pon veut 
extraire la racine cubiqued^un nombre qui foit compris juftemènc 
en icelie> ou moindre que le plus grand cube tuivanc >roncher 
cherale même dans la ligne des cubes fuivansj s'il s'y rencontre^ 
& au deflps dlceluy fe tencontrèra/a racine cubique : Si d*avan^ 
ture le nombre ne fe rencontroit pas precifement > on prendra la 
racine cubique du plus prochain moindre de la cablci & oftant le 
cube pris à la table du nombre duquel on veut extraire laraci^ 
ne, le rçfle de la foubftrafikîon fera écrit fur une ligne pour nur 
merateur d une fra^oci donc il fera parlé cy^prés^ 

Exemple^ 

Si je veux extraire la racine cubique de 4^^, je cherche dans 
la table à la ligne des cubesj fic|trouve que 437 le rencontre eilcre 
543& Sti9 partant jp prens 343 nombre cubes prochain ,. du- 
quel U racine cubique ell 7 pour la racine du nombre propofc>. 
&. refte ^4. 

Mais pour extraire la racine cubique d'un, nombre au« delTus 
de looo contenu eirv U table >. comme de 4^61^11^ , après a- 
voir écri( kdit.pombre on fepacera les figures de 3 en 3. avec ua 
point à caufe des 3 dimenfions du cube > commençant premiè- 
rement à jnaln droite % fie fîniffant à la gauche , comme il Ce voit 
dans Toper ation fuivante ton décrira auiïi au devant duditnom«» 
brc uo demi cercle cginme à la divifion j pour pofer les^^ racines 
que r^n trouvera eh faifaht Tejftraâion^ 

Exemple. 

Onr veut extraire la racine cubrque de ce nombre J^t6ijit^^. 
«jaçt Wé les. /îçurcs de 3 en .5/ ai 

mSrpmxi pteootç (f racine cubt^ 1 * . . 

^ixpdç la prçmitre réparation qut Xf 
çft 48* fif.ontr6uvétist que la racine eft 5» lequel 3 fera écrit ait 
quotient^Çc^yf jca^ne^i ayant éçri^ } , il le fiuit cubc|: , & fon cube 
eu vingpjiept{> ^II'iaut&uftfaLre de quarante -huit ^Si le td^ 


tnfaprfeBion. ^7/ 

% f feri écrit fur 48 » comme en U dlvidon. 

Four féconde opj^cacion » où il faut trouver uti divifeur > &ut 
prendre le triple du <]uatré de la racine disja pofée > qui cft 3. di* 
fant: 5 fois 3 font 9 > fie j fois 9 font 17 ( cc'que ion obfervcjca 
gcneralleœent pour trouver les divifeurs ) lequel divifeur a/ 
&ra écrit fous 48 » mais en avan^nt d'un degrés puiiion dira 
comme à la diviûoO:i^!ea 2 x con^bien dei&ii>tvon:rçiÛD i|u'il y 
eft naturellement 9 & plu5 /mais jefuppofe quil y puiiïe entrer 
feulement 6 fois» j'écris donc 6 au quotient^ pour racines cela fait 
je multiplie le divifcur 2 7 par 6 » vient 1^2 au produit , que j'é- 
cris à récart: ea après je preos le triple durquarré dcbtraciiîc 
6 /vient loS , parce qucle quatre de # xft 36^ 8c k triplo.dç 36 
eft 108 aufli que je multiplie par la première racine trouvée , qui 
eft )9 fie le produit eft 3 2 4 que j'écris fous 1^2 » mais en avan- 
çant d'un degré. ^ 

Finalement je cubera ^racine ^^ tt iba ci|fae> e£l z:i^ que j'écris 
fous 324 en a^tan^ânti encore d'un/'degr^j^ pois >a)oûaik ces CT^ 
produits mis l'un fous 1 autre à l'écart \ la fomnie eft 15^65 6, 
qu'il faut fouftraire de i 2 <? 2 7, &le reftefera i 51 7 qu'il faut écri« 
fur 2 ij^î 7> comme il fe voit par l'opération cy-aprés. 

ly diyifour.[ -produits* 
6' racine ' . :ii<.t-' or.^ 

Z\ 97.1 ^ Jt4j^ : 

^^. ^î^- 1*5 racines \6x prod/ «f^ 

- - ■ ..■■ [ j'tf • 36 quarrcH-r— *-w-r*5 

2 7 divifeur j ' .rii^èyP 
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â: ;^ 108 triple ': j\ 

% Il ■ Il M III «i»*-^^^ 

324 produit 
2 1 6 cube de €. 
Par cette méthode d'extrake la racine cubique en pofant 
à l'écart les produits y on voit û la fomme d'iceux eft plus 
grande ou plus petite que ce qui eft refté de la première ope- 
ration pour la féconde, ou de 4a féconde pour Ja troiôéme , fie 
ainfi de fuitte > û la fî^mme des produits eft plus grande , c'^ft 
iigne que Ton ne peut pas mettre pour racine un fi grand 
nombre que celuy que l'on a fuppofé s fi aufli la fomme cft un 
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peu moindre ou égale-» c^offe-figoc qt^ la racine-eilbien crduvce 

& le ldlH:eû<»r ii6àj4 parcoi^i'c^ent onpeutmcttrc bafdU 
snent 4^ pour Seconde, racines ^&c obfcr^vanc ce qu^s^dciTuSi i!on 
t& aflcurc fi on pauc meccre^k racine fu^pofée , ou non > parce 
que fi jl2 ibnïmc^dcs rproduics fcfiri>plu6 ^grande ;que le refle* dii 
^ôm|;iro<dsiUexiraâtoh\itfaarfiippofai:.uii'^mcto nombre poux 
n&cine: coque l'on obfervtTk:^oùr cha:que o|)eratioa.> foit deuxié* 
SUC'» croificinei |initméme'> cinquième > &c. 

Pqui; jcroiiiémë opération faut ^ encore trouver un dlvifeur f 
£l pour cèfaîreâpc preii]iiie Je triple dp-quacréxies deux racmes 
'dqà^tDàa^éesi qui K^nfi^^f^ en Ia'méme>niâ«nLeFe que cy*devanc ^ 
île produiit^fbrB.^S^S^qu-ii fauc pofer pour divifeur fous 197 1 
-rxificz ç ^ niais ea ;}EovaH)^nc d'u^ 

Puis pour trouver la.racine de la troifiçme tranche ou fcpas- 
ehià*<çnDy]ie^isjflaioti^x(milbien def^ qu!ily peur en- 

zkaxx ibûl0mâo(r>5 fo^>^ ys^tàk donc 5 pouriatractae^au quotieno» 
^^uià ^Qiiryotrfi yt pUis pofer 5 > je multiplie le divifeur 5888 par 
-la racine: y vient 19440 que j^'ccris à Técatc ^ comme je l'ay ex- 
pliqué C)|-:c}cV^r.->.j.,. .. .. :. .vr;- \ ^' - . . . i 

JBoiia^t^s je jpcénsJe^ttipIe au quarré de la racine y.> vient 7c 
<}ue je:r»niciplie:pàT/Jcs,Kleux piemieres racines 36, & le produit 
eft z^Qu que j'ëcris^bus 19440 en avançant d'un degré. 

Ein^ement je. cube lajpcmc racine 5 5. vient *rj- pour foa 
-ojberXjuc j'écris fou^ 17Q o en av^çpqt cacore d'un degcé. 

BqâiîÉiiit addition dçs produits , la fomme.fera' X!î^7:rii5'* 
qu'il faut écrire fouslc&Jiûinbres rellans du uûiaabre dont on fait 
i'extradtîon, & faifantla fouttradiionil nereflera rien; partant le 
nombre 4862115: cy-devant propofc eft un nombre parfaite- 
ment cube 5 dont la racine cubique eft 5 6 j, comme il fc verra, 
par roperatioi5iofaciete4sy-aprés. 
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, Pioduitdufcconddivîfcuf... 1 5 4 4a 
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Zii dtvifcur, * 5 ' > 

^iXi fécond divifeur. j « ' . ^ 


4f 5^ triple du quarfé 7 f 

Jf^K^ par j^ 


Produit? 7Ô0 

■ 

Prfi»>f <^ rextraSiion de fi MciW cubique: 

Potir preuve faut quarrer la racine ^ ou plufîeurs s'il y en Zr 
Bc muMpIierleproduitparlaracinemeChie» ce dernier produit 
donnera le nombre propofé duquel on a fait Textradion » s'il ne 
rcfte rien j mais s'il refte quclqqe cbofe .comme en Tcxcmple 
cy-deâbus , il le faùc ajouter , & on trouvera juftement ift 
compte^ 

Exemfit^ 

On veut cirer la racine cubique dé^ £ t5 7 8^ 

Opération^ 
S ' Si Produit du divifeur- 

*^ Z^^'b^ 2 7 cube 


^ 
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Ayant fait Vcxtraftion cy-deflus , Preuve, 
il cft venu 33 pour racine cubique ^- 33 

ac reftc 374 1 que je rapporte a la 33 

preuve 9 comme il a efté dît cy- 


icllus» & la fommc de l'addition des [9 9 

'derniers produits fe trouve égale au 99 

nombre propofç • 8c c'cfl.la preuve* 


I G S 9 Produit. 
33 


3167 

3 ^67 
3741 refte. 


N 


Preuve * 3 9 tf 7 8 
jiuttt frcuye par 9. 

Bien que fa preuve de rextraâlon de la racine cubique par 9 
(bit extraordinaire ,86 que jufqu'icyjcne Taye point veuc txpli- 
quce dam aucun Authcur i néanmoins je lay voulu enfeignçr par 
curiofité « elle fe fait ainfi: 

Faut tirer la preuve de la racine 3 3 » vient 6 qu'il fau c pofer au. 
haut de la Croix* 

En après f;^ut cuber ce mermc 6 , ScCon cube eil n6y dont U 
preuve eft zéro qu'il faut écrire à coilé gauche de la croix* 

Puis faut tirer la preuve du refte qui eft 3741 y ^ vient 6 de 
refte que je pofe à main droite de la croix. 

Cela fait j'ajoute le 6 dernier pofé avec le zéro , la fomme efi: 
6 que j'écris au bas de la croix* 

Finalement je tire la preuve de 39^78 nombre proppÇéjt vient 
aûfTi 6 égal au 6 dernier trouvé 1 6c partant il y aura ji^gmes a^ 
bas delà croix > qui doivent eftre égales » autrement la regkic- 
roit fauffe y comme il fe voit pat la . pratique. 

6 .. 
3^578 nombre propofé, *V^1^ *. 

3741 reftc de rextraûion. ^ ^/S^^ * ' 

3 3 racine. 66 ^ 

Autre £xcmple. 

Ayant tiré la racine cubique d'un nombre non cube» f^avoir 
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ce qu'il faat ajouter à rceluy pour le rendre parfaitement cub 
& partant augment^er fa racine d*une unité > comme daps l'exem* 
pie cy-defîous de 18 S propoTéz > dont la rackie cubique eft j > K 
refte 65. 

Faut prendre le triple du quarrc de la racine > viendra 75J 
faut encore tripler la racine» viendra 1 5, & y ajouter a , (on( 
1 6 qu'il faut écrire fous 7 5 & ajoutant le tout, la fomme fera 9 1; 
puis,de 91 oftant .6^ , qui cftle rcftc de l'cxtraftion , le refte a 8 
fera le nombre à ajouter pour le rendre parfaRçment cube, & U* 
racine, au lieu qu'elle eftoLt y , fera 6?, comme iHe voit par les 
opérations. 

6 3 racine. racine. 

5 * 9t a 8 

3 refte z8 à ajouter» 


75 

M 
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* 19 
Les i^ cy-deflus peuvent eftre auHi pris pour dénominateur 
d'une fra£fcron que l'on écrira fous une ligne , ic fiy qui eft le refte». 
feront le numérateur de ladite fr^ûion , que Ion écrira fur la^ 
même ligne: & ainfilaracioe de 18S fera 5 entiers te —au plus 
prés. Ce que l'on obfervera pouf le refte de coûtes les extrac- 
tions cubiques. .-..,.. .\ 

Faut remarquer qu*en faifant FextrafUon cubique d'un nom* 
bre propofé, s'il refte f après l'éxtraûidn faîlc, cette unité ferx 
1^ numérateur d'une fràâio^r parce que i.eft le nombre cube 8c 
quarré , 8c le triple du quarré de la racine fera le dcnominateat 
de ladica fraâiom 1 . i. . 

Comme fi on difoit^kc^cinçoilnquede 18 e|l j, ^^^. 
f : ayant écrit cetta iinici fur une ligne » on voit que le triple di* 
quirrc de j eft a7:qu'ilfaui éaiUe fous une même ligne, 8c par- 
tant le refte de l'extraflion > qui eft i> fera -impartie de wi ca- 
hier 'que fon voudia* . .^ 

M EU 1 j 
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Autre EiXemfU. 

On vjut cirer la racine cubique d'entiers & fraâions» comme 

de i 5 1. 

Fauc reduke = 5 4 en --^^ puis cirant la racine cubique de 

1 25 % viendra 5 pour racine > ciranc zmŒ\ la racine de 8 > viendra 

2 , & cciivant j fur a ce fcrom |- ou i r pour ia racincdç 15 1: 
& ç'eO: la réponfe. ' 

pour preuve cubez 1 , viendra i 5 t : Çe qui ce fait alnû : difant: 
ç fuis / font a ^ , & 5 fois 2. y font 1 i ç. 

En après a fois a font 4» ^ 1 fois 4^onc 8 ; pui$ écrivant 
1x5 fur S> fe font --^ cgaux à 1 5 7, comme veuc ia quçAion« 

, Autre Exemple. \ ' 

Tirer la racine, cubique d*uAe frafkion raeUcale • comn)€ de 




Faut tirer la racine cubique à^^ij^ viendra 5. 
Fauc auHi cirer ia racine d;: 4i|f> viendra 8> tic ce feront 7 pour 
xacinc cubique de ^}. 

• 

Aittre Exemple. 

Bdant donné une fra£fcio air radicale^ comme 7, en trouver la 
racine cubique. ' 

Fauc quarrer 7, vient 49 j qu'il faut multiplier par 5» le pro* 
duit eib a4f > ddnt la racine cubique eft 6 » 2c refte 29 pour nu« 
merateur, ôd le dénominateur fera i a 7:. ce feront ddnc 6 t! t 
qu'il faut divifer par 7» 86 le quotient fera xtt pour la racine 
cubique- des f à fort peu prés. 
AiniL des autres^ 

Qjke^im fèt U racine cubique. 

Il y a une terraife reâangalaire folide , , JaqucUe contient 
^S 5 aoooooo pieds cubes» de Mquellr'la longueur contient é 
fois la hauteur »'& la hauteur' ^ fois répaifleur; on demaiide 
ccnbicn la longueur» la hauteur tt l'^paifleur* 

Je fofe que répaillèur foie un pied » 4c felon la règle àtà 
reâbangksv la hauteur fera tf pieds ^ ft la langueur ^6» kfquels 
mnlcipltèz l'un par Tautre» le produit donnera ai< pieds cubes» 
À ii ua devoit trouver 5 S5 aooooobkfi^pourquoy la poûrioà 


\ 
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<cll fauffe; mais fî je divife le tout par 2 1^» le qaocîent donnera 
17000000, dcfqucls la racine cubique cft joo p^ds poul: Tc- 
paifTeur» iefqu^ds mulcipliez par 6 * le produit fera \%o<) pour la 
hauteur > qiril faut encore mulriplier par 6^ & on aura au produit 
I 0800. Pour preuve Ç\ tous multipliez ces trois produits Tan 
par l'autre, le dernier produit donacra 5^32000000 pieds 
cubes, comme veut la règle. 

Bien que la racine cubique ne fer ve en rien auX.dioies qui con- 
cernent le commerce des hommes , & quecè n'eil qu'une fubtiii- 
té de Ôeometrie : néanmoins jay jugé d'en expliquer amplement 
le précepte avec toutes Tes circonftances , afin que ceux qui en au^ 
ront befoin pour la folution depluûearsqueftionsqiie l'on verrai 
cy. après en fuite du Traité du T oifé , puiflcnt y avoir recours». 
ils auroient grande peine de forcir des difHcultez qui ferencon* 
trent ordinairement dans les propoûtioas conccroaot la Geon- 
fnetrie. 


Fin. de r<iyirithmttiqHe^ 
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TRAITE 

DE GEOMETRIE PRATIQ^UE. 
Contenant l'Arpentage &C le Toifé des ou- 
vrages de Martbnnerie, Charpenterie , des 
Cubes , des Vaifleaux & autres mefures dc'- 
peiidantes de cette fcience. 

AVERTISSEMENT. ; 

g] Omme UGeomctTieeftunsdespHncîpallcspartic» 
I des Mathématiques, & ires-uiîlc à toutes fortes de 
I petfonnes, mais principalement à ceux qui travail- 
I lent journeUtmtntdansrArpcniage, Maironneric, 
^Charpenterie &c autres ouvrages où il s'agit déme- 
sure ; Je me fuis refolu de . meiccç ce Traite au jour , pour ca 
fàrc participant le Public , dans Tcfperance qu'il en recevra du 
fruit. Eniceluyje traiteray premièrement desdcfiniiiôns de Geo- 
mctrie. Secondement je feray la defctipiion des Inftrumens pro- 
pres pour l'Arpentage: En tcoifiéme lieu l'Arpentage mêmes 
Et en quatrième lieu yt donneray un Traité particulier du. Toifé» 
tant des plans que des folidcs. 

Pourcommencer je diray pour définition que la Geomctrïc 
eftU fcience de bien & parfaitement mefurec toutes-fupcrficies. 
Elle contient 4 parties principallcs , fçavcir . 

La Planimetrie * qui eft pour la melure des chofes planes» 
appellée Arpentage. 

L'Altimeiri^, qui cft la mefuce des hauteurs élevées Ortho- 
goncllcn:icnt ou à plomb fur le plan de la terre, comme fonc 
Tours . Clochers , Pyramides &: auues. 


en fa perfeâion.' 17 j; 

' Là Longimetrie > qui eft la xnefure des longueurs 3 largeurs 6c 
<liftances> tant accc/Tiblcs qu'inaccefTibles. 

La. Stéréométrie , qaieft la mcfurc des corps folidcs, Icfquels 
fe mefurencpar les 5 dimenfions , longueur > largeur Sd hauteur» 
comme murailles » curcies , parapets » places-formes j vuidanges 
de foffez > digues , terrafTes & autres* 

Or pour travailler en cefdites parties > il fe faut fervir , quand 
la neceflîtcle requiert* d'un inftrument qui fera reprcfentc cy- 
' après » appelle cquierre : Et pour cet effet il eft neceffaire def$a« 
voir les mefures defquelles on fe ferc es pays & lieux où Ton eft 
pour travailler» comme à Paris les mefures ordinaires font le pied 
de Roy ayant i 2 pouces , chaque pouce 1 2 lignes. 

La toife contient 6 pieds. 

La perche i 8 pieds plus ou moins > félon le païs > comme il fe 
verra au commencement de rÂrpentage( faut remarquer que le 
tout s'entend par pieds courants en longueur. ) 

Le pied quatre contient 1 a pouces de long fur 12 pouces lar* 
ge > qui font 1 44 pouces quarrez pour le pied quatre- 

La toife quart ée contient 6 pieds de long fur fix pieds de large» 
faifant ) 6 pieds quarrez pour la toife quarrée. 

La perche quarjréç contient 18 pieds de longs fur 1 8 pieds de 
large , faifant 32 4 pieds quarrez pour ladite perche quarrée. 

Et ainfi faut multiplier longueur par largeur de toutes les me* 
furesqui 0^ rencontrent dans les divers pays > qui donneront dif- 
férentes fuperhcies, comme les longueurs Se largeurs foniiiinc- 
gales. -^^ 

J'ayfuppofécy- devant que la perche cftoit de 1 8 pieds, donc 
la fuperficiefe trouve quarrément furjle pied ; & fi on fuppofoic 
ladite perche eftre de davantage de pieds, la quantité fe trouve- 
roit plus ; fieJle eftoitde moins de pieds» elle fe trouveront moins 
aufli. Cela fuppofc. 

Le pied cube contient f 1 pouces de long fur 12 pouces de 
large » ic ix pouces de hauteur , faifant en tout fon quatre 
cube 1718 pouces cubes : Et ainfi dans les autres mefures 
pour les cubes, il n'y a qu'à confiderer troi? dimeofions^ lon- 
gueur, largeur & hauteur", &t dans le quatre longueurSt lar- 
geur feulement : ce qu*il faudra bien obferv^er pour éviter de 
notables abus qui fe peuvent commettre dans^ les opérations dd 
^ :laii\efûre. . 
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Ayatit explique ce que c'eft que la Géométrie , & iccllediviféc 
en quatre pi iiKipaics parties > il reftc a craiici des définitions par 
lefquclles oo apprend à difcerner ks divers ùijtcs qui tombcnc 
fous la mclUre , Icfqacls ont des formes divcrles approchantes 
à peu prés des figurcs,coxnmc Triangles, Qiiarrc , Qiiarré long 
ou Rcdangle , Rhombc > Rhomboiue , Trap,::2c & 1 lapezoïdc^ 
Ovalle» Cercle &c autres luperficics rcgulicres & itrcgulicrcs , 
c'elt à dire qui ont pludcurs ou diiFerens coiïez en- longueur » 
dcfquellcs je fcray connoiftre cy-aprcs la pratique par des règles 
fpndamentalesqui ne peuvent recevoir aucun «loute/pourveû 
que Ton ait bien oblervé tes longueurs & largeurs dans le trait 
quarjé quand il s'y trouve. 

Définitions de la Ceometrie^ 

î. La ligne droite eft celle qui eft également contenue entre 
Ces extremitcz , ou le plus court chemin d'un point à un autre. 

2. Angle efl Tinclination d'une Hgne droite à une autre» de for-^ 
te qu'elle ne fa (Te pas une feule ligne droite* . 

3 -Quand ijne ligne droite tombant fur une autre ligné droite», 
fait l'Angle d'un coftc auffi grand que 1 autre , cette ligne eft 
appeUée perpendiculaire ,;&' les angles fotK appeliez angles 
droits. 

L* Angle droit eft celuy qui a 90 degrez t çeluy qui excède les. 
sa d^grçz eft appelle obtus , & celuy qui eft moins eft appclld 
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Angle. 

Note^ Deux, lignes droites n'enferment point une efpace» 
4 pigurc clt ce qui eft cncloy^ijunc ou plufieurs lignes & de 
celles-là le cercle eft une figure contenue d'une iculc ligne, 
appcllée circonférence , aa dedans de laquelle il y a un point 

duquel 
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duquel toutes les lignes tirées à la circonférence, font égales% 
Ce point cft appelle centre. 

; Diamètre du cercle eft une ligne'droitepafTant par le centre» 
ic fe terminant à la circonférence, 

6 Le demi cercle efi: une figure comprife de la moitié de la 
circpnference 8c du diamètre. 

7 Grand fefteur de cerde eft une figure compoféc de a demi 
diamètres , & de plus de la moitié de la circonférence. 

8 Petit feâ^ur eft une figure compofée de a demi diamètres 
du mémç cercle j ic d'une moindre partie de rircoiiffxcnce. 

9 Portion du cercle eft une figure comprife d*uAe ligne droite 
& d'une portion de la circonférence plus grande ou plus petite 
que la jfnoicjié* 



1 G Des figures reâiligaes » celle qui eft contenac de trois li^ 
gnes droites eft apellée Triangle ^ & des Triangles celuy qui % 
les trois coftez égaux s'appelle Equilateral \ celuy qui en a deux 
feulement égaux s'appele IfToccUe i fie celuy qui en a cous les 
crois coftez4négaux s'appelle Scaleoe» 
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EquilateraL nTocelte. Scatene. 

1 1 Les Triangles font aufll appeliez Re£taQgles> qui ont ua 
angle droit > & ambiigone qui a un angle obcu$ ^ 3c oxygonc qui 
* les crois angles aigus. 




Reftangle. Ambiigone. Oxygone, 

X i Le quarré qui a les quatre coftez égaux & les angles droits, 
& quarré long qui a les qaacre angles droits^ de les anglescçilcc 
pppofez feulement égaux.' 



Quarré. 


Quarré long^ 
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^ M Rhdmbc cft une figure de 4 coftcz égaux se paraHels, ayant 
1 aAgIcs obtus oppofcz , & x angles aigus aufli oppofcz. Rhonv- 
bolfoe cft une figure auffi de 4 coftcz paralleJs , fçavoir 2 longs ic 
a. courts > ayant 2 angles obtus Se t aigus» 

Faut remarquer que lequarré>quarrclong, Rhombe & Rhom- 
boïde font 4 figures qitl: les Geometrîcs appellent Parâllclogranv 
mes, c'eft à dire que tous les coftez oppofez font paraikls. 





Rhombe. Rhomboïde. 

' f 4 Trapèze cft une figure de quatre coftez , laquelle n çft nj 
quarrc long, Rhombe ny Rhomboïde» 
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îy Trapezoïde cft une figure de quatre coftcz inégaux ayans 
Àiftl les angles inégaux , dont il fera parle cy-aprés dansTAc* 
pentagc. 

Auparavant que de traiter de la mefute de chaqu'u ne figure 
en particulict contenue dans les définitions cy devafit > ) ay 
trouvé à propos de faire rinftruârion d un in ftrumenc duquel il 
£e faut fcrvir lur le terrain » lors quil cft qucftion de trouvée 
les flaefurcs des fujets : Et pour abréger je vous diray que je le 
dîvi(e en deux parties j fjpvoir en (impie & compote s le ûny^ 
pie pour fcrvir dans les opérations iimplcs de T Arpentage v 8c 
le compofc pour trouver rouvcrtucc des angles des figures rc^ 


^ ^ 4 Traité de Géométrie. 

guUercs & îrrcguliercs comme il fe verra cy- après dans kars 
opérations» 

Dejcrift ion d'un Infiniment appelle Squierre ^ très- 
utile & abrégé voter faire tontes fortes é^ opéra- 
tions^ tant pour la me/itre des lieux ou fujets ac^ 
cifiihles quinaccepbles^ dont la figure & repre^ 
fentation s'enjuit après le difcoursjuivant. 

It fauc premièrement que ledit inftrument nommé Eqttierre 
foit en forme ronde, quieft la figure la plus parfaite & infailli-- 
ble % laquelle doit eftre divifée en quatre parties égales par deux 
lignes qui s'entrecoupent en angles droits au centre. Il faut qu'à 
l'extrémité de chacune ligne il y ait une pinule attachée de la me- 
me forme çy-reprefentée , laquelle foit fendue perpendiculaire* 
ment à droite ligne , avec un petit trou au defibus de la feme 
pour découvrir les objets. 

Cela fuppofé > il faut qu'il y ait au centre deTinflrument une 
douille qui entre à riz dans ledit centre, laquelle fervira à.foûte* 
nir ledit inftrumentfurfonbafton, haut environ de 4a j pieds» 
félon la hauteur de l'œil , lequel doit edre divifé en pieds & pou- 
ces pour opérer facilement , & éviter la peine de prendre 
à cousmomens la chaîne pour mefurer de petites diftances. Le- 
dit inftrument peut eftre fait de telle matière que Ton voudra > 
mais la plus probable & lanxeilleure eft celle ae cuivre, car elle 
n'eft par fi fujette à eftre forcée \ ny à manquer dans les opéra- 
lions. 
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if^ T faites âc^ Ceomùiie. 

Ceux qui veulent pénétrer plus avant > & qui ont quelque pcit 
de connciilance des Mathcmaciqacs, & qui fur un mcfaïc inftru- 
mcnc veulent opcrcr en coûtes fortes de lujets pour trouver leurs 
meiures , tant accediblemenc qulnacccffiblcment j comme pour 
mcfurcr la hauteur d une tour y b profondeur d'un ioSi > la. 
largeur d'une rivière , bref pour mefurcr la Superficie de toutes 
fortes de plans , U le féite î ceux là . dis* je y pourront Êicilemenc 
agir avec le mG(mc inftrument en toutes fortes d occurrences ^ 
augmentant fur iceluy ce qui fuit , comme il fe verra par un6 fé- 
conde reprcfen cation dudk inftrumentcy-aprés. 

Je fuppofc que ledit inftrumcnt foit de cuivre en la mefme for- 
me que cy-deyant, avec toutes fcs mefmes parties > mais aBn de 
le rendre univcrlef pour toutes forces d'opérations > &ut divifcr 
le cercle dudit inflrument en 3 60 parties égales ippellées dcgrez> 
le divifant prêmiercmem^en 4 comjfne il cit>puis chacune quatriè- 
me partie en 9 , commexiçaru ï di vifer en 3 parties ^ &c chacune 
partie de 5 en 3 , jufqu^s à la quantité de 9 qui font dixaines 
lelqueiles font 90 parties égales , qui eft le quart du cercle ^ ou 
ouverture de Tangle dioit, appelé trait quatre , auDemcnt à 
réquierre. Cela elUnt obfervc on marque raMefTus lesdixaines> 
leurs degrez ; puis après fur le cer^tre dudit inftrument fera con- 
ilruite une alidalde mouvante fur fondit centre \ laquelle de 
fes cxcremitez touchera la circonférence & tournoyant & rc- 
. cherchant la mcfure des fujets, mpntrera l'ouverture de fesan* 
gles a commençant à compter de la pinule fixe ou immobile juf- 
qu'où l'alidaUe touche > &L ainfi On aura le requis fur ladite ali« 
dalde. 

Il faut aufn pareillement qu'il foit coniiruit des pinules> les- 
quelles feront actachées en la même £içon que cy^devant : Et. 
pour tenir ledit inlhimient > il y faut ajouter un genoiiil au liei^ 
d'une dûUille > lequel (era fait de pareille étoâe > pour le faire 
tourner haut & bas en telle manière qii'jl fera necefiaire > dont 
la rcprefentation s'enfuit montée fur (on bafton comme ccluy cy- 
devant, qui eft limplemcm pour l'Arpentage» 
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Ayant ainiî conftruic ledit Inihument qui eft portatif j il cft 
aîfé avec iceliiy d'obferver tout ce qui fc peut rencontrer dans 
la mefure : Pour la grandeur , cela dépend de celuy qui le faic 
faire ; mais on obfcrvcra que 'tant plus vn inftrumenx eft grand, 
d'aucanc plus eft - il jufte \ n<:anmoins la pliis commune & la meil- 
leure opinion eft qu'il y ait f pouces de dbmecre > &c fa circon- 
ferencç à/proportioa. Sur Talidaide dudit inftriunent on y peut 
faire il^Vc une petite boujQTôle divifée en 8 parties égales, avec 
laquelle «Qn pourra prendre toute ^leclinaifon* 

' CoflCmé j*ay tràiëé & reprcfeoté les Inftrumcns prd^res pour 
touces^ortfes d*piper*«ons , j ay voulu, pour cr» faciliter la pradh 
que fur les fujrçts qui tombent lous la mefure, donner à connoi^. 
ftre un petit Inftrumenç portatif, appelle Rapporteur , dont la fî- 

. gure s'enfuit , lequel i^rcà ntpporter fur le papier Ijcs ouvertures 
de^ angles crouvéesfut.le^ j^ïisdés places à mèfurer , pour par 

, ce moyen connolftre toutes fortes de fuperficies fans pour ceU 
obliger T Arpenteur d*en avoir un , comme n'çftantpas une cho«« 
fe tout à fait ncceffaire lors quK s*agit de TApeintage ûmplcmeiit» 
mais bien quand il eft- qutftion de trouve^r l'a mefure d'un bois » 
ou autres fujets dans le(quetiS;3M> ne peuc encrer , ains feulement 
aller autour d*iceux , pour en avbir la mefure par TouvertuEc 
des angles* 

ligure du dit Znfirumenr^ 
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l^plieatioA du rapporteur & comme il Ven fauc (èrvir. 


rinftrumem cy-deiTus rcprefencé s'appelle Rapporteur, lequel 
k peut faire de celle maticre que Ton veut» mais la pluscooi- 
mode eft de corne • on le peut faire aufli de cuivre ; cet infiru^ 
ment n'^ autre chofe que la moitié d'une circonférence divi» 
fée en 1 S o parties édiles appeUées dcgrez > par leiquels noa s 
pouvons .connbiftre toutes ibrtes d'oi^ y ertures d'angles. 

Par ce xnoyen en poûim labafe ou diamètre dudic Inftra* | 

^ent fur le cofté de quelque figure Géométrique , en forte que 
fon centre foit direâement à lextrenûté de Tangle duquel on. \ 
veut prendre rouvefCure> la circonférence marquera Touvertu*» 
te dudic angle > U ainii des autres ; mais s'il eftoit requis de faire 
un angle à l'extrémité d'ime ligne donnée de ranc de degrca 
que Ton voudra y çomnie icy fur la ligne C D, on veut £iire un 
angle de 50 degrez» >e pofe k ba(c (^ rinOrrumcnt fur la ligne 
C D, en forte que le centre couche Textremiié de la ligne C iX 
8c que la baïe ibit le long de la ligne ^ puis voulant trouver les; | 

50 dcgrez, on comptera depuis C jufqùcs à G le nombre cin« 
quante en la circonférence» & tirant du point D la ligne DG» 
icelle fermera^ Fangle GDC requis. Et ainii des autits» 

Sur une Ugne droite donnée > trouver un angle droit par te 
moven du Rapporteur. 

U faut pofer la bafe fur ladite ligne & k centre au point où 
Fon propofe faire 1 angle droit > commençant à compter, depuis 
xo julques à 90» degrez » ic poler vn poinc à Text remité des 90. 
i; où le centré dudit Rapporteur fera pofé pour avoir ledican*^ 
gle» il faudra dudic centre audit point tirer une ligne droite qui . 
donnera l'ouverture requife qui eft de 60 degrez. 

De force qu'ayanc bien confideré la pofidon de cedit Inftru»» 
ment fur quelque figure que ce foic^ on aura par fon moyea 
l'ouvercure de toutes foftes d'anges , cliofe très - necelTairc 
pour lever les plans des Villes ^ te auffi pour mefurer les fujets 
acceifibles & inacceffiblef » eomtkiq vous verrez dans la fuite par 
les queftions propof&es cy-apr(s au fujec de l'Arpentage. 

L'éciKlle que vous voye^ marquée de long de la bafe dudtt ' 

K^^pporteur » fera pour réduire les grandes mefures à plUA petites 
qui elt ce queroii appelle réduire le grand pied au petit. 


tp Traité de Géométrie* 

Comme par exeânple >- fuppqfé que tou s ayez trouvé t'ouver- 
cure d'un angle lequel foii de 90 dcgre:& 1 & que vous vouliez 
. mefarer ladîftance depuis unangle jurquesàunautre. cela pris 
(ux quelque fujsCj comme muraille de Villej drcuicde maîronï, 
diftances de lieux te autres, Pofons que depuis cedic angle juf- 
qu'à l'autre la diftance (oit de 2 5 toifes , pour réduire cette li- 
gne de L 5 toifes en pi<;ds ,^u en tcHe autre mefurcqué l'on vou- , 
dra , il faur tirer une ligne blanche j 8c prendre telle échell»que 
Ton voddta, y déterminant le nombre de-zy pteds, ou pouces, 
ou lignes > Se aux extremite2 y former Ie« angles propofez cy- 
delTur, comme il cft enfeigné par ledit rapporteur , ou deftiy 
cercle ; Et aialî continuant aux autres collez de quelque figure 
que ce foit t on fornera un plan felon qu'il fera, requis. 

Ayant expliqué la Geonaetrie ee. fes définitions , décrit Se re- 
preTenté tes inlirumens neceiraires' pour la pratique d'iceUe * je 
aaiucray ca fiiite de l'arpenuge. 
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TRAITE 

DE L'ARPENTAGE. 

I 'Arpentage n'eft rien autre chofe que ce que Ton 
dii mefurer la fuperfîcie de la Terre ■ ce qui eft le 
propre de la Géométrie cy-dcvani: cxpliquéct pouc 
les divcrles figures qui fe forment fur icelie > mafs 
à caufe de l'uiage qu'il y a entre les peuples, félon 
la diverficê des mefures on cnfprunte les nombres de rAtiiU- 
Xberique pour fignifier ces mefures : U félon la diverfuédes païs 
on ufedediverfcs mefures, dcfqueUcs la table fuiyance exprime 
les plus connucsi 

7dUe des mejùres ufteer, 

L'arpenc contient lo perches en longuëurt te loo perches quar- 
rées en fuperficic» lequel e^ communemehc divifé en q^uatr» 
quartiers. _ ' ■ 

La perche medue de la PrevÔte& Vlcofflté de Paris eA efiî- 
née de i8 pieds. 

£c en d'autres en4roùs Iclbn lidlverûté des lieux, elle eft de 

19, %0» 11 t %^y Sec. . . * . 

Comme au pMs du Perche 8c ^ays Chartrain, Ta perche eft de 
2» piedisde long.: 6c en Ton quatre en contient '48^4. 

Au pays d'Anjou, Poitou, Tburaine^ le Maine, Si autres lieux, 
drconvoilîns , la. chaifnc de laquelle l'on mefurc lés heritagçs 
contient if pieds en fa longueur, & en Con quarré.^t j. pieds.. 

EnBteugnela-cbaifne contient 2.4 ^ieds de longueur» ti, iy6- 
pieds en quarrc. - * 

Faut remarqueir ^"en: If plufpart des Provinces tes 1 00 chaif- 
nesquarcces (le af pieds de long chacune', font comptées pour 
un arpent, les t j pour un quartier : teUemenc que les 1 o en 
long^cuc fur autant de largeur, cçft un arpent; ou aj en loiu 

Oo ij 


N 


29 i traité àt ï ArftntAf t. 

guear far 4 de largeur font un arpeac aum> & ks f en langueur 

fur auunc de largeur font un quartier. ; 

c Le jburnal au Duché de Bretagne contient ta feillons \ ou 

*j40îo pieds. 

IjLe leiUfm contint i rayée ou 1 8 o, pieds. 

^La raye contient a gaules f ou 50 piccfs > & la gaule contient 

" Il pieds.« 

L'Acre au Duché de Normandie contient 4 verges. 
cLa verge contient 40 perches quarrées» iC 
\ La perche contient 1 1 pieds. 

'^La fauméc, en Languedoc contient 4 fefierées, ou lébo cannes 
\ quarr ces* 

<La canne contient g pans en longueur » & le pan contient S 
ypouces 9 lignes. 

Le journal au Duché de Bourgogne félon POrdonnance du 

Dac Phiiippes» contient 3^0 perches quarrées. 

La perche contient 1 9 pieds en longueur» & 5^ i en quari^é* 
\Le journal du Duché de Lorraine contient 2*5 o toifcs. 
'jLa roife 10 pieds en longueur. 
/Le pied 10 pouces mefure de Lorraine* 
^ Ayant dit tout ce que deflus pour la différence des mefutes 
qui (e rencontrent félon la diverlité des pays, il eft maintenant 
queidion de venir à la pratique de T Arpenugê » qui a pour ob- 
jet la pièce de terre que Ton veut mefûrer ou arpenter» laquelle 
on doit mefurer à la mefure dont on mefurè les héritages du 
pays ou de la Province où fe fai& Tarpentage. 

Tous les arpentages qui fe font , les uns dans une province , 
les aitfres dans rautre,.ne différent point *entr*eux, nnon pour 
le regard de la mefure qui eft plus courte ou plus longue en 
un lied qu'en l'autre » bien que Tune & Tautre foit divifée en 
pieds égaux en leur longueur félon la longueur de kdite mefu- 
re , dautant que nous n'ayons en ce Royaume qu'un pied dé 
Roy : par cette raifon tous Arpenteurs en quelque pays qu'ib 
foient appeliez pour faire arpentages ou autres mefures » s'ctàns 
bien inltruits de la mefure du lieu où les terres à arpenter fe- 
ront fcituées 9 pourront fans difficulté faire lefdits arpen- 
tages 9 8c enfuite le cacul &: fupputation dlceux , coq-. 
formement à la mefure de laquelle ils ont arpemj^ » dau- • 
tant qu'en quelque Province que ce foit» les figures Geome- 


Tfdité Je Tjérfentdgè. * ^^j 

ct^uei de%ielies font compoféw lefiiiccs piecef dlitriages^ ne 4 
font point clifferentes Tune de l'autre , puis qu'ea Tune te l'autréf * 
pays elles font coœpoféca de %ures quarrées> beriooguesj trîan^ 
^uiaires, trapèzes^ circulaires, en oratle» & autres cy-derant 
déclarées «u Traité de Geômetf ie% 


v^ 


AiJtyerttjffment i rArpinteur., 
Il eft abfoloment neceflaire à l*arpenteur d'avoir tous les in-, 
ftrufiîens propres a Tarpentage > en premier iieu-41 doit avoir 
une équiere fimple on compolée i comme celles qui font rcpre* 
fentées cy-devant page 285 fie 287 « parce qu^elles font le m^f- 
me effet quant à Tarpenuge ; £n focond lieu une chaîne de fii 
de fer longue de x 8» ^o pieds ou plus félon la perche ou mefu^ 
re du lien : Finalement la od 15 piquets ferrez oar le bout , ou 
plus ou moms au chois de Tarpenteur pour f^ plffs grande com- 
modité. ' • 

Eftant ainfi aâbrtyd'inftrulnens» aupara^nt que 'd'en venir 
à la pratique 9 il doit conâderer trois chofes; I^t première cil U 
coutume du lieu pour la mefore. 

La féconde le pourtour de la pièce de terre à meforer t Et 
la troifiéme les- bornes qui la feparcnt d'entre fes.voifios , 
avec les alignemens des chemins 6c foflczfiiivant la ci^tume da 
lieu* ^ ' 

Ileft ï remarquer que pour eftre affiiré dans fes opérations» 
il fe faut reprefcnter en fon efprit la forme de ladite pièce à 
mefurer, 8c rayanc ainû conceuë, voir fous quelle figure .elr 
le tombe dans la Géométrie > cela fup'pofè il en faut toivre h 
règle pour la mefurer : toutes fois ce n*eft pas le tout de la co^«» 
iiderér théoriquement » il en faut venir à la pratique» car four 
vent les terres ne tpmbent pas dans la regularité\ quoy qu'el« 
les forent dans les formes fuivant le^ règles de Geometriç , 
pour fupplement de ce» la pratique en donne une entière con* 
sioiflance 

Par cette raifori , pour règle générale dans telle figure qu'- 
elles puilTent eftre » tirez toujours Ijgnes droites par le moyen 
de voftre équiçrre Se piquets j^les mefurânt aâiuellement , lui- 
vant les coftez defqoels voftrcditc figure cft entourée : cela 
fuppofé , obfervez les règles qui tombent dans cette mefurc^ 
ic Toperation vous en donnera la fuperficle requlfc. 
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♦ . Si les lignes* fc trôutentcowbes rentrances ou rértamies en 
Voatle ou en S> ne Hianquez pas de cirer vos lignes xUotte» » 
râfànc le remranc &c le formant: en ce faifanç il demeurera du 
vuide à mefure; mais il £auc que .celuy qui fort ^ecompence ce* 
kiy qui rencf e t & ainû r ecipcoqùemeat L'ua reparera le défaut 
derautret.ce quigîcà la prudence de l'arpenteur.. 

Quant à cefdites proppiidoiis qui reftent â mefurer > ^tle fe 
doivent confidereiî à peu prés*eh format des figures criangu- 

^ t^res dans icelles lou autres» coftoyaat de plus prés* quefaice fe 
pburrji ies portions de cercle : Si néanmoins on vouloit exaâe-* 
ment mefurer ceiîcUces portions ^fques à la pkis petite partie 
d'une perche, toife om autre nieûire» il fe peutfaire5 mai^ ce feroit 
chercher un chemin bien long pour la confequence qui en eft 
fore petite : ceque je gropofc n eflpas pour ip excu £ec de faire 
roperacion cn{i£re> puifque cy après je vou&enferayUdemo&r 

ftration. . ; 


Prafofiùon I. - 

% 

• Dun^ point à uit 2utre donncE^àlacanApag^e tirer une ligne 
droitc.^ ^.'. 

Pour ce faire faut prendre deux pîqucu à plaifir» & J^ofcr Tua 
des deux au point dont du veut tirer la ligne » &rautrcaQ peine 
eu l'on la veut ûrerr enfocte que pofant un troifiçjBe oïl voye 
avecrôpil quenous les trois foient rangez en une ligne droite :£a 
âpres on en plamera tant d'autres que Ton voudra entre les deux 
p^^nts donnée) de forte que celuy que L'on plantera cache à Toeil 
ceux qui font dé^a plantées*. 
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force que par Tune des fentes qui efl parallèle au codé de Téquit r-* 
re , on voye au long de la ligne dorj^ée » 8^ que par TauiK qui 
la poupe en angles droits» on falfe tirer une ligne droite paralle** 
le à la bafc ou ligne terre qui fe tire du pied de rinftruxnent 
à rextremité du picqaet qui termino la difiance j en forte que 
pofant d'autres picquets entre ces deux extrêmes > pn puifle voir 
tous les fomœets dlceuxau travers dès pinu les audit Inftrument, 
alors ils feront tous en même hkutêur » & le rayon vifuel fera 
parallèle à la ligne terre félon le re^is« 


V 
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Dt U mefuredes Triangles 


Aw M 


Maxime» 

En tout Triangle reâ:angle le^ qiiacré du cofké oppofé à:!*an« 
gle droit eft cgal à la fomme-^s ' ^arfcz des deux autres 
coftez parla 47c du premier d'Euclidt. . ( ; : 

Si B eft Tangle droit » le quarré de la ligne A C fait au- 
taqc que la fomme des quaryez du cofté A B , U du cofté 
BC , comme il fe voie ea la figure d^ la. owîèéiie'Propîfi- 
tion fiiivancei • . . ,^. u ^ 
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Cfta&t doflÀf z les deux *coftez d*afeacouftiuiig}|9 dïok d'im 
trkuigle seâaog}e «trpttvei: rjuitre cofté. V 


* . 



» « <■ A- s»» «• 


Du^tciiingre reO^ngle ABC Pangle B foie «troiti le tolic 
AB M toifesy 8£ BC jx ^ fouc crouvei: le cofté AG oppofé 

d ranglc^ratK'- - /-^ -~ - -- -'^ C^ 

Pour ce £iire fauc prendre le quarré de Fi % & le quarré 4e % 
font 144 tt a j:> 8c les ajoûcerenreAbIc» ctbifera 1 6^ » defqaeb 
cxtrajraK la racine quarrce viendra 13 pour le côfté AC« 


timm 


144- â.j 


1^^ 


4 
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S y a unci jKutnlle Haute de 1 1 ccôfts^ e au pied diceile vat 
iotté large de 5 tokes : on demande fi on voulpic &kc une 
échelle pour œonccr avec icclle au baut de ladite AuraiUe com- 
bien elle devroit avoir de totfesv pour réponfe» quarrez it âc y 
Ç» ?Sm^"««M deU muraille, |ç U largeur du fdffé, tien- 


l^ratté de l^Arptntage. »frj 

Hcz f 44 8^ i^% lefquels^eux nombres ajoutez enfettiBle font i^9> ' 
dom \k racine quarrce cft 13 toifes pour k longueur de Téchellc^ 

La longueur de réchcllc eft 13 toifes , & U largeur du foflg ef| 
5> on demande la hauteur de la muraille» 

Quaïrez 1 5 rient i tf 9, quarrez auffi y ricndr* x y , cela faîti 
oftez a 5 de I tf 9^ reliera 1 44 , dont la racine quart ée eft ir,pout 
k kauteur de la muraille 9^ comme cy-devant. 

Autre preuve. 

La hauteur de la muraille eft i a ^ «c la longueur de l^échella 
eft 1 5 > on demande la largeur du folTé. 

Quarrez 13, viendra 1^9 : quatrezauflî xt , viendra 144:: 
puis oftez. 1 44 de I £9 > le reftc fera ly , dont la rticine quarrée 
cft y, pour la largeur du foffé, comme il a eftc propofç. 


^rofofiion IV. 

Efians donner les ^ codez d'un criangle * crourer la perpen 
-'-=— qui combe de l'un des angles fut le cofté majeui:.. 



Fbur trouver la perpendiculaire du triaùglc ABC» comme 
Êi ligne A D î faut en premier lieu trouver le point D, auaudp 
elle coupic 1» bafe , ce qjû fc Eût en cette fortci 


*^ 8 T^ra ite de l' Arpent âgé • 

V . On aci joût cwi ics deux coftcz A Bf & AC à. l^filuels feront en - 
fçfnble 1 4» .ofn prendra la diiFcrencc des mémes^coltez > qui eft 
2 : cela faîc on multipliera 14 par 2> viendra 28» lefquels feront 
divifez par 7 de BC» le quotient fera 4» lequel 4onoftcrada 
œ^me 7^ ^.lis rçfle fera 3 , duquel la moitié» qui eft r ^cra la 
longueur de la ligne 8 D : FînaJtciùenc on prendra Je qugrré de 
A B y viendra. ^j$> duquel on fouilraiia le quarrè BJ>iqut fera 
i :; , & du rcftc qui fera ^^ ^ pour le quarré de la perpeti* 
dicuîaire ADj on en extraira la racine qu4rtée> » & on. aura U 
longueur ^de la même perpendiculaire, fçavoir 5 \ ou environ 

peu ptu$.^ -..: . : ^ . > ; . 

opération. ' ^ 
' 8, : ' 7 , multipliez 

6. 4 viendra 


8 
6 


I rparir- 

^ ou Z i. 


■*•• 


' 4 

2 


X différence 


• • • • 


If 


^ 
^ 


18 

y 4 quotient * 


36 

2 7 i ofter 

f 

refte ^ j i- dont il faut tirer la ra- 
cine quarrce, & viendra j ^ 
peu plus. 


Propofithn V, 

' Eftant donné un Triangle , trouyer fa grandeur, 

U faut clicrchcr en l'un defcs coftcz un point , auquel pofanc 
i'cquierrc , on puiffc par le œoyc|i d'icellc élever une perpen- 
diculaire qui paffe par l'angle oppofé au cofté , puis mefurant le 
coftéoula bafe, comme auffi la perpendiculaire , il s'enfuit la 
règle fuivamc. 
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La perpendiculaire du triangle foie ii^U bafe iS> hutlmnU 
tipUer la moicié de u > qui eft 5 1 par a8 > cela fait lég pour U 
fupérficie du triangle s c'eft à dire que fi la perpendiculaire du 
triangle contient i z perches» iceluy triangle contiendra it 8 pec« 
ches quarrécs ; fi c'eft pieds > feront léS pieds ; fi c*eft toiïes^^ 
ftcrefervant toujours en mémoire que la multiplication fait une 
fupérficie. ' ,,. 


^B 
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Si d^avanture on ne pouyoit tirer de perpendiculaire , U ^e 
l'on euft les crois codez i on trouvera la fupérficie en cette 


manière* 


' 




Les crois coftez du triangle foienc i 5 3 lo 8e 15 ^ ^ 
ajoutez enfemble font 60 » la moitié de 60 eft j'o > defqucls, 3 o» 
faut ofter 15» to^U % 5 feparéinent » le^ relies font,i^^io;<c $> 
qu'il faut multiplier Tunpar Tautre » pour avoir atilprc^^jty^û > 
lefquels multipliez par la moitié delà fomme desjpoftez, q.uie^ 
30 > fait ^ijoc^donc la racine qiiarrcccft i;opour lafuperficiit 
du triangle, - ....... 
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De là meffire du i^uarré ^ quétrré long* 

Frofofiion FIU 

Four mefiirec un quartrc ou quarto long, faut mefurer les deux 
coftez ^ui comprenenc un même angle , flc les mulciplier I'ua 
oar l'autre j U le produit donnera la fuperfide. 


64. 
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2rcp, 


Vît 



?^ 


^ 
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S i c'efl: un quarré > ic qu*un chacun des codez fok S> multi* 
^liahc ce cofté par foy-méiue % cela feca 6 4 pour la fuperiîcie du 
Quarré. 

Si c^eft un quarré long > & que Tun des coftez^ Toit 4 > fe Tau^ 
tre 9 thukipUane 4 par 9 » viendra 36 pour la fuperficie du 
l^uarré long ou rcftangle. 

faut remarquer qu'encore que je ne xnc ferve que de nom* 
iMTCf entière d^ns jji proportion du' quarré U quarré longcy- 


devant s*il arrive des fraiîlions dans une autre qucftîon , fclon la 
fubdivifion de la perche, toifc & autres mefures , on obfervera le 
mclme ordre qu'en rcxcmple cy-dcffous , lequel fervira de mo- 
dèle à toutes les multiplications de longueur par largeur j con- 
cernant TArpcnuge ^ ou autres opérations de mefure. 

Exemple. 
Suppofé qu'une f^ece de terre ait elle œefurée à la perche de 
i8 pieds» ic que la longueur d'icelle foit ^.perches 7 pieds,^ la 
If^rgeur 6 perches ; pieds» on demtande combien il y aura de pet- 
cnes quarrées > ftc parties de perches* 

OperaÛM. 

long. 9 perches 7 pieds. Pour faire cette opéra- 

^^ê* ^ J tiona faut multiplier en 

» _.—.—— croix les 7 pieds de la lon- 

5 6 perches 6 pieds# ^. gueurparles f perches de 

z 9 la largeur , viendra 42 

I rf p^cds > dont les } 6 font i 

perches> 8c relie 6 pieds : 


5 8 perches 6 p. Ît pouc j'écris les 6 pieds & retiens 
la Tuperficie de ladite pièce les z perches 1 ou je les 
de terre* écriray au rang des per- 

ches. 
En après je multiplie les 9 perches par les mefmcs tf perchv^s , 
vient 54 9 & 2 que j'ay reteiiues font 5e que j'écris dans leu r 

rang. 

Cela fait faut multiplier les 5^ pieds 4e la largeur pat les ^ per* 

ches fufdites 9 viendra 4^ pieds qui valent 2 perches & ^ pieds qut 
3 écris encore au deflbus dans leur ordre. 

Finalement je multiplie les7ptedsde la longueur par les 5 pieds 
de la largeur > le produit eft ^ y pieds ^dont les 1 i font i pied de 
perche 9 que j'écris au rang des pieds » & refte 17 > c'eft à dire 
4t parties d'un pied quarré que j'écris en fuite » &:ajoùtanc le 
coût) la fomme des produits fera 5 ^ perches î^ pied s4f de pied) 
ou bien 58 perches 17 pieds moins t ^ de pied. 

On voit par le raifonnément de la multiplication cy-defliis» 
qae multipliant perches par perches vient perches , pieds par per- 
ches 9 vient pieds quarrez ; mais maltipUant piecls par pieds , 
vient pieds de longueur feulement , defquels i'8 ( (i la perche 
^ 18 pieds ) font un pied quarré feulement > ou pied de chaif- 

Pp iij 
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née, &lc reftcdcs pieds de langueur , s'il y en a ^ on Tévaluc 
au refpeâ du pied quarré. 

■ 

ÎD» 'Bjpomhe ^Rhombdidc' 
Prof o/tt ion Vil 

tpAnt ianni à meftrer une pièce de terre en forme Rhomhe o» 

Rhombaide > trourver fa, fuperfiàe. 



^r vp. VII r 


1* .s 


Le cofté du Rhombe (oit 12 > & la perpendiculaire j » multi- 
pliant I % par 5 1 viendra 5o pour la fuperficie du Rhombe : & d 
le codé du Rhomboïde ^iloit 18 , £c la perpendiculaire 5.7 > le 
produit feroit 99 pour la fuperficie du Rhomboïde* 
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De la mefùrt du Trafez^e^ 
Frofojhion IX* 

ifiant donné i 'mefurer une fiece dtherhate en forme de Trafe^^^y 

trouver fa fuferfete. 

Le Trapèze x deux coftcxparallcis & inégaux, Ief!|aels joint» 
cnfemble y puis d'iceux prenant la moitié > cette moitié eftant 
multipliée pat U perpendiculaire qui tombe de l'Angle obttis 
âii: le plus grand coftç £UiUcl » le produit donne k ûipetficic : 


^raiie de ? Arpentage. s ^ i 

que fi le Trapèze" efl: reftangle > alors îi n'eft befoin d'abaifler 
une perpendiculaire » puilque U ligne qui forme les angles eft 
par confequenc perpendiculaire. 
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Somme s 4 

4 12.. à muIcIpUec 
par 8 

96 Sup. du Trâpczc, 
L'un des coftez pardlels foie i ^ > l'autre 9 : celuy qdi tombe 
perpendiculairement fur iceux S : Fautajcûcer 15 avec 9» lafota- 
ms efl 24. dont la moitié éfl 12 qu'il faut multiplier par 8, vien- 
dra p^ au produit pour la fup. du Trapèze > comme cy-defTus. 

^utre Exemple, 

Si le Trapèze avoit deux codez parallels» 6c qu'un des autres 
ne tombaft perpendiculairement fur iceux , faudroit mener une 
ligne droite perpendiculaire depuis l'un jufqu'à l'autre > puis mul- 
tiplier la moitié deleur fomme par cette perpendiculaire, 2c on' 
auroit la fuperfif^e > comme il fe voit par la deraonftration de la 
figure fui vante , où les deux coftez parallcls font 16 ici 4^$ 5c 
la ligne perpendiculaire 9, 


3^4 traité âe tKrfeniage, 


16 


ISO 9 



*-+ 


i5 

»4 


■■■• 


40 

7 t o à mulujplier 
180 Superficie* 


Et fî au Trapèze ^ ou plûtoft Trapezoïdc propofé % il n*y avoit 
aucun angle droit ny ligne parallèle » comme en celuy-cy-api:c& 
tepreCencé > on le divifera en deux triangles > menant une l^e 
diagonale > c*e(l: à dire d an des angles à celuy qui luy eft oppo* 
ft s & par confequenc le Trapèze feradivifé ca deux triangles ^ 
dèfqucls cherchant là ruperficie félon Tordre enfeigné $ 8c les 
ajoutant enfemblc on aura la figure totale du Ttapeze dont U. 
figure s'enfuie. 

Mais on peut trouver la fupcrficie du même Trapèze tout. 
d*un coup, & plus facilement : faut ajouter les deux perpendicu^ 
làire» r 5 8c u i là femme eft xj qu'il faut multiplier par 8 moi«( 
tié de ié ^ qui eft la diagonale > 8c le produit fera 2 j 5 pour là fu« 
j^erficie dumcme Trapczoïde^ comme il fe voit par Toperatioa»: 
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^raiti ^'drfentdgr. 
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»• > 

Des Foligones nguîiers. 

LEs Poligonirs rcgulicts ou dé pluficurs coftez égauit^ fe ma^ 
furent en multipliant tout leur circuit par la moitié de la* 
{(Mpcndiculairé ^i tombe du centre fur le milieu de l'un des oo** 
liez 1 & le produit donne leur fuperfide. 

Soit propofé pour exemple TExagone ABCDÊF » le centre 
duquel* foit G» & la petpendiculaire qui tombe du point G Aii^ 
le milieu de Tune desbafes» comme icy AB au point H> icellck 
Hffnè G H eftaat trouvée de àff toifes» it chacun cofté àt :jo>' 
t(Hi9 le circuit aura itp > lef^els eftans muklplkx par la moitié» 
de la perpendiculairequi cft i 5 » le produit donnera toute li lu'r 
pcrficiç de rJExagone» fpvoir irj 4 o toiCes. 

Quelques Géomètres trMivent la fupcrficie par une autre' 
"vioye 9 mefurant Tùn des triangles à part» comme ic)rle triangle 
ABGeft ,'crouvé en multipliant la Baie 3^0 par la moitié delaper---^ 
pendiculaire 13 > dont le produit efl 390-1 lefquels eftans multi* 
pliez par < viendra 2^40 toifer pour la fuperfide de TExagone^' 
ù. ainfi de cous les Poli|^ncs réguliers^ comme ilfc voit ^ja \i^ 


<^<ii 


l^€ 


gratte lie ViArfenfage: 
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I 80 

540 
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390 
6 


»3 40 


^}.40tol|^: 
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pesPoligana irregtdiersi 


• tes Poligftones îrrcguIîeK fôht ccUx lefquefs n'ont aucun tn* 
gle ny aucun collé égal » & font infinU comme les réguliers i 
ils fc mefurenc tous en les reduifant en crijmgles j 6l prenant la 
âiperficie d!un chacun à parc \ puis faiûint addition de tous 1» 
produits > la femme donne la fuperficie. 

Pour exemple foie propofé le Pentagone cjr-aprés, lcqiicl\:on- 
<içnt ^triangles *, uo chacun desquels edant mefuré â part > i'ad^ 
4tiitIon d'iccux donnera la fuperiKie re<|ui£e« 

V 

Voyeçj^laj^Hrf i^ Pentagone de T autre fart tnfmte de fin 

gxfliçation^ 


traité de tjirfent^ge ^of 

BxfVcaûon de la fi^re /khante l 

Ajoutez les a perpendiculaires de la figure ABCD qui 
tont 6 U s vient 1 1 don& ia moitié eft 5 f> que vous mu]ci-> 
plierez par iz qui eft la bafe comme aux deux triangles de la- 
dite %atp viendra 6é pour la fupeifici^ requife des deux trian- 
gles. • . "^ 

*En après pQur avoir la fuperficie du triangle AED> multip* 
I ^ qui «ft la bafê par z moitié de la perpendiculaire qui çft 49 
yieiidça z 6 pour }a fupciâctc dudit triangle A^Qm 
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6 6 Superficie delà figure A6CI>> 
z 6 Superficie du triangle A£D. 

9 1 Sup. totale de la figure ABCDE 
Aiû£ 4|? autres Poligones ou figures û:re^lij^esi> 

~ ^ '' 9.qii 
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Traité ^fe tjirfenutgel 
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'Dg tafuferficU au CtrcU^ 
Profo/ition X. 

JEûant dâanc le «iiafflecrc (d'im. cercle trouver U rupecfide»' 


^rcfX' 



« 

91 faut efi premier lieutrbtiyer h drcon£ereacc i ce quifcfak 
par une règle de trois % difant : 

S i 7 dé diamètre donnent t% de circonférence ^qui eft la pro- 
portion gue Ton prend pour la mefure du cercle ) combien le 
diamètre donné ; comme par cx&mple % i félon Arcbimedé > 
Paifanc la regte.riendra au 4 terme 66 pour la circonferencci 
Puis pour avoir la faperficie faut multiplier la circonférence 6é 
par 11 qui eft le diamètre» viendra 1^8^ > dont il faut prendre 
le quart > & on aura 5467 pour U fuperficic entière dû cercle* 

Oferation^ 
Ji/diametrp a> drcont,... zi diam. - - 

%% circonf. € 6 

• •• " idiamet. z i 


44 


"^mm 


4jS t produit 
j 66 circoirf. JProd^ 
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■ 4 -o^» «. 


I } 8 6 

3 4 tf f fopc* 


^rak( de TÀffentage. 


3^9 


AutretHtttt. 


On peut refoudrc cette même propofîtion par une feule rè- 
gle de Trois i difanc : Si 14 domnenc 11 ...^ combien le quarré 
du diameccre > faifant la «règle > le quatrième terme donnera la 
fupecficie cohimc cy-deâus/ > 

Ofenation^ 

fan quarré fera Mono 441^ par^ 


Le diamètre fcnt 2 z « 
;tant je dis : 
Sii4.». II.» •• 441 


•-••• 


f • 




441 

4 41 
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( 5 4.i 4 pour h ^perfi. 


PrcKÏuit 4.8 fi 

Autrement multipliez la metcié àc U circonferenq/; pic lede-' 
my diamètre » le produit donnera la fuperficie du cecck com- 
me cy-dcvanç» 

Oiferatim» 

• • • 

I 

1^1 


Produit 3 4^4- pour la iiiperficie dodit cercle, 1a- 

qu«ilc~ méthode me ^mble plus facile ^ue les deuxptcccdcnces. 

])e^Î4 mejuti def fdrtus du Cercle» 

Premièrement du iemy Cercle^, j, 

' Pour trouver toutes les parties du cercle je me fcrViray de la 
dernière fuppucation cy -devant expliquée , tellement que pour 
trouver la fupcrficie du demy cercle ABC cy -après ^ il faut 
multiplier a t moitié de Jâ circonférence par 7 moitié dudiamcj 
rrc AB viendra 154 fuperficie entière du cercle , dont la moitié 
^ra 77 toifes» perches, flcc. pour la fuperficie du demy cercle. 
\ Autrtmçnt faut multiplier 1 x moitié de fon arc ACB par 7 
- ■ - Q.qnj 


N 


moitié du diamètre ^ cercle, k Viendra 77 au produit com^ 

me deâus. 



Pour les opérations A rithinetîques je ne les faits pas, c*eft pou&. 
quoy on s attacliera exa£^éinent à l'explication que je donne 
pour les faiie quand on voudra» 

De la mefurt du quart d eCercle. 

Pour trouver la' fuperficie du quart de cercle» ACE, il faut 
prendre iei|uar^ de t j 4 qui eft Ja fuperficie entière du cercle 8c 
viendra 38 I toifes pour le quart dudîc cercle jâucreitaent£iat 
xnulciplier 5 f moitié de fon arc pàrj'noitiç du diaflietre C£> 
le produit fera 287 comme deÔiis. 

tZ)tf la fupirficie du grand Seâieur^ de Cercle. 

Pour trouver U fuperficie du grand Scûcur^ ACBDE, il h\xt 
mukiplterla moitié, de Tare dudit cercle ACBD que nous po- 
fonsiçy de 28 ^ dont la moitié eft 147^ par le dcmy diamètre 
qui cft 7 viendra 5 j ri pour la fuperficie rcquifc^ • 

Delamefkre du fetst Seâ^ur de Cercle cj-devant 
qtiî achevé le Cercle du grand Semeur. 
Soie le petit' ScAcur AED duquel on Veucaroir lafuper&ie- 


■ 


Multipliez U moUîi de fojiarç.qui cft icy 7-77?^^ 7 viendra 
55*TrPO"'^ la fup. rcquife du petit Scâicut. 

Or puisque le cercle a elle couppc à i'avanture era deux par* 
des inégales , il faut nepeflairement que les parties eflant jointes 
produiie le total : Ainfi faifanc addition des deux produitSi fça- 
voir du grand 8c du petit feébeur» la Tomme d'iceux doit donner la 
fuperficie du cercle entier qui a efté trouvé de 154^ %ucrcmcnc il 

y auroit çrrear. - ^ 

• ■ 

yiàiitïon dti grand & petif Seâtur 

SuperEcie du graad feâreur. AC6PE 
Svpcdu petit fe£tcur AED 


98 TÏ 


Sqiperficie du Cercle de 1J4 toifes. 
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•T^ 


De U mefftre de U grande f^ fetite ptrùon 

de Cercle. 
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Grande ponloa de Getde. 
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Bftant d0iiné à moAirer une gnnde poràoiuic Cerde croy^ 
Ter la fupcrÂcie. v 

Pour crou v^ la rûpcrficie d'une grande portion de Cetéle» il 
finuctrouvcr kcencre.par.Geoxnet]:4e qui dVicy>D> duquel poinc 
foient tirées 2. lignes AD> «iiDC qui feront &. deiay diamc^ 
très lesquels on a trouva eftre de ^pt toifes» U la^ ligne A-C 
bafc du triangle ADC de ix ri- ta perpendiculaire D£ de 3 ^ 
pour avoir là fiiperficie dafeôhmr ABCDiFaut multiplier tooc 
l!arcABC qpieft 25^. 7 pac7' diamètre de DC viendra 195 7 dont 
la moitié fera loa -fpour Ife fed'eur, auquel llfautajoûcer lafupen 
du triangle yâbcelle ABC laqucUt fera trouvée eilre de ^i -— 
ou4 p^u prés» & l'addition donnera iir;j..7Coifes ouattcre melu- 
n pour la fuper ficie de la grande {portion' AfiiCE» 

£aut noter que pour faire T^^ration fay psis ïixt ender» ^oi 
Meu que cy-déyant;p n'en pr^oisqiie lanoiué» afin d'éviter ^es 
{^ahdcs fraûions^ ' « 

D^ U Mtfire de la petite fbrtul^ de Cerclé Ai}C* 

Lafupcrficiede toute portion deCerclçfe trouvera encher- 
chant le centre d'icelle parlaG^meme > coame il a déjà eftc 
dir» Icquat fe crouy^icf on^'BV duqud point Si » on- tirenr 
les deux demy diametttcs BCJBc BA quiJofmeroht un triang^ 
ytSbcellc duquel la. bafe fcia. A-C ja 17 ^ & |a perpendiculaire 
fera BEdc) ;•. ^ \ 

Oit pour avoir la fuperficie^ B A.D G^ &ut multiplier 7- 


B'C par tout Xtxc qui eft x 4 f vl 


peut diamètre B C par tout Tare qui eft x 4 f viendra 101 7 def^ 
quels la moiciéeft 51 xpoiir la fupcrficie du feûeur ABCD dont. 
ii faut ofter la fuperficte du triangle yfTocelle quieft ii-^^tz&t^ 
M 30 4 pour la fupefâcie requife delà petite portion ADC, 

Que û roperatioR eft bien faite les parties feront égales àleuir 
tout > ainfî ajoutant 504* fuperficie de la petite portion avec i % 3 
4 fuperficie de la grande portion » viendra juftement IJ4 pourU» 
Âiperficie entière de tout lie cercle 2. qui denxoiiftre queles ogc^ 
j(ations font bien faites. ^ ' 


®tf la mefure aie rOvate^ 
Profofition XT. . 

Eftant donné une ffgurc ca Ovale trouver fa fupcrffcie; 

Pour mefurer TOvrale & trouver (a fuperficie» faut me fur er 
k grand diamètre U le petit aufll» puis Us ayant multipliez Tùn^ 
par Tautre » pofer le produit au^troifiéme terme d'une règle de 
Trois y dd laquelle le premier fera 14» & le deuxième 1 i > fai^ 
fànt en après la re^e viendra* au quatrième terme la fupcrficie^: 
de rOvale. 


Trcr]y:Kl 


K 



^ 


t > 


te plus grand diamètre foit^i 6 iclt petit it » faut muki^Iier 
U« pac i^ le f («duit fi»a ijixv^ela fâic on diia : 


Rr 


fi(.V ^rsitédetKrpéntage. 

!'$i*r4 âphnénc 1 1 qui eft la propo^cion que Ton^reàd pour 
la mefitre de TOvale^ comhiea i ^ % 


i i 


i 

( I 5 O 7 pour la fuperf. ' i 5 z 


'*** dcrovalccy. 

X I ' Relias a I I 1 ProduAt. 


Ayant trouvé la fuperfide de TO vale entière qui eft 1 5 o 
ï il fera aifc de trouver la fuperficie de la demy Ovale en pre* 
nant la moitié du produit de l'ovale entière: Si donc on prend la 
xnoitié de i 50 4 viendra 75 | pour la demy ovaie & pour avoir 
le quart de l'ovale on prendra le quart du même produit viendra 
37 7 P^^^ ^^ 4"^^5 ^^ l'ovale : Il faut noter qu'ayant une place 
en forme de quart d'ovale à mefurer s il faut prendre les 1 demy 
diamètres pour diamètres entiers » & opérer comme û c'eftoïc 
Tovale entière ^ puis prendre le quart du produit : Et toutes les 
petites parties de triangles mixtes, c'eâ à dire compofcz d'une 
Ugne droire & d'une courbe» eftant feparcz, la (uperficie fe 
trouvera en formant des trapèzes de diftances en diftances fé- 
lon la commodité dc$ lieux , & prenant la^ fuperficie d'un cha- 
cun à part; puis a/oûcant tous les produics, la fomme donnera 
la fuperficie requife » quelque diâbrme & irrcguliere que foit la 
figure» comme celle reprefentée après le difcours fuivant. 


De . la mefure des figt^res irregulieres . bornées ât 

lignes droites & de courbes» 

Profofttion X ! I. 

• 

Pour mefurer quelque figure ,de terre telle qu'elle foit, il 
fiiut confîderer que Ton le peut faire prar le quarré , quarré long, 
triangle fie trapèze , parce qu'elle y doit ellrc réduite , foit en- 
clofe de ligne droite ou de courbe» dautant que la ligne courbe 
doit eftre réduite à la droite iafenfiblement différente par Ut 
multitude des di viiions > félon que la necefllté le requiert. 


Traité de t Arpentée. }rx 

|>our pratiquer telle mefute > ît faut prâmtcremenc Te t-raiif' 
pocEcr à l'excrcmité d'un des anglc&^ pTan ou pièce de terre, 8c 
y prendre le plus gFaitd"'quarrc qu'ii fera pomblej & aux ex- 
tremiccz dudit «juarré > il fc trouvera des triangles * des rrapezcs> 
Reportions de cercle. Que s'il s'y rencontre dcslînuofî[cz> foie 
par le contour d'une rivière »d'une éminence -, ou q^elqu 'autre 
^jetquLles'readcnt circulaires & miferabtcs par les parties du 
cercle t quand les ûnuoiîtez. feront peu coniîderables * on les 
réduira en lignes droites > coupant les parties faillantes Se ren- 
trantes eh z. également > le tout par la prudence de celuy qui 
opère » ayant trouvé, la fuperficie de tous ces triangles & lî- 
Buofitez avec; le plus grand quatre > l'addition d'iceux donnera; 
k fupeciîcie rèquife > comme il fe voit dans la Hgure Cuivante. 

Cela fe pratique lors que la pièce à mefurer ell acce/Tible aui 
dedans.} mais fi çlte n'cft point acccHIble au dedans , ains feule- 
ment par dehors > on fera> un quarré à l' eniour de la pièce avec 
l'inftrument^puis on mefur'eracequi fera enclos lintreles co- 
fiez d'iceux Se h figure i- cela fait aioûtant toutes les fuperficies- 
pariiculieres enfemble > & leur fomme efUnt oAées du quarré- 
eotal t-le relie donnera la fuperiîcie de la chofeà mêfurer. Tout 
ce que deiTus cil demonftré en la figure fuivante > Efc encore que 
■ le quarré Jie foit qu'au dedans , on le doit confidecer ea dehors 
de ù même fajon. 
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Traité de thrpentagei 



Pour aYoir la fupcrficîc du quai ré 
!Le codé A B comme auiîi Ton oppofé contient 3 y 

1^ coftc AD comme awfli fon oppofecomieoc 1 9 


/ 


iMfa 


) 5 3 
57 
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ït la faperficîc du quarrë A B C D fera» 7^3 

La fuperficie du Triangle AES cft 12 

l.a fupeficie du Trapefe £SDF ^ 7 

Pour E G H - • 4 7 

Pour HIT triangle \ % 

Pour TIKV trapete 1 7 

Pour KVC triangle 4 

Pour COL triangle 18 

Pour LONM traj^exc fc 4 

Pour MNQP^crapezc 45 

Pour QJR triante a 
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Somme 950 potir 
la ftrperfidc de la figure ÀRQPML, &c. propoféc à mefurcr 
^e telle mefurej que celle par laquelle on veut qu'* le chofe (ckt 
mefurée, fçavoir fic'eftpar perckes ce feronc 95^ perches quac- 
Téesfi c'eft par toifes fe feront $^0 coifes quatrécs auffi : «bref 
on donnera la dénomination de la racTure de laquelle on fe fcrc à 
tiombrer 950» 5c on obfervera le même ord^e en toutes les 
autres mefures des figure irreguUeres comme celles cy-devant. 
Cela fe pratique ainfi lors que la figure ell de la forme dehors 
comme dedans > quoy qu'inacceifible , c cA à dire quand on tic 
f eut entrer dansicelle à caufe des fofleî ou ïnuraîUc^^W)IFj|iiki- 
tourcM; Mais fi la place n'eft acceflible que de loin »^rifttiede 
la portée du moufquet , pour lors Ton en doit prendra les ^ftn^i^ 
^les du Kcu où Ton cft fcitué ^ pourveu que Ton apperçoive le 
pdurcour» ou chacun cofté die kdîte pièce en allant autour d'i- 
celle. 

Soit pour exemple une figuce fappôfée inaceedible , de1a« 
quelle on veut avoir la fjiefure; il faut premièrement en con- 
aoiftie -COUS' 1^ -Angles comttc^ aufll les ùéAtt^ t Pot»' ce îsticc 

Rr iii 


j;/ ' ^raiU dt r Arpentage. 

plantez voflcc inftrumcnr.vis*^-VL$ de Tangle A., pA'Opofé gi la &- 
{;urc cy - aprcs , &c que la pinule fixe ou immobile regarde ledit 
angle \ mouvez lalidalde de voftre LaÛrumenc en forte que: 
par les pinulcs d'icelle voftre ccil rafc la ligne droite imaginée 
ou parallèle à la muraille ou folFé qui rcnvironne>£brmant l'an- 
gle. Remarquez qu'où ladite alidalde fera feûion en comptant, 
de puis la pinule immobile de Tinflcument , jufques à la feâion 
formée > vous aurez le cotai de Tangle dematndé.. Cela eftant 
ainfi /faites la même opération que cy-de vaut pouc trouver les* 
autres angles oppofez y lefquels dé Tun à Taqtre forment ua 
codé v^ainli faut -il faire de tous les angles qui environnent la« 
dite' place > laiifant uiT piquet pour marqpc que ce premier an«^ 
gle a edé mefuré. Transportez - vous puis après à l'angle fon op- 
pofé I & faites la même chofe que deflus^ puis mefurant la d^«» 
ftancçqu'il y a d'un piqueta l'autre fuppofé dîre^lçmenr vis-à- 
vis ledit angle mefuré ^ icelie donnera la valeur des coftez^ 
comme il fe voit par la. figure ftilvante ABCDEFGH > Ainfi^ 
£aut-il opérer aapourtour entier de ladite place , rapportant en. 
après le tout au petit pied , qiii reprefentera la même forme de 
la place > que Ton dlyifera. au mieux fans perte , foit en triangle, 
quarré y quarrc longi ou au Crer figures oui fe trouveront le plus 
à propos» le (out félon. que j'ay enfeigne. cy - devant lors que 
j'ay expliqiré Tufage du Rapporteurs 

La pratique donnera une parfaite intelligence des dations qu'il 
fera necelTaire dç f^ii e.pomr.avoir l'ouverture de certain s angles,, 
fie voulant en faircU defcription ^^ attendu qpe cela feroit ea- 
nuyeux au lefkeur,. 

Si d'avanture les angits font rentrans ou en dedans 9 pour 
loFS^'on n eft pas obligé de fe comporter comme aux autres > fi 
«ly^'ad qy'il faut toujours quQ la< pinule immobile de vçfi^^in- 
. ftrinneat foit direâement vis àrvis Ledit angle rentrant , maisil 
.B'efl'QiÇCefraire. que d'une dation > q^ii ed que lors que vqus 
tH^s bien fcitué vis-à-*vis kdit angle t pour )ors il faut tourner 
ou mouvoir raUdalde.> en/foriA qvi« par les pinplp^d/i^çUe vous 
appcrceviez là fin du mur , codé qu fi^lfé qUi envirofi(i6pt 
ladite pièce ; remarquant It fe^on que fera ladite alidalde» 
qui fera cpmme j!ay dit cy<ievànt » ^ QioitiQ ^51 j'angle deoa^ndé» 
ainû .faut -il faire fans fe bouger.» q|ic>MV4{iE. l'9U£tde eii îom^ 

q^uçi'oA appçrjoi.v*attifiiri;xtBmitfi;ilç i:^Mg^^ pu 


traite âe l'arpentage. $ff 

folTé qtd forme ledit Angle, rcmarquam comme devant la fc^ 
âion de ladite alidalde > qu'il faut ajouter avec laucre trouvée^ 
& ce fera direârement Tanglè requis. Notez que la ligne imagi- 
tnèe n'eft plus parallèle ny d'une égale diflance 9 parce qu^^elle fuie 
Açs excremicez des coftez : ce qui caufe irrégularités 

frofortim de la figure tj^ devant* 



Stconi ayertijfement four tjlffenttm^ 

■ 

Î-* Arpenteur ayant bien compris ce que j'ay expliqué toùdkaftt 
la mcfure des jpîeces de terres re^iflieres & irregulieresj il lu^ 
fi^a facile de trouver toutes les fiTefures des terres de telle forme 
^u elles puiffent eflre j foit d'un bois » <l*un ^tang > d'un marais > 
èL autres fuperficies à meflirer ^ fe comportant toujours à levcrle 
plan lors que Ion ne peut entrer dans icelles à caufe ou de la 
<:onfu(îon des arbres ou autres empcchemens^ 

S'il eftoitpropofé à feparer une pièce de terre en trois parties 
égales , il faudra pareillement trouver la fuper^ie totale de 
ladite pièce que Ion diyifera en cefdites trois parties , 9c pat 
cette divifion on aura la part de chacun > que Ton prendrai 
fur les extrcmitez de ladite pièce bornée en dehors du voi- 
(m^ du grand chemin , de la crefte du foifc) muraille ou au- 
cre chofe femblable : cela eftant fait» il eft à confidcrer où>fiatc 

r 

U part du premier en dedans ladite pièce s mettant à chaque 
cxureoûtc un p icquet » puis tendre un cordeau d'un picquet à Paa 
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tre qui œomtef a que cette portion fera la parc du premier : Ea 
(uite il q{1 nccei&ii'e de prendre de cette limite» & ea dedans 
de ladite pièce la parc du fécond comme cy-devanc ^obfervaac 
CAÛjojJxs les bornes Se feparations pour éviter confuiîoa ^ le us« 
lie de la pièce fera la part du croiiiéme« 

Et pour prouver & les feparations font biea faites » mefiires 
chaque pOiCion à parc> & ajoutant enfemble toutes tes fuperfi'* 
cies trouvées ) la fomme des produits doit cflre égale àla fuper- 
ficte totale de ladite pièce : £t ainû £uit«U faire pour feparec 
des terres à Tin fin y^ 

Quand il fera befoin de rapporter pour te plus facîte le plaft 
d'une pièce de terre à mefurer dans la(|uelle on àlaliberte d'en^ 
trer ic d'aller autour fans fe fervir ny du rapporteur ny de 
rinftrument cy-devant représenté , il £iut avoir une (autcrellc 
de bois ou de laton grande à dîfcretioR , dlvilée ea pouces K 
lignes (i loa veut pour fc fervir d'é/chellc au befoin» la fbrmc^ 
de bdite fautereJle eilaAt .ea équiece » à la refèrve qu'elle tour* 
Qe autour de fon centre > c*eil à dire comme une règle attachée 
fur une autre rcglc ^Uiec unclbudrivé delfus & deilbus, laquel- 
le s'ouvre c^nt & fi peuî que Toa veut pour prendre Louverturc 
de toutes fortes d'angles. 

Pour s'enferviii li vous voulez rapporter au petit piedquck 
que pièce ,* pofcz voftre dite fautercUe fur le bord de l'angle 
qui l'environne , Éiiiant enfortc que chaque jambe de ladite 
feuterellefoir parallclci ou fùivant la ligne jmaginé^e fur le ter- 
rain qui environne ladite pièce ».& puis la laiifant ainûdansfoQ 
ouverture > portez la toute ouverte fur le papier , marquez au 
cjcntre d'icelle un point , &: à chacune jambe un point aufll : 
confiderez en quel biais ou fens eil fcicué ledit angle pour puis 
aptes tiivrc la même forme i- de chacun point tirez une ligne 
le ces lignes vous donneront Touveiture de. l'angle demandé: 
on fera le même à tous \t% angles qui environs at ladite pic* 
ce V puismelurant ladiûance d un angle à l'autre fon oppofé» ou 
p*r pas, pieds perches , outoîfes., &c. & rapportez le tout au 
pcci t pied par le m^ycn de l'échelle i fuivant rinftruûion don* 
aéc cy • devant ,.par ce moyen vous aurez fut le papier le plan 
de la place que vousdefirez lever , réduite au petit picdt Pour 
ca trouver la lupeificie, il faut faire le même que cy -deuant. 

Tî: TPUS diray cnpalï^nc > <^ue lors qu'il arrive U qu'il s'agit 

de 
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de fcparcr un hcvicage en plu fie tirs parties pour prufîeurs pcr-- 
fonncs > il cft bien plus à propos d'en lever le plan , & après* 
les feparer ^galcmcnr par lignes en tant de paities que ion 
voudra : cela eftant fait ,.boinca^ la terre fuivanc voftrc papicc 
par ce moyen vous aurez une mcfure exa£le de ce <juc vou^ 
demandez. 

Pour connoiftrc fi le plan cft bien levé > il faut voir fi fcloit 
vôtre échelle, & iuivaat vos angles > les coftcz enclofentju- 
ftement ladite picce , fuivanc fa forme flc fulvant fcfdits angles: 
fi cela eft > c elt une marque alTcurée que le plan eft bien kvér 
fi autrement » il faut recommencer > ayant auparavant orienté la 
' place avec une bpuiïble que Ton p5fe contre l'un des collez pour 
en connoiftre la declinaifon ,afin que rapportant le pkti dirle 
papier , on y puiûe former l'angle de declinaifon i &c le relie. 
du plan fera achevé comme U cû dit» £c ledit plaa fera fituà 
félon les parties du monde» 

L'Arpenteur ayant mefuré une pièce de terre exaâement^Se 
dtyant veu la fupputation deux ou trois iols de ce qu'il aur» 
mefuré, pour élire plus certain de ion mcdirage ,il faut qu'il, 
délivre à la perfonne pour laquelle il a travaillé, un rapport 
fidèle de fa nain contenant ce qu'il aura trouvé de mefurc- 
fiiivant la coutume du Uea «dont le modèle fuis. 

_ j 

J'ay fou/ligné tel > Juré Arpentctir , demeurant en tel Ueti >. 
certifie à tous qu'il apparnendra > que ce tel jour , &c» me fiiis^ 
tranfporté exprés à la requeflc d'un tel Marchand Bourgeois 
de Paris , ou dénommé par Jufiice ^ fur une pièce de terre; 
fituèe au terroir de Rancy *, appartenant audit tel , lieu dit le: 
Koyer MoucKet tenant d'une part aux terrés fainte Geneviève^ 
d'autre à Guillaume Gautier > aboutifiant d'un bout aux terres^ 
£iint Nicolas y êc d'autre bout fur le grand chemin qui coo* 
duit dudit Rancy au Bourget» laquelle- dire pièce ay trouvée cou» 
ceair f fuiranc la mcfure du lieu, i^u perches vatans ^ quâtiers^ 
ie j. perches > comptant 20* pieds pour perche ^ & loo pes* 
ches pour arpent 9 q[ui cft la mcfure dudit lieu ; ce que je vc-^ 
sifieray ou befoin fera. Fait & pafic au jpiir & aa que dbflus» 
témoin mon feing. 

L'Arpenteur doit a¥ok un Regiffre » pour écrire danstceTuyr 
tous les noms des pcrfoncics qui Tauront employé pour mt- 
fiiiec leurs certes ^ leurs qpalitez^ £c demeures ^ Jpuit dm 
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mois tt an. Cela mis en chef, il décrira au net la longueur 
& largueur d'une pièce de rerrc qu'il aura mefurèc , les te- 
nans Kaboutiflans avec la fuppucation faite nettement ; outre- 
plus il cft ncceffairc qu'il faflc un rapport de la pièce mefu- 
rèc fuivant la forme à peu prés dans fondîr regillrcàutour de la- 
quelle fur chacun cofté trou vé>il mettra fa longueur ou largeur en 
chifre,S^ lafuperficie totale dans le milieu de ladite iigurc , & la 
fuppucation à collet gardant Tordre du ftile cy-defl'ous. 

D*un tel jour» telle année 
j*ay mefuré, à la rcqueûe d'un tel Marchand Bourgeois de Parisi 
y demeurant » une pièce de terre ûtuée , &c. comme cy «devant » 
ladite pièce centenant 152 perches, qui valent cinq quartiers 6c 
fepc perches de plus • comme II fera voir en Jufticej û le cas 
âirive« Pour la demonftrarion de la figure de ladite pièce de 
cerre mefurée>il la fera à peu prés comme elleefl fur le terrain. 

Comme j'ay amplement parié de la mefure des fujecs accef- 
fiblçs.&înacceflifales qui appartiennent à la Planimetrie & Longi- 
inetriej je craiteray en fuite briefveihcnt de TAltimetrie , qui 
ci): pour la jnefure des hauteurs, tant accefliblement qu'inac* 
ceiTiblemem. 

Soit pofé pour exemple une Tour ou Clocher duquel on 
])éut approcher; pour en trouver la hauteur il faut aller juf- 
ques au pied > puis reculer à droite ligne jufques à ce que vous 
aperceviez la foihmité ou pointe dudit clocher: La pointe aper- 
ceuë , pofez vollre inftrument vertigalement ic bien perpendi* 
culaire fur l'orizon , en forte que par le diamètre dudit inftru- 
n\ent qui eft parallèle à la ligne terre, vous voyez un pointa 
ladite TouCiqui fera à la hauteur de l'œil , 8c par l'autre pinule 
lé fommet d'icelle Tour $ alors vous aurez l'ouverture de Tangle, 
& la ligne de la bafe avec ht hauteur de la Tour formeront 
uo triangle reâangle. 

Maintenant pour trouver fangle du fommec » faut ajouter les 
deux angles Âe la bafe > ic la femme eftant fouftraite de iSo 
degrez » le refie fera langlc du fommet. 

Cela fait » il faut mefurer depuis v^ftredit infiniment juf- 
ques au pied dudit Clocher » y ajoûunt la hauteur du baftoa 
de voftre inftrument > puis rapporter le tout au petit pied fur 
1< papier» tirant une ligne occulte qui fera la bafe de voftre^ 
dit ficiangle 1 que divifetez ea autant de parties trouvées fur le 
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terrain 3 j faifaM tomber une perpendiculaire fur îceHe tirée 
à Tinfiny^ qui fer a uti angle droit î puis à Tautrè extrémité <ie 
iadite bafe > formez langle trouve par le moyen du rapporteur^ 
& tirez fur cedit angle une ligne à Tinfiny «qui fera feâ:ton à 
l'autre hgne fon oppofce ou perpendiculaire , laquelle clorra Ic^* 
dit triangle. En après prenez la longueur de voftredite bafe 
avec le compas , & la tran (portez fur ladite ligne perpendiculaires^ 
il la ligne ell égale à la baie, vous pouvez direafleuremenc que 
c efl: la même longueur de la bafe : & ain(i fi elleell plusgrao* 
de ou plus petite y vous en trouverez la valeur fur Tcchelle don?* 
née. Et ainfi faut-il, faire pour la mefure des hauteurs accci&; 
blcs#^ <;omxae il fe vok en la figure fuivance.. 



Pour prendre \z haiKeur dés fujets inacceilîbres j comm»d'ii^ 
ttcTour , ou autres chofes femblables^, pour lors il &uc faire deux: 
fiationsf dippoié que le terrain ou on eft fçitué foie à nirsau^da 
âijet à melurer > & que l'on apperçoive la fommité* 

Soir pour exemple une Tour de laquelle on ne peut apprd*- 
cher : pour en avoir U mefure il faut (Ituer fon inftrument 
en forte q^uc Ton- aye la liberté de faire deux dations : En prc^ 
mier lieu il fe faut^^lacer >• U obferver ce que j-ay dit cy-defi^ 
(iis > & en- la place de yoftre inftrumenr y mettre un picqueti^» 
ea remarquant Touyercure de l'angle » puis reculer à droite li 
goei. rei^udant toûjpufs voftre picquec ic le fujec à mcûj 

&f ïy 
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où vous arcT tcrniiné voftre point : Cela £aic , opcret comme 
4:y.dcvant,obfcrvant toujours Tanglc: puis mcflirez la eitfaui.cc 
4'cncre les % ftacions qui compolent un triangle de la fa^on 
/ comme j'ay décric cy - devant ) à laquelle ajoikcz dcui^ fois la 
liautcur du bafton: Par ce moyen vous aurez une entière intel- 
ligence de la hauteur du fujct : comme auflî de la largeur dune 
tiviere , 2c de la diftapce d'un village à un autre; & mcme pour 
lever le plan des places , fuppofc le Uifct du niveau à Torizon, , où 
on clt^fituéi mais s'il ne Tell pas , il faucconfideror a peu prcsTc- 
levation où l*on eft > & Tajoùcer avec la hauteur trouvée pour 
fendre le tout égal : Et û Ton eft fcitué plus bas > il faut ofter la 
différence de lar hauteur trouvée : ce que deflus fe vpit par la dc- 
«onûratiôn de la figure fiiivante. 


* ' 



yay enfcigné cy-^evant comme il faut trouver la fuperf. totaW 
dViie figure > dclaquelle les coftei font connus % fçavoir longueur 
& largeur, doni lamefure aeftc &itepac perches &: pieds ^ refte 
iDai» tenant auparavant dç commencer le Traité du^Toift > de fai- 
^c voir que la longueur & largeur de quelque ôgureque ce foit, 
i^antr connues , û on les multiplie Tune par Tauite» le* produit 
donnera une Cuperficie quarrèe , foit par perches , pieds, ôcc, à 
l'égard de T Arpentage 5 ou par toifes» pieds > pouces s «cc » a 
î'ég^rd 4uJoifé : Et fi cette fuperfiâe e&muIàjJice oac une hau- 
teur pu, profondeur > le, produit dowçra le :&liflk-4» Ja f ^^ 
œefurer ou ^ifer , foit par toiles , par pieds , pouces , ou autres 
œefures » comme'^iric voit par la queâion fuivame« 
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ElUnt donné la longueur, épaiflcur &Juuteur d*im mur, 
trouver le folîdc àz U Maflbnnerie. 

Comme par exemple , un mur a f ^coifes 4 pteds 6 pouces 
de longueur , 8c 3 pieds 4 pouces d'épaîflcur > ïa hauccr de 5 
coifcs 5 pieds s on demande combien ledit mur contient de 
iDîTes (blides. ^ 

Multipliez premièrement les %6 toifes 4 pieds 6 pouces de 
longueur par \t^ j pieds 4 pouces de 1 epaiflenr. 

Operatiw. 5 6 coifes ' 4 pieds 6 pouces de longueur» 

par ^ pieds 4 pouces iptifftw, 

; "*___' _ • ' ' ' 

r » 8 2 3 pour 3 pieds. 

^ de 4 5 o II pour 4 pouces^ 


Produit 3 1 toifes 5 pieds z pouces pour la fuperfi. 
Après avoir trouvé la fuperhcie de la bafe du mur > il la faut 
multiplier par la hautqur ,-* fça voir par 3 toifes 5 pieds » ainfi 
^u-ll fe voit cy-ddfous. . 

Opération. 3 i toi(ji| 3 pieds a pouces.. . . fuperficie. ^ 
par 3 toifes 5 pieds - hauteur. . 


93 

3 

^ 

ly 

4 

7 

' 10 

3 




8. lignes. 


Produit 119 toifes 5 pieds i pouce 8 lignes 

ou 119 toifes j &c ^ dt toife peu. moins pour le fe^ 
lide ^du mur propofé, lefquelles fraisions de la coife fe doivent 
prendre au refpeû du* folide^ : .-1: 

• Or la toife foi ide contient 11 tf piedsi cubes. .. ^ .^^ 

Le pied 17x8 pouces, Le pouce 1728 lignée. 
Trflcment qu'ayant égard î la divifion cy-dfffus delà toiîfe 
félon fes parties 9 on coMioiftra la valeur de la fraâriQa- 

Et fi les fractions approchent fort dç l!onci€s: , coaim# d'une 
toife s on léis compc'era pour une toife daas Un comffiit fîpal; 
mais dans les calculs parciculiers on los laiiTe jufques à ce que Ton 
ayc aflcmblé le tout. 

Quant au toifé <le$ baftimens^ on ne loonfîderet poîg^t 
Ttptitteut du làur i mais ftukmciC U fiirface^ u : p 
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ProDofition U. 

m 

^ ' "Eftant donné un ParaWipipede avec la grandeur de fes coftca 
trouver le contenu dé fa fol£- . 

Megle* ^ 
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Il faut i(uf poCcc uae-cfes là 

CCS du Paralclipipede.eftrc la., 

bafc du même , de laquelle il 

fauc trouver la fuperfide , aiofi 

qu'il a èfté enfeigné cy -devant. 

Cela fait ; orniicfuretafa hau- * i j i 

te?rr,-Tim eft4a-p«wndiculaire<luitoinbe dun des Angles delà 

bafe d'en haut fur lé>lan de la Ba^ du bas, ou fur un plan <iui. 
foit commun; &: toukipUant la fuper^ de la bafe par cette 
bauteur > on aura là folidité. 

Il y a deux cas, pu q,uc le Paralelipipedc fera rcftangle > o* 

aaabhgonc. • , „ , 

Sïl ca rc&angle, &que là bafe foit A B C D , de laquelle le 
cofté A B foit u toifes , le coftc B C «, multipliant l'un par Tau- 
trcl on aura la fuperficic de la même bafe, qm fera 9^i- cela &ic 
on mcfurera la hauteur E C, qui cft par exemple 7 toiles i puis 
6n multipliera ^6 par-yiôc on aura la foUditjÉ» 

I 2, toifes à multipUcr 

par a 
bafe 9< toltcs ^ lnulcîpUe£^ 


par 


7 


folide é 7 t totfe. 
Si le Paralclipipedcn'cft.poinrrcftangtejOii mettra Itfîjfec» 

Bciedc la bafe comme ctUedu rhcmbe ,j6c pour trouver ia hau^ 
tcur on abailfcra une'^rpcndiculairc du point E fur la fupcrfif 
de fuj laqut'ltvT li bafe-t^.appu^tf'. SC la loflgueur de cette pcr- 
,y?. -lit .. ç^^^ u; làutcàt -£tt H'*^^^ ^" multipliera la fifc- 

pecficie 



fetfttie de lai'Ufe > & le î^roduk <erz «k ttfiâ^^ 
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Efta« donné uaprifmc , trouy«r iôn folidfe^ 

Il faut mcfuKt la luperfeic de Ig bafe ♦ 
cooune auffi prendre la hauteur » & mÛki- 
|liânc U ba& par cctcc iujitcui: ,. oa aura le 
iôhde. 

" Suppofé 91e le P^ifmc aye lb« b»fcs hexa. 
goncs , & que la fupcrficie d'une d'icelle foie de ^ ' 
1 3 toifcs , la hauteur de 6 toifcs ,. on multiplie» 
la 78 pour la folidité dti Prifmci - - 

On fera, le même de. tout Prifow , ^lijue bafecju'il aye^ 
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Efbnt doottém- Cylindre,. chcrçher.&<ftûdiié^ 

Faut premiecemçn» mefiii-er la Xuperficié 
éefa bafe |. H pour fp f^irc H £iut mcûircr. 
k dumetre de & bafe , aHn que par ice- 
kiy diamètre oa trouve la fupcrficie du cer- 
cle qjal luy icrt de bafe : en après on mcfii- 
icra la hautçr du même Cylindre par le 
«oycn cy devant dit} & multipliant la iii- 
^çrficie de kbafc par cette hauteuj:^ Oftaura» 
k fonde* ^ * 
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Extmflti. 





iiamcore de la. talc fbie 4 toifcs, ôn-chfe^^ctJ}»r 
înfcigûêds ail Traité de l'Aroeiitafle . <iuelle ^ftjZSTr 


&ic 4u. cc|cie ,. diiaQt, 
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Vient pour la, fuptrficîc de la bafc 1 1 f , puis multipliant cette 
fupcrJ&de de lai>afcpâr la iauteur cftîmcc 5 toîfes* 
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4a Cylindre* ob colomne. 


vient ^J i' f toiles pour ù folîdiic 
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' îKant donnée unepiramidc à merurer, trouver fon foridc. 

faut noter que la Piçaroisle «ft la troifiéme partie du Prifmc, 

Ayant même bafe & même hauteur. ^ 

Doncpfiijif.tfÀuvirJi'fbUditédelaEirainidc. '— ' '''"■ - 

Régie* 

UiluwBcfiirçr {àtafe,^ la multipliant par'fàtrblfiéimc^irtic 
4e fà hi 

jLa bafe de la Pià»mide foie 4 y toifes i la liauteut 8, pour avoir 
foUdité on mujciplieca 4 5 >p4Ur le ders ^le % toifes. 
»»voirji.jai^s 14 • pieds. ■ '. i» ^ '• 4' •" 
' '^a } xoîTes^à muldpi- , uy.^'«- -•■•'' "^''x 
it i toifes^ Ij pieds. V 
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j^o toifes. 

do la Piramide^ 
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Tout Coae cftU croifiém/s parue dnjn \! 
Cylindre > a)çanj; iwfi»c bafç &,xnclAiç 
fcauteur^ - — ,1 . -, 

' • ^ » i Jj I » ..il. 

Tellcmcnc qu*il faut mcfuter ra;l?|fe 
àvt Cône > comme au/G fa jiauteur , ^ 
multiplier la bafe par la croiâéme pacdp, • 
4e.ra mefine hauteur- ^ 

Suppofé que la bafe du ^IJonc foitifi^ 
&. hauteur 4» on multij>hera i^ par la 
iroîfîême Ifaiic. de ^rquieift; u^c toiik& 
i pieds- ^ . ., 

i e toîfcs;* . 
I toife 2 :^t^^ 

16 toife-": . 
y... . • . 2Ppieds«i • 
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zi toîfcs ipîcds^ . 

vient au pracîùit 21 toi% z pîéds poutle folîdé d^ Coné 
propofé. '. . i i - -^ :;"' * 1 -" l 

Mai^ ^our avoir ta fuperfîcîc àiif Cohé^iLÊiut f}iultîpli« toute 
la • circonfcrènee de &? bSfe parla fiiiattui^ pçnctiaûte , le prodùil 
^nne la vtaye fuperficie du Cbae. •< . ' 
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Eftanr donné kdiàmctre d'une Splicr«,.trpuy|f ià foUdità 


îî fai^ eh pr^mîtr lieu trouyctla.ftpejfiïîc Âi ^cPcfc'qui à 

rwr diamètre celu^dc la Sphère: cela fait, ôh- prendra ^foft 
fuperficie de ce cercfe , & quatre fois iaifu^erfitfit de ce ceàt 
fft'ltFtoîa^KÙr/coa^Kàîc idcdiiSf^w-i' Or* fcil»ftliditf flè^ 
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omrae en prendre la moitié > iccllc cftant mWtipiréc par îa hat»- 
tcur, donnera le nombre des'toifc^ q^ae contient le lambris. 

Cette melurc eft même q^uc celle du Trapèze , 'ainfi qu* il a^ 
cfté enfeignc. 

Pour mefurcries voûtes, il faut mefocer la circonférence d*i- 
celles par le moyen d'une ligné , ou autrement, de laquelle il faut, 
prendre le tiers , & rajouter à la même circonférence > 8c cette 
lomme eftant multipliée par la longueur de la voûte , donnera* 
le contenu dïcelle ,• cela s'entend des voûtes circubircs. 

Pour les ornemens qui fe font aux baftimcns , foit d'Archi- 
tefture ou de Sculpture > comme aux cheminées 3 aux cbriii^ 
c^es qui font aux entableçiens > &c. cek fe mefure par eflime» 

ï>t l^ mtJHY^ici Cmts c^ tiramsdes refcindécs ytronqu/ef»^ 

• eût €QUff€eS\JL 

, , Pour trouver ta mefure dç toutes Piramides coupées , il' faut 
achever icélles Piramides , & trouver là fupertde leur bafe , qu il 
£aut multiplier .par te tiers de teurperpendicuL comme il a elle dit 
cy -devant: Mais pour trouver ta petiie piramide imaginée, il 
faut trouver lafup. du plan de lafèâiondela piramide tronquée^ 
& la multlpticatioapar le tiers de (a perpendiculaire , & le pro*- 
dui( eftant fouirait du premier produit, lerede fera le folide de 
la Piramide coupée ou, tronquée: Cômmc par esdcmple foit prô* 
jofc; la. piramide tronquée cy --contre 
^ BCD 9- tfonquée.eii D, te conti»* ^ ' 

auce jufques au point du fommet E, M ' • 

la bafe ABCK a pour £e^ coftez. ^/H\ / 

li pieds i If fuper&ie d'icelle fert' /^è» } 

144. ^ & la perpendiculaire G E eft, ^/Jl\ 

trouyée en 5 C^ fi. oa multiplie 1 44 nj iJ\ \ 

par le tiers de la perpendiculaire , qui / / ' « oA 

fera 1% j vicn^a 17a 8 pour le f ï \ \\ 
folide de Coûtera Piramide fuppo- / / L4«\\ 
fiki' cmiere 1 duquel folide il faut g/ / \ 'Ol' 
Qft« Jia. Mtitç ,pamide D E F , qui V*^'/*'>*y*^'***A /t^ 
a pouf çbapun cofté.dc fa bafe d, ^\/ '^ *»\ '-' 
fa fuperfide fera 16 y lefquels eftans . J^ '^ 

jgjjiultipliez par le tiJers dç la pcrpcndi- «^ *^ '^ 

culaire , que Ton polc Jcy eftré lu ' 


<, 


4ont le rîers eft 4 » le produit donnera 144 » ()u'îl fajJt Touflraire 
de 17-1 s! «[ui eftoic le total d'une - Plranûde entière > Sl rcfterx 
1584 pieds folides pour le. pied fblide requis de la Ficamide 
tronquée. 

. . . JBe. U wt/ifre de la Sftrdle. 


Pour trouver la fuperfide d'une el{>acc(fHral> il fauc multi- 
plier chaque demi cercle à. put, comme en cet exemple où ta fpi- 
raleàctoisxevolutionsic'cftàdire} demiceidcs: 11 faut preoiie- 
lement i^ofer <]tic 4e duunetre du premier- demi cercle iyci^t 
ccluy du grand aura iS j & cèUiy du jFoifléme auta 4 1, duquel 
la demi circonférence aura ££. fi-on multiplie la moitié du dia- 
mètre II par ia moitié de Ja demi circonférence 531 le produit 
donnera la fuperficie du plus grand & du .plus petit demi cercle 
^uiïera'f^} : RçJ 
fte encore à irou- 
ver le -nioyen de- 
mi cer-cle , qui a ., 
|)our diamètre 18' E 
& 4^ de demi cir- ' 
conférence i multi- 
pliant donc 14 par ^ 
24 * on aura pour 
Superficie 308 qu' 1 
iaut ajouter à 6 9| , 
viendra tooi potiT 
toute la fuperficie 
cequife. 

Que fi c'efloit la 
Superficie haute 
d'un ptilme, com- 

ne il fe voit icy, ' 

& qu'il fuft quc- 
ftion d'avoir le con- 
tenu folide d tce- • 
luy» U faudroit mul- 
tiplier, cette fuper- 
ficie. ainfi trouvée* 
^ la Jiautcur A ; ^ ^ __ ^ 


l 


33^ TrstteâtéTotfeJ ^ 

G ^-6., le l'foduic donheroic ^So^6 pour te ^oMié du. Viidné^ 
Maintenant s'ileftoh requis de trouver le folîd^ d'une f'ïitôiU 
de dont 11 bafe Cafl égaie à celle du prifme i Sr q^ue [x hauteur 
crpcndiculûre luy tull auHî égale > T^voitL de ^6». alors il 
ludroit multiplier tout« la baie loot p^^ le tlecs de ^6 > qui. 
fcint 5 2 * & vieiukoic yio'^ x pour le fo&de de la Piramule: 
GCHï. 

thuyer U piperftU con^eMe <tun Sfhertiide .:ou f^ure 

m forme £<K»f, 

Elle fe trouve en multipliant tout le long diamètre AB par 

toute la circonfcrence du diamètre C D ^uj cft icy 44 } mulcl^ 

pliant denc 44 par AB a»>. le produiE donne ^$% pour la. ivù 

perfide du Sphéroïde donné.. 

Mais pour xvoir la /blidité , ïl &ut multiplier la fijperficie da 
^etit cercle , qui eft icy 154 ,. par les--- du grand diamètre at>qui, 
eft [ 4 7 viendra le iollde requis , à fçavoii; iij8 |^. 

Ou bien ktUtipliant la mime liipcrââe '1 5 4^at t du grand, 
dkmetrc) quieft 3 7, le produit donnera ^£4^, lelquels il faut: 
ipuliipUer pas 4 > vieiKlra au ftoduii la même îbliditÉ 125 8 7.^ 
(kq^u'iLfiuioit dunonuciu. 


S^U eftolc pfopofê de mefurer un muid, ou autre yàifl*eau d^ 
kHc ^andeuc que l'on voudra 1 pour en avoir le contenu il 6ulc 
j|iciiuecemcnc.cii avoir uo échantillon cubi^c » contenant ua 

F*>5 


traité dtf^ope ^3^7 

|y0t, ou une pinte félon h xnefure du pay;, puis mefurcr le dia- 
inecrede l'un des l?outsdU tpnneau'par la hauteur de réchancil- 
\mxï > comme auiE celuy du bond&n , qui^efl coujdurs plus gxind 
à caufe que les douves font gouges, cela fait il £aK trouver k 
luperficie du cercle du bouc du con&eau ^ ic celle du diamètre du 
bondo»» ce qui fe fcra^^pat Ic^proportion <te 7 à 22 1 conune il t 
eftc enfeighé en la fûperficie du cercle ; puis ayant aj^outé -ces 
ieux £upv:rficies » od ei> prendra là moiùc ^ laquelle on miiki* 
pliera par la longueur du tonneau mefuréè par ledit ceha^ntiU 
Ion ^& le produit donnera la quantité 4es pots, pintes, 01^ de 
celle autre mefure qiie l'on youdra, que coiuient ledic Vallfeatt 
fcloh réchantillon donné- • 

Que s'fl fe rcneontre qiiclque vaifleau quLaitun des cei^ie* 
4e l'un des. baucs plus grand que l'autre, alors il fe rtouvçra 
trois cercles dont les fupçrHcies feront différentes^ qu'il faudra 
ajouter, puif divif^ leur fomnte*pK les xlifFerences > qui font 
trois 9 Se le qupcient eftant multiplié par 'la longjueur du vaif- 
^au > le produit donnera le con(e4iu requis. 

Keâ à noter que Ton peut trouver le centeiuidecous vaiffeâux 
de quelque forme, qu'ils foient , ayant entendu Fcs mefuies des 
corps foÛdescy-devan^enfcignées; caril y amefme raifoc à ttou- 
v«r le vuidc d'un vaiÀeau que le fblide d un coi^s qui luy t& 

jfemblable. 

^ • » 

D0 Tùise Au- Etiis, 

Le bois fe compte au cent de pièces : or la'piece de*bois eft cet- 
te qui ayant une toife de long, a 7 & pouces quarrez de gFoiTçur^ 
cil bien deux toifesdc long^ & } 6 pouCes' de gtoiTeur^ 
. NeaiMnoii}s*pource qu'on ne £iic fueres de pièces ée bois de 
ig pouces* de large ,^ 6 pouces de haut , &,que communemenc 
oa les f;^t de 5 à 7» bien qu'elles ne fafTent que 1 5 poutesi on 
fie la^ife pas de prendie^ s > comme fi c'eQoit 5 fur .6 : Or Yoa^ 
iant troun^r combien de pi^cci de bois de 3 pouces fur 4 lonc 
contenues en 5 & chevrons , ayant chacvn 1 5 pieds de longueur, 
on muliipUera ^S par deux toifes 3 pieds viendra i45.toire€ : 8e 
pourcc que'le .bois efl de | pouces for 4 ^ qui faû 12. pouces , il 
iautÂire une regU dé trois, difant: yi donnent r£> combien' 
145, fai^faat ta règle viendra au quotient de ]a di vilôn a 4 f iec^ 
$c j d'une pièce; . r 

y « ■ 


^4 
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i^g Traité du Toisé 

Autre Exemfli. 

Une poucrea Ac long i8 pieds» & de groffeur ij; pouces fur 
«4» on demande combien elle contient <ie pièces. 

Faut multipUec les i s pouces par* les 14, vient 210 pour h 
grofleur ; cela faic » faut dire par règle qomme à la {précédente: 
Si 7t*««-xio •••t' 

Faiiafic la .règle viendra au quotient 8 pièces ^^ doù s'enfuit 
^ le c;ricul lliivant. 

Ç ^Chevrons chacun, de 3 fur 4 pouces de gxos fur'tf pieds 

ie long valent i pièce» ' . ■ • 

^ 1^ Chevrons de 3. pouces fur 4 fur .11 pieds de long valent 
/ I ytece. 

} Poteaux de 4 à ^ pouces de gros ùxt 6 pieds 'de k)ng 
Valenfi pièce. 

1 Poteaux de 4 à tf poutes de gros for 9 pieds èc long 
valent 1 pièce. . ' 
I Poteau de S à 9de gros Çùï 6 pieds delang vaut une pièce» 
.1 Pièce de bois.de la fur iz pouces de gros» ou de 18 far 8 » 
ou de 16 fur 9 , 8a:. fur 4 toifes de long .vaut 8 pièces. 

1 Pièce de Z4 pouces Au 9 de gros, ou de" l pied & demi 
fur^ i pied de gros de -4 tôifcs de long vaut i:^ ^pièces» 

On pourra encote trouver les pîeds cubes d'une pièce de bois» 
foit chevron ou poutre, (ans avoir CMrd à la pièce comme cy- 
devant, en ajoutant les deux fuporficics dcj deux bouts, '&*pre- 
liant la mcfîtié d'icelle qu'il faut niultiplier par la longeur > ibit 
du chevron ou de la poutre^ou teille autre place que l'on vaudra, 
le produit donnera le contenu folide d'icetie. * 

Mais'fadt noter que les fupèrficies du bout eftajnt des poiiœs^ 
H faut multiplier feur moitié par toute la longueur réduite 
auflfi en pouces; puis divifanc leur produit par le' notn^te des 
pouces du pied cube qui font i7:.8 , le quotient donnera le 
nbmbre des pieds cubes contenus dans la piec« de bois. 

V» toisé des CoHlfertwei. 

Peut ttnfer une couverture , fi elle çft quarrée r on la me* 
furcra toilt ainfi qu'un quarrc long, fçavoir prenant Ja bafttteuc 
& ta lorfgueuf t ac multipliant Tun- par Tatitrc on ^ura ce que Ton 
cbetchc. 


^ 


Sî c'cll' celle d^xê pavillao » on la' aiefucerà «qik ftinfi fu*il a 
cfté dit cy-deflus de fccUc d'un lambris, . . . 

Finalement fi ç*cft d*un dôme, on la mcfurera comme on a 
fait la fuperficic conrcxe de ia Sphère» 

NÎJis fi c*eft une couverture en forme de conc. ou pîramidc 
ronde., il fera aifc drtrouvrcrhr fuperficie 2 car ayam'mefuréla 
circonférence defa bafe, la moitié d'icelle fera multipliée par la 
hauteur penchante , l^avoir dçpuîs le fommet jufques à- la^ir* 
conférence d*un cercle , iL ^ue fa cime tlq cône ou piramide foie 
lecçntrc dudit cercle r ïc partant fi on multiplie lamoîcic de Tare 
qui eftla bafe »par>cêt»e hauteur qui eft fon demy diameue, oa 
aura la fuperficie coAyext^ de U piramidfe j félon ia d«iiibnfira« 
xion des parties da cercle cy-dêvant dç T ArpeJDtage. 

Ainfi on peut trouver lesfuperficies ae tous le corps foUdes v 
comme par exemple voulant tr&uyer la Aipccficie de la terre ; U 
eirconferencc de laquelle a s^odegrtz^ chaque degré ij.Ueuës^ 
d*Allemagnej ic%^ de France» & félon quelques-uns 30 petites: 
polcms quelle enajFe50 de Franccion les nralti pliera par les l^oà^r 
grex viendra 10800 pour lacirccJhference. £t pr la regk de pro- 
portion 9 fi 12 cy>fineot 7, combien io8oq> viq?^ra i^\6 \ pour 
le diametcreterrefttXLr& pour auoij: la fuperficie du phis grand 
cercle 9 il faut multiplier la moitié de la circonférence parle 
demy diamètre, Si on aura la fupef ^cie du plus grand cercle** mai& 
fi on veut la fuperficie con reie > il faut mulcipljier toiite It cîrcoi»* 
ference par iput le diàmettre / l&produit donnera le requis par 
la convexité de toute ta terre.. « 

fm i$^ Tmté itê Tci/e, ou it U mejnred€$ Solides^ 


■ • 
* « 
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ABREGE 

DE L'ALGEBRE. 

Et ât.^n'vfage,^ pofér U ufotfi^'oh de flêi'^urs 
qHcfliàns qnt^e fro^çfiraycy- d^rh»< ■-■ 

COmme rAtê<rbré, bguello eft neitun^ de ^o«urs h 
Grapi Art t \Vt une fd^Ke cxtrémenenc di£ul£ à conu 
prçndtc -, aç que mal -«iféroent la\pcut-oo . rendre intei*^;3>tc » 
ii ce a'oft dans rct£ndi:.è' d'un volutne«ri«ec i Its/pv^âv-s'c- 
tonncroni pcw -cÛre ^jue j'ajrc cntrapiii d'en dita icy quel- 
que chofe > vfiU- (^c <glufiairs gia^idk hipniwrs > t^nc- des, fif- 
(^s paiïèz que du ptefene , après y ayoir. con&mmé'- pki- 
deiïrs années d'ftadcs , d^f iU4:çndeiir cémaignage pv Ituis 
'certes , nous l'onc-lailTéc eoiore aCcz obfcu>e 'i -maïs s'ils con- 
fidcr-tilc ^uc mcft] de^«in n'a pdbn cfté ^'«o 'traiter à fond» 
«fais de -donocr uCewleiiient l'cx^catioo des qnarce gi^cccp- 
test que l'on app^c Addition , ISouHra^hon > Mukiplîcatiqti 
Se DJviiîon> pour fervir de çbc^âc d'iMlruâion à. ceux qui 
n'ont encore aucune connoîfllhce de ceice. Science « -& leiir 
faciliter ie moyen de lire dans les divers lîvrt!^ -de quantité 
d'Autbeurs qui ont traité partie») îereraçni ù ampleincnc 
deVAlgtbrci Ceux-là, dis-)e, n'y doivent point trouver 
à" redite ï'puifque ce n'cft pas pour çux que j'ay travaillé .en 
xe rencontre , & dcivent fouftrir fans jaloufic ce mîea pe- 
tit travail, dans l'elpcrancc que ic public en recevra dcU fa- 
tisfaâion. £n cSec .je n'en aurois rien écrit du ^ut , u ce 
n cft que cy - aptes je prop^feray quelques queftions fuç Ici 
règles de Comp^nte > Tui les lauiï«s portions ^ples fie 
doubles, fur les prqgrcfTtons : fur les racines. qaarrée, 8c çu- 
iïiquc , & autres fujcts , dcrquelles poui abbrevici les .ofcrji- 


Mtcions qui fcrbicnt trop longlics parla voye - ordinaire, je xhc 
fcrviray de quelqtics caraftcr« & ligne* d' Algèbre pour en 
donner la rcponfc, kqucUe fc trouvera avec beaucoup plus de 
facilité qiie par le grand chemin de i'Aritlunedque commune; 
ôucrc qu'il fe trouve plufieurs qucftions » le%icil|s quoy qu'elles 
ne ^MOÎjQTeot pas d'abord extraordinaires , ic^llçs néanmoins 
jie fc peuvent pas reibudec que pat Vartifice & fubtilitc d'i- 
celle Algèbre. ^ ^ ] * t 

Auparavant que -de commencer Tcxplication des précep- 
tes cynielfus^, je feray connoiftrc les figures ou. caractères d^f- 
quels on fc fert en TAIgebreavcc leurs ïîgnes dilîrrens. 

Pour Les caraâefres^ en quclqjijip propofition que Ton faffe 11 fe 
'iaui tpu^pus^fcrw des mêmes figuras 4fc f^^rithmctique, com- 
me 1X54 î fcC. V ^ 

Pour les fîgnes on les voit cy*dcflbys ^vec Icut figriincation. 
P fignifiepl« i^;^atditxffq4pdeflus.]pourlacqa^ ^ 

.M moins noilfanre des iîguccs, caractères & 

V. racine fignes'de T Algèbre. > je coinmencé- 

Q_qu«r4 ray Tcxplication des 4 préceptes ou 

<^ xube .opcwûçns 4'icelks. ^ .^a:-;: 

Et fnmiârement ^tJd&m» ' ■' 

* * 
Pour faire Addition d' Algcbrc , il faut appt endrc par cœur les 

■maximes ftùvances. . ^ 

I Ajoutant plus avec plus , «la fomine cft plu$. 

X Ajoutant aufH moins avec moins, la fommc cft^Woîttr. 

} Mais fi on ajoufte plu* avec moins , ou moim-avéis'pltis , alors 
il faut fouftjairele petit nombre du grand, & donner au reft« 
^■i -fêta' la fooime, le %oc du plus çt»cid nQmI>tCj ^,^, 


'^ 
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Ofermon. Dette 48 P ï *;f 
Paye i ^ P i 3 


■■»■■ 


Rcftc I 9 P 4Ccft à dire a 3 


/ 


Pt^-ttvc 4S p ï 7 ^i îi^ ^ 

< Pouir preuve ajouftcilar paye avec le rcftc ,c*cft à dire i.y P' 
X î avec ip P 4 , la {ommciRra 48 P 17 , & c'eAla dette comme 
il a cfté propofé, . Aurr^ exemple* 

On ycur ^oiiûiairc 7 M 1 1 de >y M i4,on-d«naruifiic refte» 
. , 9ferAmn. 

' Dette 1. j M I 4 
Paye 7 M I f 

• n •■■ » ' ■■ ■ '- ******** 

'H, ^ .ïteltç i8-,M j c-«ft à ^irç 1 5.. 


i«i««Ri 


|>rcuve . t 5 M 1 4 
!Po(ir la preuve on obCerveta le meâfio^ ordre tfue *dei£iSt 
i^ota ;5i on oftc moîns.de moiiTS , ou pliis déplus^ & que le* 
nombres foient égaux, on pofcra un zéro: comme fi on vouioU 
QÛer |6 M ;5 de ip M 7 reftera y f M o qui fignifie zéro. 

AtUre exem^^. 
i Ùbferyation : Mais Ti on v«ut . ofter p!us de plus^, & que le 
fiombre infcrii^ur foie plus grand que le fcpcricur i comme 4>ar 
exemple fi on veut otlex ^ P J5 de 17 P 4 9, le refte feri.1adtffe- 
ience des deux^nombres avec le figne de lïloins.* 
pfcratio». * Dtktc* " 1 7 -P 4 9 


TT 


» ft 


R'^Çic .S M ^ 


^ 


preuve . i *r P'4 j 

.. Jfçur preuiie /i^cçf jf P ^5 iiVecS^^i^^elonl^cç^^ero^- 
ilition « U ibnuDc (eu 17 P 49 ^ui' eft )» dçfttç^ 

A»fr* exemplf. 

Et fi pn veuc<]ffter moins demoios, 8c qué^ nonrbre infe* 

tiettr foit plus grand que lcTuperieiirjCoinine& on veut ofter 18 

ricins }f de 4&;Ki9ii)Sir)i7»0i|pbre||fflr2 Je meCme ordr^qu'à^'c- 

«ef^lc.cv-4efii)s>.e9;ccp(p^u'iIiaucG«ioarfUfir ^e£gae depuis. 

" * On 
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jAhregt de VAigehr^ ^^X 

JOrtiftatoItér i1( M5f de. 4^ .M.17/9 oa demande lo reftc. 

Oferation., 

Dette 48 M 17: pr4A4^4.JI$Mn 

Paye iS m 35 ^ ^ 

Pf g uy gto P 1 8 
Pour preuve ajo&cez œmme déflus là paye iS M 3 5 avec là: 
îsfic 30 P i8> la fonuncfera 4& M 17 quieft la dette, 

^ Oi/^rx;* En h foubAraâïon fi les £gnes font dtflemblables^\ 
J6l que ron ofte moins ^c plus reftera la lomme des 1 nombres 
stvec le figne de plus i comme il fa voit par Toperation fuivantCr-^Pc ^à^ 

Oft veut ollcr 58 M 6<jJP. 17^. 
Opération.. 

Dette 56 P 4 7 Pour preuve faut ajouter là paye & I0- 

Paye 5 8^ m 60 reftc félon le précepte de 1 addition de plus . 

' Bc moins > & la fomme fe trouve égaie à^ 

Rcfte 38 P 27 la dette comme iLfe voie* 

Breuvê 5tf*P 177 ^ 

..-* -- u4atre' Exemple. 

^Obftry. £c fi encore les fignes font diâemblâblas» ëc^^cjuer 
ïhn veuille ofier plus de moins^ la foinmc des a nombres fera'^ 
U refte avec le iigne \deî moins j qui tH le £gne. du nombre ^ 
illpaieur« ' • ; 

OfeifiOtioiù. 
Dette 3,1 M- 4. Pour preuve, a joutez» la paye U^ 

JRaye. r^ P 7 lerefte. fclon le précepte de Taddi-»- 

tion» ^. la. fomme fera égale à la. > 


\ 


tmr^mm.mam 


Kcfte.^ i<x:HL II. T r. date- 


PiTcuvc 3 I jjfr 4' 

Jaurois pu m.*exemptef pour évîter^prolixité >-de'£tifô t<M^ 
tes les preuves de foubftraftton cy* devant \ neamoins com^- 
ne en les faiCint on connoift non feulement fi Itt foubflra^^ 
^^na^eftc biea faite ^^ais encore on fc fortifie dauantag^^ 



« 


5^^ Ahregé de t^lgehre, 

dans râd<iition eà U pratîquanJtf j ay crû que leleâewr en rc^ 
ccvroic du foulagement« 




MtêlfiplfCéttion. TroijSeme Règle 




Auparavant que de commencer à propofer des eiceinplef 
Car la multiplicadcm d* Algèbre > on doit obferver lc3 ma* 
ximes /uivantes. 

Quand on muldplie P par P Wcnc plus. 
Muiciplianc M par M vient P* 

Multipliant M par P ou P par M » le prod. eft toujours VL 
Quand on mulctpliera des 9&« 9^. par un ou plufieucs noA:« 
brcs viendra ^i. çt. , 

Et multipliant 9er par Qjriendra C 

Frcmier exemple de Multiplication, £jAgehteZ 

qui eji de P par P. 

On veut multiplier 1 3 Pi jr par 7 P 1 5 > on demande le 
produit. opération. 

1 1 P 5 ConfiruHion delà Reprit. 

^ par 7 P I y Faut premièrement mukiplier les 

- P 5 par les Pi f viendra P 7 î* 

P I 8 o P 7 5 Puis faut multiplier P 1 5 > par i* 

64 P ; f viendra i S c* 

' En après on multipliera P f par 7 

«4P aiyP 7y viendra P 5 5 qu*U faut Retire fous 

c'eft ^ dire 574. 180 en leur rang. 

Finalement f;|ut multiplier les nombres abfolus l% tC'/ Tan 
par Tautrc , le pr^oduit fera S4> Se ajoutant les produits particu* 
licrs viendra pour produic total 84,? a i j P 7jqui font enfemr 
blc 374 > ic ctft larcponfc* 

Kutre Exemple de multiplication de M par iii.« 

On veut multiplier x a M y par 7 M 4* 


Ahregiàt ÏAjgehre^ 547 

Op^rdtion. 

it M 5 à mulcipUer 
par 7 M 4 

■■■^» i^*«Bi»«» .«MB^n^ ««■■i^«m 

M 4 S P ao 
84 M j î 


/ 


Codait 84 M 8 3 P 10 c'eft â dire que le produit de 

' ï i M y par 7 M 4 n^eflque x u 

Faut multiplier M j par M 4» viendra P 20; 

En après faut mulcipliet iz par M 4 » viendra M 48; 

Faut auffi mulciptier 7 par M 5 > viendra M 5.5 <|ue Ton pofera 
fous 48 avec le figne de M. 

Finaieiaent faut multiplier 1 2 par 7 viendra 84 » pofantiç tout 
comme il fe volt; puis ajoutant tous les produits» la fôinme îera 

S4 M 85 P ao. 

Autre Exempte. 
On veut multiplier x t M 5 .par 7^15. 

opération. 

I a M 5 à multiplies» 
par 7 M is 

M iSo P75 ' ' 

I4 M 3 f 

j^ Produit 84 M ar^ P7$ c^éflàdîre^e teproduiceft 

Exflicdticn ie lit Re^e. 
Faui&îrc foperation enuere comme a Téxemple cy-de(!tis% 
te viendra au produit 84 M a i ; P 7 5 ^Sc le tout ajouté cafeo^ 
Ue £ût M $6. ^ 

Il y a^ confiderer en cet exemple q»e multipltam . i iM ; par 
7 M 151 ce n'eft que multiplier 7 par M 8 : tellement que. & 
€ta multiplie P 7 comme nond>res abrolûs pat M 8 \ Viendra 5^> 
^i eft b preuve par la^uelie^on voit que Umultipiicalion de 
j( a M. 5 par 7 M 15 ne faîtaufll que M 5 é. 

Astre Exemple de multiplication deplufpar moins. 

On vcuç multiplier 74 M 7 pat' %é V'^. \ 

Xx ij 


• • » * 


/ 
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M^perarion. 74^ 7 ^ multîplîet 

1? 6 6 6 i/L tf j . ... 

4 44 M I 8i ;. , 
148 . 


, Provlmt \9 ^'A P 4 8 4 M 6 x^ ccft à éxw^^^: 

£xfflication de U K^e cy^defjus. 

* Faut multipficr M 7 paï ,9> yicfidra.^} 4^*il faut icrire avec 
:lcfigne de M. ... '[^' ^ , _i , 

£n apcés Qti ihulcipliera 74 par B 9, Tiendra P ^^tf; derechef 
• on muklplicra i $ par m /> le produit fera i ti qu'il fauc écrire 
avec Ton (igné de m. 

^ En ;a^réis on mukipUera 74 par V %6t 6c\cs deux pr^odutts ^ 
qui fonç 444 £c 148 » feroAC écries félon l'ordre de la fliulcica*. 
tion. 

Finalement on ajoutera tous les produits enfembïejCommen-* 
çant à écrire m .^^ fous la ligne tirée s puis ajoutant les P âé^ 
avec M 182 , ftïîvant le. précepte d'addition d'Algèbre , la fom- 
œe fera P 484» qui elt. la dâfcrence des deux nombres; avec 
Je figne du plus grand » que l'on écrira fous la mefitie ligne > 
& continuant l'addition des nbmbrcs àbfolus > la fomme qui eft 

Ipz4 > fera encore écrite en /on ordre fous ladite ligne: £c 
le tout ellant ainfr^joûcé > le produit total eu 1914 P 484 
■u 5> c eft à dite 254^. 

.-Et a^n dc^demooikcr la chofe familièrement^ confiderez 
que 74 M* 7 ne valent que è7'qui eft le nombre àmultiplier^ 
xoiifidèrez aufli que les %6 V 9 qui eft le multiplicat: ne fonc 
.que jrj ,,^ oçiç^,n)ulcipliant,:57 .par J5,. fera.aj^ç» 

LÇprnnie paV U'^jj^tiplicacign d' Algèbre cy-dGÏÏus. . . 

Preuve de la multiplication* 
. Gonime j'ay prouyé^cy d^vanç Ja^dition pac If foub^lraftipnr^ 

'V.ùlgaire ^ainfi lam(i(ltiplication.iecdioUr£|ourver'^^ la dtviiioxu 
Mais dadtant que la diviliop na:pfs «ncorcelte vcxphgueeji^ 
îjc refet veray la.jpjÇeuye 'de. la mijiitiplicatiQtt apfés l'^xplicatioa 
tde UcTivifion^ tj^omi^^il^^^^^ 3;.. 


• f.'J 


. ; AT^regé de VMgthrt. j^j 

Autre exemple de Multiplication. 

On veut multiplier 4 Çi P 9 par } 9^ P y* 

Oferation. 

pir 3 9^ P 7 Vous ferez i^ope ration fui- 

*^-^'" ■ " vant le précepte cy-dcvant en*» 

P 2 8 jçt P6j feigne. 

Produit i»QPyj ^Ptfj. 

A»rr« Exemple. 
■On yciit multiplier a 9^ M 3 .j par 3 çt m a 7 

'Oferation, 

1 35^, M 3 I à mult. 


^mméttmÊmim^m 




■«■■«•i 


î>rociuit 6Qj^i4. JJjt.P8;- 

»Faut remarquer en lopcration cy-deffus^que la muftiplîcâ^ 
tion de M } :^ par m 2 | donne au produit P 8 r félon Tor- 
dre de la mulciplicacion 4es fraâions s puis multipliant *z 9^ 
,par M 2 f > viendra m ç Jjt : multipliant auffi j 9t par i^ 5 ^^ 
viendra m 9 { ^: Finalement fi on multiplie i çt par 3^5^^ 
viendra 6 quarrez; & le tout ajoute enfcmble , le prodiHt cÛ tf 
•Qj? 14 ♦ V P 8 |> comme il le voir dans Topcraiionçy deffus. 

Autre exemple. - . : .% 

On ve« multiplier 4 9^ P 7 | par 3 ^t m. ;2 f ^. 

Opération. 

4 9^P 7 fà multiplier 
.par jÇ^MiT 

pour l'opération il fauc Cuivre l'ordre de la mult;tj>iicat4oii 
>«& liraâiioas » & le precç^i;c d^ h multiplication d' Algebr-o» ' 


N 


• < » 


*>**-'••- .-v, . H - *' . • , r.^^ JL aIlI ••' a 


z' 


^jt Ahregé de ^ jiîgehrè* 

Autre Bxtmpte» 

On veut multiplier 4 Q^P 5 9^ M 7 par ^ $:• 

opération^ 

4CLP S^^ 7 

par é ^ ' 

^^■■^^^^^^■^■■■^laMifl^^BlV^ flHB^BRBtffl^^M^^^BSIM^VH^ ^ana^^^Bl^HHBiMMM^BM^MMH^ WHBMMMBVMBlHVMHfl^HHV 

Produit 14 CP 18 QJA 4^ V^ 
Pour faire cette mulcipKcation ^'ay multiplié M 7 pac ^ 9t» 
vient M 42. > parce que multipliant M par P fait toujours M> 
comme il a efté dit cy-devam : En après | ay mulcipli^ P } ¥^ 
par tes mêmes 6 ^l,Ic produit eft P 1 8 Q^à cau£e que la ra- 
cine multipliée par Ç£ produit Q^» comme il a efté aufli enfci^» 
gné. Finalement je multiplie 4 Qpar Les mêmes 6 9^ vicnç 
24 C » parce que Q^ultipUé par tft produit C« 




Divi^. QiMfrieme Règle. 

Comme dans TActditiiOft > Soublhraffiofi & muhlpGcatioii 
d'Algèbre il y a plufieurs obfer rations lefquelles Û eft be* 
foin de fçaVoir par mémoire > il en eu: de même dans la dir 
vifion où Ton fera les obfervations fuiyaiucs» 
I. Que divifant plus par plus vient plus« 

Exemple de flus far^nu 

Oa veut divifer 24 P i6 par 4. 

Faut écrire ^4 P 16 pour nombre à divifer ^ comme îti^ 
Yoit 1 8c tirer une ligne deflous comme à la divifion ordinal- 
le : puis pcfer le divifeur 4 fous 24 » puis dire » 4 en 2.4 il y 

eft 6 juftement qu'il faat écrire au qua* 

Opération^ tient : En après faut avancer le même di- 

Z^^IJS^ vifeur 4 fous P 16, 8t dire 4 en P k^ 

-— — ( ( P 4* il y eft 4 fois qull fiaurt écrire au quo* 

4: 4: tient avec fon ûgne de P » comme U (e 

voit par Toperation. 
De forte <pe & on divife 24 P 16 par 4, viendra ^ P 4 
au quotient. 

Pour preuve &ut multiplier le quotients P 4par te divifeur 
4IC produit fera 24 P i^^qui cH le nombre à divifer» 

m 


.-i 


t/Éhrege de l^yi^ehre. 5 y/ 

AMtrt exemple de Dhifiùn de plus par m$ins^ 
té Ohjetyatimi Quancl on divirer» plus pac nioias viendra 
toujours moins. 

On veut divifcr j* P X7 par M 9* 
Ayant difpofHê le divifeur M 9 fous j< P 27 nombre à di- 
vifer comme cy-def^ous^ on dira en 35 combien de fois M 9» 
il eft 4 fois & ne reftera rien » on paiera donc M 4 au quo- 
tient ; puis avançant le divifeur M 9 fous plus 17 1 on dira en** 
core ^n P 27 combien de fois 5» il y eft 5 fois» 6c ne refle 
rien; on pofera donc M 3 au quotient^ 6l ainû on aura M 
4 Mj pour le quotient de .U divifîon. 

Opcratiêf^. 
Kombre à di vifer ^6 V xy quotient. 

(M 4 M 3 

divifeur m 9 M 9 
Pour preuve û on multiplie le auotient qui eft M 4 M 3 
:par le divifeur M 9 » le produit iera 35 P 17 qui cftoit k 
sombre à divifer. 

Autre exemple de Diyifion de M par P. 

3. Ob/ery. Quand on divife M par P vient moins. 
On veut divîier M 45 M )o par P 3^ 

Opération^ 

Ml 

Nombre à di vifer M 4^ !"• M jr o 

■' ' (M 15 M !• 

divifeur P jr jr P ^ ^ 

Ayant fait la divifion il eft venu M i 5 M 10 au quotient. 
Pour preuve H on multiplie M 15 M 10 par P 3 le pro** 
4tiic fera M 4^ M 30 qui eft la fomme à divifer. 

4. Ohferv. Quand on divifera M par M le quotient fera P, 

Exemple. . . î 

On veut divifcr m 7* m^ 18 par M <î» 
Operatiof^ M r 

U f^ U I X 

yi X IS u M 

Ayant fait la diviiion comme cy-deftus il eft venu 1 1 P ^ 
mu quotient. 
Etpourpretive fi on multiplie u Pjpar m 6 leproduk ktt 


5 r2 A^reg( de T^^gehre. 

fera M 27 M T 8 ,. qui cft te nombre qui a cftc divîfé/;. 

^ far la dtyifiM fuhantCp 
On. veut multiplier 4î m y 

par, J'ép 5 


Xm^mt^mam*^'^''^! 


* . - * J « 
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• 

x^ 7 o li ai5 i 

» 3 y 

produit 15*0 MiiyM- t^i 

Ayant fait la muitipUcation cy^dcâuscommeiraeftccnfeignéâ^ 
U cft venu au produit 1 >îx o M i i)^ M xj. - ' 

La preuve fe &l( coi»fii6 à rAri(h)ii«ttquf orditiaifC ; ^f avoicr 
en divifan^ le produit par ce notnbjreà fluiltiplier, 6c viendra, 
le muiiiplicatcur : pu autrement divifant le mcCmt produit pac. 
Iç muliiplicaicur ^ vi^ndraje nombre à multiplier. 

Ei^emfU.* 

On veujc divifer léto M- 1 17 m. ii qui cft le produit cy?.. 
d^iTu j par 45 , x 7 aombre à multiplier* . 

. àfcratiofêi 

Zf^ V lîçi f - quotient; 
ï jJ:^0 '' *ï -r 1 :^; At « J (5 6 P /F . 

là divifipn cftànt.ainfi faite iteft venu 5<P 3 auqKoticntr 
^i eft le multiplicaceur;«r.pjiitabtla pfeu'Veiie lamiiltîplicàdoa: 
cft bien faite par ^a divifîôn. . 

Exflication de la îiiyifioh. . 

Comme il y a ^lûfîeùrs obtervations dans Texemplc dé divl^^^ 
fk>n cy^cflbs, j'ay jugé ncccfluice d'tn donticr i*explieatioftî 
)M>uK^ fervir<L'inftrii£k&on à toutes les autres. 

Faut 'écrire le nombre à divifer.iéio m 117 M- if comm* 
Hft voit, puispofcr le diviteur 45 M 7» fçavbir 4jfoiisï^i. 

^ M ij lous JM. H7 : Ccla.fait oa dka.cn 16 combien de fois 

4>" 


Tarait é de l^a/^I^ehre^' jify 

i^ , îisy trouve 3 fpiStquiîfoiJcmuïtipiicr&rouftraife'du di- 
vidende i6i reftera 17 que Ton écrira dans leUrrângVÈnapréS 
on dira j fois M 7 font M xi ottcz de M i ï reftc P 10, que 
Ton écrira iur M 11 comn>e il fe voii. 

Cela fait, faut avancer le divifcur 45 M 7 d*un degré comme 
cy-devanc, puis dire : 4 en x7ileft tf fois qu'il faut écrire an 
quoiienc; puis muliiplianc ledmreur4y par ce mefme 6 vien<- 
dra 170 qu'il faut oUer du mefme nombre, &c ne refte rien» 
Fauc aufti mutciplier 6 par M 7 viendra M 4^2 qu'il faut odcrde 
P 100 M 7 > c'eft à dire 93 en cette forte , M" 1 oftezde P 5 reftc 
P 5 qu'il faut écrire au deffiis de 7^ac M 4 oftez de P ^nrelU 
P ij comme veut la règle.- ' • ^ f: 

Faut avancer derechef le divifcur, & pofer 45 M 7 fdus M 
II 7' M ti comme il fe voit par l'opération emiere f puis dire 4 
en P i^> il Y<A 3, qu'il faut écrire ai) ouotiént avec Ion £gne de 
plus: Et multipliant le quotient P 3 ^r lé divifeur 45 » viendra 
13^, lefquels oftez de 135 il ne relie rien : multipliant encore P 
3 par M 7 viendra M ai oftez de M 21 ne.refte rien. 

D'où s'enfuit que la multiplication cy-devanc a êilé bien faite» 
puis qu'il eft venu 3^ P } qvri eftoit le multiplicateur» 

Seconde freuye delà me/mc Muhsflicatiofi^. ^ 

» • • • 

On veut divifer 16 to M 117 M 21 pàt j^Pj. E failant U 
divifum viendra 4$ M 7 qui eftoit le AOjQbrc à multiplier» 

Opération* 

t X M Z 2f ^^ quotîcfît 

ilivMcndc I ^ ar M J j fM ZZ C ^^ ^7* 

• * _^ 

^Ê^mm^m^mm^Êm^^ÊÊmmmÊ^ ^mmm^aam^m^^t^^^'^m^ M^tmÊ^m^tmi^^^^K^^mfi^m 

divifeur g JS^^ tV ^ $ 

Hefp. 45 M 7 pour nottibre àlUtttdplier , St c^eft une fec^ndf 
preuve delà mcime ifluUifltcàtion propofëe cy^deVanc. 

Peur la divifion ey-deflus jé ne l'explique [^s r parce qtfe je 
luppoTe que Ton la doit entendre par rqxplicaôoi^ que ^'ay 
donnée des exemples précédentes. 

Ayant prouré la multiplication par la dinfioa, U s'agîi 
anintc^ant de prouver au(E la divifion par ion contuitt j ^ 


•^ 


5 ; ^ Aloregis de f j^Jgehre. 

eft la rniH^I^cacion ; & pour ce faire je {«rppaferaf Teir^|ile 
de divifion cy-aprcs. 
On veut diviier 145 1 8 P49 1 6 M 9 J4 par j< P i J. 

Ofcratio» de la diyifiofK 

Si 

aivifcuf $JS P XZ P Ji: 

, ff 4f , XZ 

Refp. 438 M yj pour le quotient de la divifion. 
pour preuve faut multiplier le quotient 438 M jj par ledi* 
mifeur j6 P TS » &:le produit donnera le nopibre à divifer ou 
4e dividende »cy-deffus. ' * 

Oferation dt la multlflication pourfcryir de ptuve 

iU Dhifion freaiente. 

438 M 53àinulcî|u 
par 5^ P 18 

P 3 5:04 M 4 14 
P433., M Si 
M I 6' 8 
» 6 1 8 M » 8 Ov . 

a I jo 


Prod. 4. 4 5 t 8 P 4 9 1 ^ M 9 f 4 quiefl; le nomb^* 
à divifer > .d*^^^ ^'^^ connoili 3^4 e la divifion a eâé hïçjx faite. 

• Après avoir explique îes quatre precepte;i d' Algèbre pour 
ies mettre en pratique; Je fçray fuivre cy ^prés plufieurs 
•quelUoos fur divers fujets^ defquels les une^ ie xe£oudronc 


Jl 


Diyerfes Queftiortf. ^jf 

fér rAfiifiLmetkjae^ <iu par TAIgcbre fimpfemcht , ft d'iutrcr 
^aF tous Ics-deùx^manîtrcs /afin de fairc voir rabreviationSc la: 
filicé de L'un au refpeA de l'aime. 

pêr drvers pi]tts. 

£t ^èmuuminijur l<t H t^ de Comfdgnir. . 
' ' ' • ' • 

TRois ont fait compcgnic Se ont mis cbacun^unecertaina:. 
fomme. Le premier amis 32* iiv. le fécond a mis le tiers da 
fe fommc totale \ le troifiénie a mis le cpurc de k natfme iam"^- 
me totale; on demanc^ la mife de chacun Se ce q.u'iis doivctici 
avoir pour kur pafcdu^gain qui cft 100 Iiv. 

Confiderez que j* Iiv. mife du premier cft Icreiidû d'un cer* 
tain nombre donc ferfidc^ font oftei:: 

Suppofc que ce nombre foît 12 qui reprefcnte là mtfc de tous 
^ , fi on en ofte le tiers & le quart le rcfte fera 5 pour la mifc. 
du premier ic doirellre 32 ^maintenant dites r 
Si 5 fontre0ez.de it^ de combien relieront. 5.x<. 

içt de 76 i. 

Pour preuve je dis que ft vous oftczJe. -) de ^6 \ qui ciF %yj^ 
Se le quarD des mefmes j6^ qui eft 19 -f le refie ht^^z- pour. 
la miie du- premier comme il a eilé propofctla.miic du ieconé 
iêrai5f)&la mife du troiûémc i$*\* 

Il refte maintenantr de donner à chacun fa part dû gain qui 
cft 100 Iiv, Pour ce faire fuivez Tordre de la rcgie de Com-*-^ 
pagnîe^» & yous'trauverez que le pjremieD 
qui a 'mis ) x Uy. aura^ 41 livi 13 fols '4 éttu 

mife du liecond %^ {' 35. 4- î, 

ttife du-). u$^^ , ix^ 


" ¥- *< 


mifes 


I o o Iiv. & c'cft la preuve- 


7^1 gain 

Quejlson fccvndi 

Quatre ont fait compagnie, & ont gagné aoco Iiv. en ua> 
y<^agç : par accord entr'eux le premier y cft entre pour 7 } 16:. 


4/^ T>iverfès Quefliûiif^ 

fécond pcHir f; le rroiûéme pour ks |, le ^(vt^Bicme pi9U^ les 
7, on demande combien chacun aura pour ùl paï't des trcoo 
livr. à raifon du droic qu'il a dans la fodbecé» 
^Pour faire cette règle Se autres fcmblables 9 trouvez Un nom- 
bre le plus petit qa'ii le pourra qui foie divifible jufteméc par tous 
les dénominateurs des mifes propofées: Ce nombre peut cftre iz 
duquel la 'moitié eft 6 3 les 7 font S , les 7 font 9 , & les t fo^^t 
10 : Cela fait ajoutez 6» 8 » 9 & xo » la fomme efl 3) qui eft 
la mife totale , puis dites : Si } j mife totale , ont gagné looo 
liv. combien gagnera la mife de chacun ea particulier : Faifanc 
les q^wtre règle de trois félon le précepte de la régie de compa- 
gaie» viendra le gain de chacun comme il fe voit cy*deficÂit| 

Si ^3 liv. looQ Uv. comb. 8 Refp. 484 jr 

■ ■' ■ 9 5 41"» 

ï O é O 6 77 
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Pleuve mîfes 3 j gain 2 o o û liv. 

Hncfiion troifiéme. 

Troisont fait compagnie.^ bourfe commune : le premier â 
mis 3f liv. le fécond 10 liv. on demande ce que doit mettre 
le troifiéme pour avoir la moitié du gain qui efl 1000 liv. fie ce 
^ue doit avoir de profit chacun àcs deux autres* 

'Faut cofuidefer que puis que le troifiénie doit avoir la moitié 
4u gain » il doit mettre autant que les deux autres. Faites donc 
addition des mifes des deux premiers qui font 3$ flc io viendra 
57, & c'eft ce que doit mettre le troîhéme pour avoir la moitié 
du gain comme veut la quellion. . . 

A)oûtez donc ^ fomme de la mife des % premiers avec 5f 
mife du troifiifrme viendra iio pour mife totale; puis opérez 
fclon la rcgle de compagnie » dilant : Si 10 mife totale ont 
gagné 1000 liv. combien chaque mife en particulier,, faifànt la 
règle on troveca le gain de chacun* 


/ 


Dlverfts Ciueftiom. 5/7 

ovation, " ^ 
Mile totale gain «oial saifes part; gains particuliers. 
Si u o liv. 1000 liv. 3 5 J 1 8 rf 

X o Refp. I 8 I 1 f 

îf 500 
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Tceuve mifes 1 1 o gain i o o 9 Uvr. 

Quefiim quatrième. 

Trais Marchands fc font affocicz : Le premier a mis t j o o liv. 
le deuxième 1800 liv. le iroifiéme uoo liv. fie ayant bcfoin de 
quelqu'un pour agir dans leur focieté » ils ont aflbcie un Faâeut 
«avec eux qui a mis 600 liv. lequel doix retirer proât de fon argenc 
en mefme'rairon que les trois Marchands ^ Se outre ont accordé 
avec luy que pour fa peine il participera au gain total à rai fon de 6 
pour iQo; ils ont gagné zjoo liv* fçavoir combien chaque 
affocic 4ura pour ùl part du profit. 

Faut premicremem voir comb. fe monte le gain de 2 yoo liv. 
^ 6 pour î 00, on trouve que c'cft i ç o liv. qu*il faut (ouftrairc 
de .2 > 6 o liv. gaincotal.j reftç «jo liv. qu*il faut diftribucr pro- 
portionellemenc aux quatre aflbciezj parce que le Faâeur tient 
.rang d aflbcic à caufe de 600 liv. qu'il a mifes : on aiTerablcra 
4onc les mifes , &clz fomme totale fera jioo liv. puis faifant la 
règle de compagnie à l'ordinaire , on trouvera la part de chacun, 
^omme il fe voit cy-dcfTus. 

Opération. 
Mife totale gain toul mifes pitt\ gains particuliers 

jioo zjQO i50oliv, 79,477- 

ï 8 o o Refp. 661 jf 

12.0 o 5 î 9 Ît 


600 2 ^4 77 


mife totale 5100 liv. 2250 

Quejlion dnqméme. 

Trois ont fait compagnie» le preiliier t mis une fomme,le deu- 
xième a mis 7 liv. plus que le premier» 6c le troifiéme a mis iS 
liv. plus que le fecopd, &^la mife du premier eftant multipliée 
parcelle du troificme fait 1650 » ils ont gagné roo Hv« on de« 

Yy iij 
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31^ Dtverfes Qmfîiorfs^ 

mande le gain de chacun. • . 

C#iiidcr Zu h différence quH jr a de la rilife cïu premier i 
celle du cio:iicme , ôc on ha rrouvera cftrrzj î maintenant it 
faut quaricr z 5 vient 615 quHl faut ajouter au quadruple du pro- 
duit qui cft. 16 j6 & viendra 65oo, lesquels joints avec 6%^ la 
fomme fera 71 2. ç dont [à racine quarréc eft S5 ; Etfi de cette 
racine on en ofte la différence fuidiec 5 fçaroît vingt- cinq le 
reftc fera* 603 donc Lt moitié qul'ef): 30 fera la mifc du premier 
& pour avoir la mife du troiiiéme onajoûcera la différence a,j 
avec. la. racine 8yja fomme fera loo, dont la moitié qui cft y j 
fçra fà mife : Et fi onf ajoute 7 à 50 mife du premier viendra 57 
pour la mife 014. fécond^: Cela fait ayant les } mifes jo , 3 7 & 55" 
on fera la régie de compagnie à rorjiinaire,& on trouvera Icgainr. 
de chacun, 

mife totale gaîh total mife part. gâihs pirt:. î 

Sf.iV^iiy» . i.Q o Uy, coflib* 30 ^4T-r 

3.7Rç%' - 3o4t 


J5 ... 4 5 


< I 


mîfe totale Jît, 111 gain tbbî 106 Hvi 

Quffiion pxiéme. 
Trois ont fait compagnie , le premier a mis une fomme , le fe* 
Cftnd a fournL6pieces.de drap , & letroificme a mis loôo Im 
Us ont gagné icoo liv. dont le. premier a ea pour fa paTt'700 liv^ 
le iecond 5ooliv., on demandé la mife du premier» la valeur. des 
$ pièces de drap ,. & aùfli le gain du troifième; 

La mife du troiHéme eftant connue qui elt lOOo li^f fi on a^ 
JQUte le gain du premier 8c du fécond » l^avoir 700 liv. &; 8oc^. 
liv. viendra 1500 liv. partant reftera 500 liy. pour le gain da 
troifiéme > puis faut dire : . 

Si )OQ liv. de gain viennent de lOOO livre de mifc, d*oii vien- 
dront 70 G liy* qui ell le gain-du premier : ce de 1 400 liv; & c'efc 
fà mife. 

En après ft joo liv^ de gain vjènnent de looo liv^ de mifc, d*oiir 
viendront 800 liv. Jjf de 1 600 liv. pour 1* valèaï des 6 pîc- 
ccs.dc drap, &,c'cft la mife du fécond; Et ainfi on voit que le 

^remic): amis 1 400 liv. le fécond id^o lir, &. le troiûone lOoo 


I ^ 


Diverfès Quefiions. lyp 

Hv. ic q»te fMrtageanc la fomracde loco^liv^ çntr*cux filon 1 or* 

4re de la rcglc 4e compagniç. 

L -^ premier pour 1400 liv. aura 700 • 

'Lz fécond pour i doo 800 

Le troifiéme pour 1 ood ; o o . 

^■^■^—«""■■■^•^Mv «^^■■«^■■■■i^HiBaM. ^t^m^m^^m^^^mam^m 

atfes 1, 40 00 gain liv. z 00 o & c'cft la preuve. 

% 

Queftion /epùêmct 

m 

Trois ont mis en compagnie 14 ^> 8^ on ne f^aic point la 
«uée d aucun en particulier , on demande la mifc de chacun fans 
s'en<}ueric d'aucun gain » en fuppofant feulemenc que Taigenc 
4u premier tic demeuré 5.mois> celuy du fécond 22, mois ^ £c 
celuy du ctoilieme 59 œois« 

«AlFçmblez les 5 mois 2 1 mois Se 39 mois» la fomme eft ^tf 
mois ; ^is tintes pour le premier. ^ 

Si 6 S mois donnent 14 A de mife ) qui eft la mife de cous les 
f 1 combien f mois» combien 1 1 mois > & combien 3 9 mois > & 
faifanc la reglç on trouvera U mife de diacun p conuiK il fe voie 
çy-dedbu'» . - 

j Operamn. mifes. 

Si 66 mois 1 4 ^ comb. 5 mois A 1 ^r 

. . , iiRefp.A 4 7i 

39 ^4-' 


1 1 


mois é 6 mife i 4 A 

_ ■ • • • 

Quejlion huitième* 

Deux Marchands ont fait compagnie enfemble , le premier i 
mis le premier jour de Janvier 1280 liv. le deuxième ne peut 
rien mettre jufqu au premier jour d'Avrils Ton demande com- 
bien il doit mettre ann qull aye la -f du gain/ 

Multipliez uSomife du premier par 11 znois-que fon argent 
a demeuré en la compagnie » le produit fera 15360 pour ià mife» 
te autant doit eftre la mife du fécond à caufe qu*il doit avoir la 
moitié dit ^ain/ ma^p;^cc:.qutil.nemet rien jufqu'au prenûer 
joi*r d'Avril, fon argent ny fewi donc que 9 mois : partiftez 
l^i6o psLV 6 y ic ce qui viendra au quotient fera ce que doit mec- 
trele deuxième affocié le premier jour d'AYri]l# f^voir 1706 7; 




jés T>her/es Queffions. 

Et s'il cft queftioa de partager cntr'eux looo liv. <pl*Its ont ^ 
gnées » ils auront cliacun ^oo liv« félon la condition accordée 
cntr*Ax^ 

Pour trouv'er Pégalité de leur inifej fi vous inultipliczl* mife 
du fécond par ^ mois > le produit fera égal à la mile du prcnûcsL 
m ultipliée par 12. mois» 

r 

Quefiron neuvième. 

Trois ont fait compagnie ; le premier Se le troîfîémc ont mfs 
cnfemble So4liv. le deuxième Se le trojfléme ont mis 976 Ur.. 
& le premier & deuxième ont mis 73^ liv. ils ont gagne Sçri 
liv. on demande combien il appartient à chacun à proportions 
de leur mife. 

Pour refoudre cette règle , faut ajouter 804 > ^yS St 7 j[» i^ 
kur fomme fera 1^ 12 qu'il faut divifer par i moins qu'ils ne 
font de Marchands, fçavoir par 2^ 8c le quotient 1er 2 it%€ : CMr 
pour avoir la mifè dé chacun en particulier il faut fouftcàirc de 
1 1^6 la mife du premier & du troifiéme^Ie relie fera 451 pour 
la mife du fécond : Et pour avoir la miiè du prenvierj^ oftez aufii 
9j6j quieftla mife du fécond Se du troifiémcj de 1 1^6 te refte 
fera i8q > acc*eftla mife du premics : Mamtenant pour avoic la 
mife du troijQéme>U faut aiifli foullraire 7 ^t, mife du pre- 
mier Se da deuxième des mefmes lajfi, le refte fera 524 pouc 
la mife du troifiéme : £c puifque leurs^ mifes font connues y 
H fera £M:iIe de trouver k gain de chacun , opérant par la règle de 
compagnie. 

S^efiioif dixième^ 

Cinq Marchands ont £iie compagnie » on ne f^ait point X^ 
mi(e de chacun en particulier > elle e(L feulement connue de deux 
en deux. 

LsL nùCe du cinquième 8c du premier eft 6yt lir. 

La mife du cinquième 8c du quacriénke font eafemble S tf 4 
livres. 

La n^fe du quatrième & dutroiâème enfembleeft ^8^4. 

Et la mife du deuxi^e & du premier jointe enfemble 4/tf* 

EtTargenc du troifiéme avec celuy du deuxième fait 584 , ils 
^nt gagné 1509 lir. on demande combien chacun doit avoir pour 
^ part à proportion de la mife. 

Quefiion 


Q^fflisn on:i^ême. ' 

Quatre Marchand^ onc mis 140 A en homfk commune» &l 
ont gagné 400 Hv. mais Targenc que chacun a donné poui fa 
part eft inconnu; taucesfpis on fçait bien que le premier a donné 
%i A moins que le troifiéme» Se le fécond 54^ A moins que le 
^Mtciémei êc que le$ écus du premier Se ceux du quacricma 
pftans multipliez l'un par l'autre , produi£eat lo^o a i on de* 
Siande la mife êc le gain de chacun. 

•- Confiderezque Texcez du premier au croifiéme efi 2r 2 , fic> 
Texcez du dçEixiéme au quatrième eil ' ^ ^ > 

leur di£srencexft 14 qu il faut ajouter 1 140 mife tçtalc» la foto* 
me fera 1 54 A , dont la moitié 77 eft la.mife du premier & da 
quatrième enfemble* 

Et parce que leurs écus cftanr multipUezxnfemble fçnt loto». 
il n'y a plus qu'à trouver deux nombres qui ajoutez enfemble 
faiTent 77 , & multipliez l'un par l'autre» faÛent 10^0 : ce 
^'eftam obfcrvé, on trouvera que le premier affbcié a mis lyj 
A > le quatrième a rais 60 *£^j la- mîle^ des deux autres eit 
Êtcile à trouver» 

Deux Marchands ont fait (bcicté enfemble ; le premier avec: 
une fomme qu'il a^ mife, a ga^né 8 liv. le fécond avec 6 liVi 
i|a'il a mife , a guigné une autre fomme ; de forte que les mifes- 
ic lesgaûns de I'uq sl Tmitrcaenfeml^le font 4o4iv* on demande 
la mife du premier , & le gain du deuxième. 

Te pofc que la mife du premier foit 1 JJt., Uqaçlle jointe avec 
Ibn. gain » fait i ^ P 8 qu'il faut ajouter avec 6 liv. mite du* 
llçuxiémc , la fomi^ie fera 1 4. P i V^ qu'il faut Couftraire de 40- 
reflc léfAiiiL pour le gain du deuxième. Maintenant faut dire 
par règle de Trois : 

Si I çt-mifc du premier luy a gagné 8 liv. comb. gagneront tf: 
liv. mîfêdu deuxième, viendra-^ pour le gain du deuxième n 
mais il avoit déjà efté trouv-é par raifonnemrnt cftre 26 M i çti 
il y aura donc égalité entre -^ de racine , & 26 M i çt , «c par 
mulrîplication en croix viendra encore égalité entre i Qjc x6 
9L M4 8 : celafait , quarrez la moitié des ^ 13 , viendra 169, dore 
ilfauujfter rabfoUi ,puisqu'ila k^gnedc M ,5c la çt dujeÛe uip 

Z- z 


^^2 7)€nfir/esQ^uefiions. 

fera ii qu il faut oftcr de h. moicié des V- ij>le relie teftia 
inife du premier: Et H vous ajoutez i j à la 9^ u > la fonuBe %4 
Ccra le gain du fécond > comme veut la queÛioa. 

^ij^^ion trefiémr. 

Trois Marchandsjon fait compagnie : le premiers mis -ene 
femme inconnue, le fécond a mis Te double du premier plusj^^ 
& ie croifiéme a mis le produit de la mife^u premier eftaiK 
multipliée par la mife du deuxième; ils ont gagné ^^4 liv. oa 
dcniande le gain de chacun. 11 eft premièrement néceflaire^e 
fçavoir leurs mifes, lefquelies eftans connuës>Jéreftefeca^acilG 
par règle de compagnie naturelle. 

Confirùâlon de U Règle» 

< • 

Pourtrouverles mifes de chaque affocié > je pofeqnelamlfe 
^u premier foit i 9^ la fomme du fécond fera donc 2 9^P ) 8c 
mulûptant 1 ^ par ^^L.? 3 , viendra t Qplus 3 15t. pour la. 
mife du troifiéme : 6c ajoûcan:t la mife des deux premiers avec 
la m'ife du troificme,la femme. fera a QQJ? 6 ^ égaux à 
i^^'3. Ec par tranfpoGtien les Pj fe convcriirom en moins de 
xhaqae part, 6c viendra égalité entre a QQ& 1980 M 6 ^t 
6c divifant 19S0 M 6 Ci par z QJi^Ie quotient fera 990 M 
.3 9^: FtRaleïnentfaitcd'cxtraâioncoilique en cette Torte (Yfôta) 
au quaixé de la iiioitié du nombre des.^ 9^ il ^ faut ajouter 
rabfolu, puis quHlaie figne de plus, viendra i^li, defqucte 
Ja racine quarrée eft *[^ defquels il faut ofier la moitié des Ç&91 
à caufe qu'elles ont le figne de M , reftera -î* ou jo pour lit 
(itife du^prêmier : celle duvdeuxicme fera donc 50, 6c celle dit 
itcoiûéme fer^iS^cu 


jDinierfèsûfuefHons* 3^i 

^mâhoml i . V- ^^^'^ ^^ premier à Aulûpt 
par » ^ P j mife du fécond. 

Produit 1 Q_P 3 ^ «n^^* <*" troificme. 

1 ^ P 3 mife 4u Tecona^ 
X ]çt mife du croiûéme* 

Sbmmc des mifcs iQjP<J 9^ P j cg. à 19^8 j 
Par tranfpof. a Q^cg. à ij8o M « çt 


1^ 


^90 M 5 çt 


^ -: 


1 5>9i r 

. ^<g\ji${ é j demi '^ ^o miiz àa ^xtxaxcu 
* a. ^3 mife du fecond*^ 

' ' îir^^^iTou^ t '«J» ™i[e (Tu troifiéme. 

Avant trouvé les mifcs ^t chaque alfocic , k gain cil «fé à» 
Ttouvcf p»r l*ordr£ de la Kgle de compagnie fimple. 
Q^tm qumrféme JUr le mefmefujct delà cinquième- 

Trois ont fait compagnie : le fermier a mis U4ie fomoK , le. 
dfeuxiéme a mis 7. liv. plus <me le prem^r , & e 5 » ««s «8; 
ÎT f^jJ » den olus que le deuxième,- & multipliant la mite- 
ïl'Vlîieî pL cdk di troUiéme vient ,8«. Uv'ils ont ga- 
^P'tSI liy on den^ande Ta mife ôc gain de chacun. - 

ConfiruBio», 
Confidetez. la différence de la mife du premier à ccUe ià 

tro^me v"us trouverez ay r ^ «V * ^^ ^" V T'V 

nomb"s dont la différence fôit aj ] &que leur produu foit 980. 

o l r; fiire aioutez le quarté de la différence avec le qua* 

We <£. "du^i^^^^^^^ P-- '\^T' V' ^ZZ 
érupie <w^P . ^ çft g_ i-pour la femme des a nom. 

fô de Œ fomme fi j'olTe (a'ditference .5 \ reftera4. 

arntla mouiéeft a. pour ^^^"'^^i^J^^^l^'/f^^^ "^ 
«ond. fera donc. a8 , 8c celle du. ttoiûe»6 fera» 4^ £^ 


-> 


I 
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^4 ^herfês Queftiôns, 

Maintenant pont trouva le gain àt chacun > «â^'bliBlls 
mifcs qui font t . 

t *i ■ 


n* m N> 


^9 St Somme totale des mires , de fàifirnt la reg^e de coflfir 
|>agnie à l'ordinaire on trouvera le gain de chacun. 

. é Quejiion ^uin;{jcm€^ . 

jQuatrp ont fait compagnie : Le premier a mis une fonAme^ 
le fccond lo Uv. plus que le premier i le troiûémc ttKaa^^a. 
le deuxième moins t Uv. 6c le quatrième a mis lo iiv. plut (fie 
le croifîcme ; puis multipliant k mife du premier par ceUe du 
quatrième vient 40, on demande çomUen Us ait£4îii ckama 
-de 1 00 liv. qu'ils ont gagnées» 

Pour faire cette règle & toutes autres fenblablcs '£ui€ premier 
cernent trouver les mifes de chadun : Pour ce flirte. jcfnfideffcz 
k différence de la mife du premier à celle du quatrième dk çft 
18 : quarrées donc lï » Cbn quarrè eft 3 14 auquel ilJau^ ajoû^ 
ter le quadruple du produit fera 484» dont k'racine eft aa, Sc 
û vous ajoutez la différence iS avec 11 viendra 40 > dofit k 
moitié qui eft 20 fera U mife du quatrième^ & fi vous oftcz iS 
de 2t > le refte fera 4 dont k ttôicié qiit efl: t fera k mife du 
premier *: le fécond a donc mis 1 a liV, 8c k troifièffif i<> livres 
cela fait pour trouver le gain de chacun faut kire U règle de 
compagnie à l'ordinaire. 
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Mires 
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Dmrfès Cïiée/timtfi 


S^S 


^ 

Si 4 4 ont gagné lotrlïr. comb. i Ii¥« &c. 8£ ùiù/Ot IfS 4^ 
règles de TroU an cr^iyArjf^ le gain .d€ dbicua» 

Sçavoir: 
Pour lè fremicr 4 Ur. r? 

Pour le fecend ±f 

Pour le croifiéme iz 

Pour le quacriéme 4 j 




Somme i o o Jir. 

X^fieîqû'iin dit que s'il avoir diftribiié les 4 des ^ des ^de Tar- 
:gent qull a» il auroît doon^ 84 Uv. on;dcil&ande combien il 
avoir d'argent. 

Je fuppofe que ce fot(Lk fomme quTil avoit > de laquelle les 
parties cy-defius eikun pMes fe moment à 84 li v# 

Pour la trouver il faut fuivre Tordre de Taddition des fra« 
^ions > on trouvera 72 pouf deBemiiiacear duquel on tfrerales 
Aumerateurs , ft: les ajoûca&t la femme fera ii6 pour divifeui 
•du{)roduitdeS4 par 72 qai'(era^048 s puis divUant» le qii9« 
tient fer^ jy f pour le nombre rtiqais> duquel les 7 des ^ des ^ 
font $4 1 le tout comme il fe voit pit les operaàoiu» 


Zzit) 


..i. 


« I 


m « 4 


7 t «lenoiBu 


par 7 a 


lis. 


5 t 8 



/:X Jff, 4 
X Q ^ X 

; -r (.3 

X ;^ a: « 

-1 ;J 

7* 

• 

i ou. 1 

• 


5 7f. 



» 

4 

• 
• 


z 

8 

o . 



1 



l^reuvc B 4. 


Trouver uq. nombre duquel en ayant ofté 7 8^ t ^^^c^c 
fett 10. 

Je pofe que ce nombre foit u >;le tiers eft.4, &.le qyarCL 
eft 3 > qui. font 7 > icrquçU oftez. dç.i^ reAe 5 >pui& dltçspar 
f ^le de Trois. 

Si 5 viennent de r 1 d'-oiVviendrom 10: &Uè$ iarçgle Sc.vous. 
trouverez j^ pour le qonjbre requis. . 

Pdur preuve le tiers de 14 dï 8 » & le quart de 2.4 t& <^ 
«djçùtaot 8 avec 6 font 14 > lefquels oliezi de 14, le refte cQk 
i.o > comme veut U qucràçn* 

Autre i^efiÎQn*. 

Trouver: un nojEnbre duquel en ayant oilc le tiers 9c k qj^act 
le refte foit 48. 

Je fuppofe que ce nombre foit 9^» duquel le tiers & le quart 
font 56 , lefquels oftcz de 96 \c refte eft 40, 8c devoit reft« 
^i ; La apr^ faui«:dire par règle de XroiSi. 


Z>i'verfès Que fiions, ^6/ 

^ 40 vienne AC de 96, d'où viendront 4 8 

^6 


^i^m 


tf 7 ,- à ofter 4 3 A 


•Refte 4 S qui èft la preuve. 4^08 

i:f Refp. 1 1 y î ncmbre requi*. 

T 3 « t 

A»frff Queflion. 

^Trouver deux ijombrcs tels qa'eftans ajoutez enfcmble , leur 
''fcmme foit 31 tt>. & divifant le. grand nombre par le moindre» 
le quotient foit 8 fp 

Pour Ce faire ajoutez 1 au quotient requis S fr> ce (crotil'i^ 
•fi pour divifeur de 51 77- » 8c le quotient fera t j pour le pœc 
nombre, lefquels odez de 31 77» le refte fera iS ^ pour le 
grand nombre. 
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Div€rfes Théorèmes avec leur appUcatiqn 




Troulfcr dtux nombres tels que les J de l^^un filent égaux au^ J- de 

r antre , ^ que leur di^erencejoit 5 î*. 

Multipliez en crr>ix * par ]- viendra x 5 & xo : les y de if 
font 10 9 êc les '^ de 10 font auiH £0 ^ mais leur différent ri'efl: 
que 3 8£'devok eftre j 4 ^ donc a; & 18 rie font pas les deux 
nombres que Ton cherche. 

Pour les trouver faut divifer 5 7 que Ton cherche par les j qui 
font venus , viendra i 7$ cela Fait faut multiplier x8 par j 7 vicn« 
dta/i j: Fautaudi multiplier 25par i 4 viendra45:-f : pa4:cant)o 
î£s que ;i 7 & 4f 4 font les deux nombresque l'on cherche. 

Pour preuve on voit que la différence de 5 1 f à 45 7 «ft 5 1% 
. £t de plus «que ks 45 \ font égaux aux ) de 51 1« 




iêt Dfvtr(ès Cii^efi'ms 

m 

jtpplicathn. ^ - 

Un Marchand a ^ pièces d'ecofie > les f de Tuiie font égaux aux 
I de l'autre , Se leur (&fi^rcnce eft 5 àuncs-f i on d^matvle la loùr 
^ueiir de chacune » 9t 4^ |pour Tune »^ 51 î p<ûr Taucre* 

Deuxième Théorème fur le mimi/iijet. 

Trouver 2^ nombres dciquels h difFcrence fok r . & que les j 
dcTûn foienc égaux aux f de l'autre. 

Multipliez en croix j par j Se viendra ii 6c i^ ; puis divifez 
I qai devoir venir gar li^diâcrence de 2 5 à »i qui elt 4, viendra 
•^ pour quotient. 

' Cela &ir ». tnukiplie^ ti. par 7 > viendra 5 ^ , multipliez aufli iç 
^ar ^ viendra 6 7 par là on voit que 5 7 & i 7 font les deux 
nombres requis^ 

treulte.. 

. Pour preuve tirerte f de> r viendca» j. 7^: tirez aufli les -^ 
de î ~ viendra auflij ^ qui eft régalicé» ' 
«Pour autre féconde preuve on voit que la différence de 5 
\% 4 7 eft it.cônMxie il eft. requis. 

Applicatiof^ 

Un Marchand*! t pièces. d*étofFc : les f de Tune font égaux: 
aux 7 de Tautre , & leur différence eft i auncî on demande la. 
longueur de chacune» J8.efp* 5,; & 5 i- 

Théorème^ 

Tron^er ieux, nombres em ffùfwUM quadruple U/qi$els fajjént autan 

Ajoutez que, multipliez* \ 

m 
é 

Ayukt pris deux: nombres à plaifîr qui foient en |>rQp(>rtto& 
quadruple comme 4 à i^s. on diyilèra .leur fomne qui eft im 
par chacun, d'iceux 3 fçavoir par 4 & par 16 ^.ic leurs quotiens 
seront autant ajoutez que. multipliez; 

Diviianc donc 204 viendra 5 : divifant auflicio pat 16 vien* 
^dra I 7» donc f Ac i ^ font les nombres req^ciis 

Pour preuve j fi on ajoute y. avec i-J y le produit fera ^ f i.flC 
â^on mulûplie les mêmes y par i^».le produit fera aulfi^ ^» 

£t pour fecpiide preuve on voit que ces deux nombres i x^ 
èc^lonx, en proportion quadruple >. comme veut laqueftion. 

ihcorémc \ 


\ 


Jbhirfts QueJFfOirs ^f. 

Théorème 4^ ^l^ H^ri^^Z^f^^-^i^ fy , 

Trouver ui^ nombre lequel eftanc multiplié par 4S > 8c ajou- 
tant à fon produtc léo» fafib autant que le alcfme non\bre inul^-* 
liplié par 5 6 après en avoir ofté 4O0. 'v>c^-V*-/|04> 

Pour ce£aire Êiuc ajciutei^ le plus &Ie moins ifpYoir i€0 9t fOo z i^ 
jfiér^ là fomme fer» 5^ qu'il faut divifcr par % qui eu la dife-»- 
jrcnce de 48 à jé 9 8c viendra 70 pour le nombre que l'on cherche.- '^ ^ J o 

Pp^ preuve faut multiplier 70 par 48 , viendra 3350 ^auf* 
queisajoûtant i6o> ta fomme fera 35io« 

Multipliez auffi ks mefmci70 par 5 6 > leproduit fera 3910,. 
duquel oûamles 400 propofez» le reftéfera 352^ comme delfust- 

Autre. Theorem^^ 

On veurfeparer 2 5^n*deux parties telles que divifant^la grande 
par la petite , le quùticnr foir z^ j. 

A^ûtez I à 25 7 ,1a (omme fera^ tf ' , & ce fera le denomU 
Btieuc des 25 nombres à divifcr , la fomlne fera -f^y pour U** 
moindre partie y laquelle eftam fouftraite de 15^ reftera 24 tot^ 
pour la grande partie. 

Pour preuve divifez 24 ~i parla moindre partie s qui.clk 

7 k quoctenc fera^l: j comme veut la queftion.- 

Qj^fiîons /i$r la fa$tffè fofition fmple.^ 

m 

Trouver un Aombre duquel en ayant ofté-le^ ^ le 7. te le -^^* 
le refte foit ^4? 

jfPpplicattoHv 

G*cft comme qnîdîrqtt 5 quatre perfônhes ont une certaine- 
Comme à partir entr'eux : Lé premier en doitavoir j^le fe(?oml» 
!^» Ictroiliéme un i, & le quatrième le reftcî on demande quelle^ 
oft la fomme qts'ils oue à partir entr'eux^ 

Pour le fçavoir , prenfcz un nombre à plaifir comme f 1 , dbnc: 
le tiefs eft^4> le quart eft ;, le fixiétnetell u âe ajoutant d, iêLtg. 
la fomme eft 9- ; oftcz ^^dc iz , refte ; , & devôit reftcr 6/^ y> 
dites' donc par règle de Trots : Si 3 font reftez:de:ii rd%)ik 
refteront (i4> çt de xjtf. Pour preuve tirczile tiers, Je quart 8cr 
le fiîdénie ^dcjg^ i ces trois parties ajoutées feront 15 1 * lefqijelsU 
oûez de xJiTTerefte fera 6^ , comme veut la queftion— 

^Mtre • Applicarioné - 

fi; y zxmt pièce de drap de laquelle 7. e|t rûi^ ) -;*oflr>1)lâiic«i» 
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& \ efttjaunc %tci6 aunes de couleur aoirc ; on demaii4t cooh 
bien cette pièce contient d'àuneS. 

Faites comme defTus» gc vous croAivelrèz ^4 aimes pour bt 
longueur de ladite pièce, ' ^. 

Autre applicéui'm. 

Les {\ 9l r d'une pièce de bois fontcadice dans un baftinaeocv 
& il en paroiii en dehors 7 ^ pieds i on demande comba» 
cette pièce a de longueur. 

Suivez l'explication cy-deiTus, Se vous trouvères 1 j pisds-f] 
pour la longueur de ladite pièce de bois. 

Pour preuve tirez 77 & | de x; f » fc y ajoâtez 7 ^ la Ibmme 
, fera les me&nes x^^ % comme deiTus. 

^ Autre que^ionjur la fauffe poption* 

Quel eA le nombre lequel eftant diriXepairj rU le quotienc 
multiplié par 15 > faiTe au produit 450* 

|e pofe^uexe nombre foit 7, lequel divifé par 7 » vient ï 
au quotient » lequel mulupliè par 1; hitif , & devoit eftre 45^^ 
dites : Si 15 viennent de 7» à'où 4i«. Reip. tic pour le nombre 
xequis, ^ 

Pour preuve divifez 110 par 7^ le quotient fera $0^ & }o 
mtritipliez par 1 5 » le produit eft 45^ > comme il «ftcequis» 

Autre qutjiion fur le mejmefu]et* 
Trois Marchands ont 1000 fcv. à partager : le ptetnier en doic 
ffrendre une pariie ; le iecond en doit prendre îeux fois 4Atanc 
plus 7$ âc le troiûéme en doit avoir autant que les^euic pr&t 
^ers moins ^, f^avoir coml&ea chacun â^ura pour la pan. 

Conliderez 1 opération cy-deiTous» & votu txou vexez la paie 
<iu ptemicr ciïre 16 i liv. 7 > Ac là part des autres ca liike* 

Ofeè^atio». 

1 liv- ^ # S - 

2 P 7 — 

3 Mf ^ f^t 16 6 Y [Ok^ du premier*^ 
-*— : — ' ' ^ $ i 9t P*^^ ^" fécond, 
^ P ) 4g. à 10 09 494 fft^ du troiûénie* 

« 

'■' ■ ieoo4iv.ibaii0eà4ivifccu 

9 ^ 8 à dîvîfcr t 
* A»f Kf quefiion fur le mcjme fujet. 

, TiTouVtf t nonib. le/quels miUtipiiez ruè^aj: 4'jptse £i^«ar«K 


produit î î , & dîvîfanc le grand par'le petit , le quotient foie 1 1'. 

Pour Topcraiion dites par règle de Trois: 
Si I vienc de x f d'où viendront i i 

I 1 


Si r \ donnent i ccmsb. i i it 

Il par t o 


* jf ^ * ^4 Refp. 1 8 poarl^ grand 

,. , 8 petit nombre. nombre» 

. Ayant trouvé que le grand nombre eft 18 ,^ic le petit nom- 
bre 8, les multipliant l'un par l'autre vient 144^ dont la ra* 
cine ^uarrée eft 1 &. 

, Et divisant le grand nombre 1 8 par 8 petit nombre viefi« 
dra 1 7 ou -^ > puis extrayant la racine qjiiarrée de 9 vient j > 
extrayant aufli la racine quarrée de 4 vietit 2 > ii ce font 7 ou 
7 comme veut h queftion. 


Qiéffiion/ttr les deux faups fo/kions. 

Théorème r. 
Quel «ft le fitfmb. lequel eftant multiplié par ^ rdc qu*â b 
moitié du produit on y eue ajouté —Txplus Z5le tout fafle 1.504 

Pour ce faire Êtuc fuivre Tordcc de la règle de deux faufles 
ipofitions » prenant premièrement un nombre à plaifir» comme 
itf ^lequel eftant multiplié par 5 le produit eft 48^, dont U 
noitié eft 14^ & H on- ajoute le tiers > le quart , le fixiémc 
le huitième de 14 avec lesmefmes 24 » & i. 5 de plus % lafomme 
iera 70. 8c devoit eftre z s Oron a donc erré par moins de ioc« 

Pour féconde hypothefe on prendra, ji > & pourfuivant avec 
keux comme defliû »on trouvera il 5 , Ac dévoie eftro%5 o > ily 
a donc encore erreur par moins de 1351 tcXx eftant trouvé \c 
Yefte eft facile rtt achevant loperation on trouve» J» nOmi 
]kre que i*on cherche» 

Un Architeâe eft interrogé du nombre destoifeS' douvrages 
qja'il a Eûtes ^ il répond : Si les toifes d'ouvrages que fkj faites 
cftoicot mulupUécsfar 3» & qii'à la moitié du proiduit oojyeûc 

A a a ij 




S 7^ Dherfès 'QuejHms, 

a(joufté*f4ï •^ fac plus iy Uen auroit fiiit tjo :t>n-âett4toéft 
combien il avoit fait cte coifes, j^ So coifeS) coiniac v«iif Je 
Thcoréime cy-dcffiM. , ' 



(QuelUon* x« 


• 
ïUû homme Taîfent tcftament a laiffc yoo. iiv. à foa filsic 
:à fa fille, à la chargç qu il veut que la cinquième partie de U 

paci: du^ts furpafTc la i|uat:r;iéme parue de la parc de la fiUe de 

|., on de^nande ce qu'ils auront chacun.. 
Je pofe que ki part de la iillc foie ii , fon quart eft j , 8cajou« 

ftantS ^vcc | la fomtne eft m; doncqu6$ i r t& la cinquième 

partie de ce que' doit avoir le fils: mulcipliani.ix par ^lepro-' 

duit eft ç I pour la part du fils^ qui ajouftcz avec u parc de 
la fiUe fait 67 , 8c devoix faire j oo , oftant 67 de 500- le reftç 
Xcra 4 J3' qu'il faut pofer en cette forte 11 M 43^ 

. En apjrés on prendra un autre nojnbre à plai£r ^ fçavoir itf 
»pour la fille,fonquarteft 4,lefquekajouftez avec 8 font W| 
doncgucs ii eft, la cinquième partie du fils , multipliant ripar 

j viendra 66 pour fa parc enciere, qui ajouftez avec impart 
.de Ja fille icront 7^ , & de voit vçpir 500. Si on oftc 76 de 

500 le refte fera 424 , qu'il faut pofer fous la première hy- 
poxhefe en cette forte , 1 é M 42 4 i puis opérant fclon le pré- 
cepte rdeila re^e des 2 faiilfes pofiùons on trouvera i^j f pour 
la part du fik , & 104 * pour la part de la fille* 

Pour preuve jyouftez cçs dc^x portions viendra jufteœent joo 
kv. £t pour féconde prtuVc cites la cinquième partie delà parc 
du fils , & y ajouftez 8 viendra f* lesquels raultipKe^ par 4 
Ifkiidra 404 ,^ jpowr la parc de U fille cojmme veut la.^ucftioiu 

x^vi AxêhktOit à pris-un Taillcw de pierre font 60 .^ourS) aitï 
^uel il a. donné ^i fols par jon« tes jours qu'il a travaillé , ^ 
' Us ioi«s flu'il achomiuc il a reftitué à rArçhitçûc 'é .fols pac 
Jour ,& auliouc de 60 jours ils comptent enfeml^ie.» pair lequel 
compte le Tailleur de Pierre areccu 37liv. 6 fols , on demande 
f onibien.il, a'cravatlié de jours. • 
r Je p«^ qu'y ait travaille j-p jours à j* fpls ce foiV }ibUv.Ai 


. ■ • / 


/# 


Diyerfês quejtions. _ 3^^ 

1^*41 ^ chommé 40 t^urs à 6 fols font 1 2 ttv. à rabattre de 
%^ liY. «cfte %o Uy^ qu'il a reccuc^^ & devoit recevoir 37. Ur* 
^ fols > il y a donc erreur par moins de vf 77 qu il fautporer en 
cette forte ao M 17 tv* 

Je pofe qu*il ait travailé 30 jours à jx fols ce font 4 S Mr: 
%L chotiuné 30 joUrs à 6 ^ol$ ce font 9 livres à ^abattre de 
48 liv. rcfte 39^ liv# qu il a regeucs » & ne devoir recevoir que 
57 liv. 6 fols fil y a donc erreur par plus 4c i ^ qu'il £uig 
|K>fer en cette forte 1 P r^- 

' îoP i\l 

car X7Tii9 i 


« 
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*^" 


14 

'-'—^C *9 rfdcjQur ^*u a ttAvaittc,. .. 
/^jf jo K de jour .iji^'il a choxn;né. . 

r- ' ^ ' 

Pour preuve fi vous multipliez le xy -* de jour qu'il Atra- 
"vaillé par 31 fols viehdra 45 iiv. il. fols 4 ^.rl 4up >^%'>^. 
4ca recevoir. - . * y - ^" 

Si aufli vous mulcijjHcz les 10 tt «le jfliur qu'il a cho.oimé*'* 
viendra ^ Uv. 5 fois 4 den» r'-jjaliL^mt fouôcaire tfc ce. fera 
17 Kvy-^-fok' comnw-'^yeuc lî queftion. 

Quefitifi. 4. 

Un Marchand a acheté ii pièces de marchandife qui coàtenç 
.9 i liv.La deuxième cqâte i liyjdusquelapremiere,& la troifiéme 
I. Uv. plus que la deu^^éjme ^ Se toujours en augmentant d'une 
li7re jufques à la dernière , on demande combien a coûté là 
première & teutes fes autres en fuite. 

Îe pofe que la première ait coûté i. Uv. la deuxième coûtera 
iv. la croificme coûtera 3 Uv. &ainfî de fuite jufques à la dou- 
^iàBe^^quiçootera I a l^r^ puis ajoutant félon l'addicion de 1* 


progrefHoA arithmétique 4a fo.mme fera 7 S > 8e'derojr«ftfe pé'-y 
il y à donc erreur par M de 18 >8£ ^ue Ton pofera en cette 
force I M.iSw 

Pour féconde pofîclon je pofe que la première ait coûté 1 1i\r*. 
la féconde- couâera 5 liv. la troilicme coufiera 4 tiv ic ainâ 
|ufques à la (douzième qui couAcra ij lir. puis faifant ^dkioiif 
des n pièces la fomme fera 90 ; il y a^ donc erreur par M de ^ 
^ucTon poiera en* cette forte 2* M 6 le tout comme il fe voit cy^ 
bas par loperation > on trouvera que la première coûtera z^ » la fe^ 
conde 3 t » &ainii jufquesà la douzième » qui coûtera i^-f : puis 
ajoutant félon l'addition de la progtcfllon arithmétique» la fom^ 
me fera 96 t comme veut la queftioiv 

Opération^ 

Première pofUion. Seconde pofition* 

17 ) & 1 raeins it ^é 

28 i 9 X moins ^ 6 

5 9 4 i<> k ' 

4 »o 511 Xii 5> 

5 II * 1% ^& ' 

6 IX 7 n 3fP , 

^ ■ ^^.. ■; j! ■ 1 ( a T Ptemiere picce^ 

plus 1 fïvLS t 4r 9r 

£me 1% &nc 15 6t nr 
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« 


V 

2. 
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on* 


^tf comme U eft ttfus^ 


pipfrfes Quefiims. r?\ 

\Jn Sei^aeur ^ ftckcpté ùx baffios d'argent qui luy om coufté 
iQïf liv. lo fols» le fécond luy a couAé i liv» plus que Jie pre^ 
^er , le troifiéme une liy. plus que- le fécond , 6c ainû des 
autres jufquViii dernier j on demande coœbiçn coufie le premier. 
& les autres en fuiceJ 

Pour la refolution de cette queftion j fuivez Tordre de Tex* 
pUcation de la queftion cjidellus» 6c vous trouverez que le 
premier baflin coudera i^^Ua. 15 fols. La valeur des autres 
cft facile à trouver. 

Cette mefine queftion » outre qu'elle ^e re&utfai: les deux 
CauHes poûcions,fe refont auiH par Vf^l^h^c avec plus de 
l£^cilité ., comme cy-aprés. 

Explication^ 

Je pefe que le preaûer bafita coufte i 9^ > le fécond coudera 
1 9ePi , ainfi les 6 coufteront ^ ^ V 1$ égaux à 1015 liv. 
10 fols p 6c oftant P ij; de loiy liv. 10 fols j le refte fera looa 
liv. 10 fols> que Ton divifera par les <; 9&> de le quotient fera 
^66 liv- 15 ibis pour k valeur du premier j i6y liv. ly fols pour 
la valeur du fécond « te ainfi des auures ^ufquVtu fixiéme > & 
ajoûunt le tout, la fomme fera 10 1; liv. xo fols pour la valeur 
totale des iîx baffins, conune il a eiU propolei & comme 
41 fe voit par l'opération cy-deflbus« 

Oferation» 
k ^t *4 0Xçllv. 40 fols. 

1 P I P 15 
« P * i 

f p j Refte 1 00 o liv. I o C a (^tTer par ^ 

t P 4 •» itf€ liv. I f C valeur dm baffia* 

« P 5 1^7 ij 

- 1 « 8^ 1 j 

é^P 15 égaux à ^ 1^9 if 

170 i% 

171 15 

Somme i o i*f Ihr* i-o fols^^c'eil Ia^u?e, 
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Deux Marchand); ont du vin à faire venir d'OrleaiK pair ISt ' 
voyc dit Canal de ïriarcî Tun defquels ena 20 mm^> 8c Tautr© 
1^4 muids ; & pour le paffiige dadit Canal ils otf c dié obliger 
de payer le peigp. Geluy qjii'aroitio wuididc rin a donné 
deux muids de vin > K on luy a rendu 4 iir. L'autre qui avoir 
£4 muids a donné 5 muids de vin > & 4 liy. davantage de foa . 
argent: on demande combien valoit k muid de vin>.& combien/ 
lk ont payé £ûur cluq^ue muid* 

ff(mfijm^O0 de lu Segli. 

][e po{è que lê muid de vin vaille fix livres , les deux ibuids^ 
que le premier a donnez en vaudront it > fc on luy rend 4liv» 
Kile ëonc 8 liv. qu'il a payée; pour fes ao muids de vin ^' 
aaàimenant il faut dire : 

^i 2»9 m^idscouilent 8 liv. cpmB. ^ 4 ç^r 1 5 4^ 




MO ^ J s 

Ot il a dbnné dhq^fliuîçfs dfc vin qui valenrjaliv. ït Ihr^ 
pièce >' & 4 liv. qu'il a donné de plus ce font 3 4 » 8c ne devoit~ 
c'ftre que ij 7» la difierence cftdonc 8 7 qu'il f^ut pofer en cette 
forte, 6 plus 87* . 

Je pofe que le muid vaille 10. liv» ksdêitxnraudront 2fi \iy. et 
00 luy repd 4,liv. ref^e liS liv. pour fon, péage de. zo mwàsi^ 
nuis Êaut-dire :. 

SLM)**nn 1.^*,..^ tf 4 Refg. 517^ . 


5>3^4J 
«4^ 




IjO 2 4f 


-» » 


Or il a d<inn* j tùuids ^ui vali/iryo Mir. & 4, lîv. de fôn ^ 
ipitfbae f4,^â6«'ne<itvelt faire Nqaejt f ; -il y a doiic plus de ^- 
^- ^ailiâut Dofi^ cA cette forte > 10 £lus a jj, ^ 

• :: • " Pour 


^^ 
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Pour le fur plus de l'opération fgivez le prccepie de la règle des 
deuxfaurtVs pofitions, 

6 plus 8t ^\ x-f-:^ x-^3f 


o plus % 


1 V 


8 4 redc s j divifcur, %li f- 


f.r c- 


v/ 


8 


icfte 7 tf ,- à divifer par 5 f 


n 


3 3< . *• 

(îi 

z 

Refp. it livres pour la valeur du muîd de viti) ac.Ies deux 
jnuids valent 14 livres dont on luy a rendu 4 livres , partant 
refte ao livres pour les %o muids > c^ui efl 1 liv. poUr le péage 
de chaque muid« 

Et le fccoi^d a donné 5* muids i rai^n de ù livres^ & 4 11'- 
vres d'ârgentj le tout £iic 64, liy* qui elt auifi une liv, pour char 
que muid. 

Quefiion fepriémt. 

< 
Un particulier fe promenant rencontra une bande de filles» 
aufqueUes ildir> bonjour les deux douzaines de belles filles i 
Une d'entr'elles répondit nous ne fommes pas deux douzaines» 
mais fi nous eftions encore deux fois autant que nous fommes» 
nous ferions autant plus de deux douzaines comme nous fom^ 
mes à prefent moins de deux douzaines s on demande combiea 
elUs eftoienc de filles. 

Te poie quelles fuirent it auec 4 fois autant font éo^ qui fur- 
paifent ix de 48 ^ 86 nous ne voulons que X4 1 la différence eft 
donc 1 4 qu'il fuit pofer de la forte >. 1 r plus 1 4. 

Je pofe qu'elles ne fufient que ib filles» avec 4 £>is autant» 
ee feroient 50 qui furpaifent 36 de 1 4> & nous voulons qu'elles 
iuiFent 24 : la différence ed donc ii qu'il faut pofer en cette 
forte, 10 plus tu 

Bbb 



37^ ^'verfisCltieftionS'i^ 

s 
t ' 

-Opération. 

Produits.^ 
I £ plus 2 4 340 -^ jS 
1 o plus I a 144 — ( ç filles, 

refte i% refte 96 i X 


fk^ u.^t€ 


Qjéefiion /hrlu racine quarr^d 

Théorème i. 


^ , , ^ La difFerence de deux nombm, eft 4 r > & leur produit 4o<. 

^^^ ^^^3 ^^ .Jfflicamn ^ 

Une pLccc de terre contient en fa fu^. 40 j arpens, 8t la dlfFc- 

^ li M ^. t rcnce de la longueur à la largeur cft 4 \i on demande comblea 

. (^ la longueur & combien la largeur^ 

t î t« / T. /( l^< ^ ^ a Sa,' - 

^ J <:onJtrH^iûn.> 

Quarrcz la difFerence 4 7 > vient 10 f qull faut ajouter au 

iquadri^ple du rectangle ou 40^ vient i $ 40 ^ » defquels la racine 

^; <juarr ce ell -t ou 4 o f , aufquels ajoutant la différence 4 ^ , vien- 

<iia 45-dcfqucls le moitié iz ^ eftla longueur de ladite pièce : 
Et au contraire oftant la différence 4 f de 40 | ^ reflc 3 6 > donc 
la r eft 18 pour la largeur. . 
Pour preuve on voit que la différence de 1 S 3 a 1 4 eft 4 f : 
jBt de plus multipliant 18 par xt 4 > vierxdra4059 comme il 
fil requis. 

Théorème i. 

La différence des deux nombre eft 8 -J , & leur produit eft 
411 4 , (jui font-ilsî 

. ^ "^ Application. 

m 

TTne pièce de terre rectangulaire contient en fa fuperficîe 411 
arp. ^, la longueur excède la largeur de 8 arp« f ^on demande 
quelle eJï la longueur &c auflî la largeur* 


Diver/ef queflhtir. 37^ 

Fâtic. quarrer \2d diffcrcnce 8 ^rîcndra 72 7 qu'il faut ajouter 
au quadruple du produit viendra 1712 | donc il faut extraire. 
1» racine quarréé viendrai -^ ou 41 \ , aufquels il faut ajouter 
la différence S ! la fomme eft ^o dont la moicié a5 cil la lon^* 
gueur de ladite pièce àc terre :Et fi onofte lamefaïc différen- 
ce de 41 f.^lfi ^^clle fera 53 ,.dont la nioitié 16 r eft )a largeur.. 

Pour preuve on voit que la différence de 25 à 16 4- eft 8 fi. 
Et de plus que multipliant Z5 par 1.6 î viendra 41 2 7 comme il a;. 

cfté.pi;opQfé-> ^ 

Ê4$tr€ Quefiion^ -4 





; 


La (bm rae de t nombres eu rtf^fic la fommc de leurs quac-^ 
rcz eft. 13P > qui fom-ils ?. 

Quarrez i5 viendra 25^ qu'il faut oftcr de. ri^ double de U 
fomme des quarrez* le reftc fera 4 dont la racine quarrée elï 
z : a joutant la racine z à 16 qui eft la. fommc des nonibres 
propofez. viendra 18 > d^^ntla moitié qui eft 9 fera le grand 
nombre : en après oftant le même 2 des-mcxacs 16 r^ftera * 4,. 
la moitié qui eft 7 eft 1 autre nombre. 

Pour preuve ajoutez ces 2 nombres 9 ic 7; viendrar 16 quU 
eft la fommc d*iceux ; puis quarrez Jej mêmes 9 & 7 viendra Sf 
at 49 iefqucls eftant ajoutez font ijo qui eft la fomme dejiquar.-r 
ci^z^dQ ces 2 nombres que Ion cherchoit. / 

m 

Autre Quefiion.. 

Deviner a nombres ^c quelqu'un aura penfé» 
Je pofequeces deux nombres foicnt 3 ô^ 7 : la différence de 3 à) 
7: eft 4.& leur produit eft 2i:/cela fait faut quarrer la diffcrc'^^ 
ce 4 vient 16, puis quadrupler ii vient. 84; En après faut ^' 
jouter i6 à S4 vient 100 dont la racine quarrée eft 10 & V 
autant la,dift'crence 4 vient 14, dont la moitié eft7 pourlÇ' 
grand nombie,,& oftant la différence de 10 le relte 6, dont^ 
la moitié eft î & le petit nombre :& partant je conclus. que.- ' 
7 ôc. 3 font les. deux. nombres pj:nleZi. 

Autre Quefiioné 

Un Capitaine a 27J8 foldats > Iefqucls il veut mettre en bj* 
allLon rcâ:angulaire en proportion double , commç de deuxà^ 

Bbb ii 
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4. on demande combien il y aura d'hommes en longueur > com- 
me auffi en largeur , 

Pour le iyavoir > divifez ij\% par % à caufe de la propercioii 
double 6c viendra 1169 , delquels la racine quarrcc cft $7 qui cft 
le flanc, puis doublant 37 viendra 74 pour le fronc 

Pour preuve multipliez 74 par 371e produit lera î738cofii^ 
me veut laquefiion« 

Autre Que fi ion. 

On veut former un bataillon en forme de Trapèze par le 
moyen de 4418 hommes, on entend que le premier rang 
foitde }Q hommes, le fécond de 33 , le troifiéme de 56 > &c. 
on demande combien il y aura de rangs , cdttibieft contien* 
dra le dernier rang, Se combien il y aura 'd'hommes cacouc 
pour former ledit bataillon. 

Faut conûderer que û le premier rang d^i bataillon eft crcn^ 
te y donc fi on prend le tiers viendra dix » & partant ce feront 
5^ termes ^u'il taut augmenter audit nombre jdonc le ncuficme 
fera i'^ & le premier 3. 

Et pour avoir la quantité des neuf termes » fi on ajoute le 
premier terme 3 avec 27 neuficme terme viendra 30 qu'il faut 
multiplier par 4 7 viendra 135 qu'il faut ajouter à 441 S âc la 
fomme fera 4n3- 

Pour faire la rcglc prenez le tiers de 4555 viendra îfiy & x 
de refle > maintenant doublez i^i 7 viendra 3034, dont la ra- 
cine quarrée cft 5:4 & refie ]iS>& lie devoir refier que 54 > il 
y a donc £4 de trop; Et dautant que le nombre 1517 a efié 
doublé pour en tirer la racine , les 64 ^e valent que 3 a qu'il faut 
multiplier par ^^à caufe que la progreflion efi en raifon triplc>vien- 
dra 96 auiquels ajpûtezles i refiede la divifion te tout fait 98 : 
Or je dis que 98 font les homes qui fe trouvent fupernumeraires. 

Maintenant pour fçavoir combien il y a de rangs >ofl:ez $ termes 
(de la racine 5 4,parce qu'ils ne font pas compris, & que Ton necom* 
mence à compter que par ie dixième terme, le refie 4f efi le nom« 
bre des rangs ; & pour iça voir combien il y a d 'hommes au dernier 
rang, faut tripler la racine 54 viendra 1 C% peur ks hcn:mes 
du dernier rang. 

Et pour fçavoir combien il y a d'Hommes en tout^ ajoutez 


DherfesX^efttons. ^'Si 

te premier terme 30 arec 16 1 viendra 192 qu'il faut muMpKer 
par £tl moitié du nombre des rangs viendra 43109 Ec ajoutant 
ies fupernumeraircs le tout fera 441^1 comme veut la quçfti<Ni« 

Autre QueJiioH. 

On veut former un bataillon en proportion comme de a à 7 
par le moyen de 3 4 5 hommes. 

Il fauc divifer }4f par 1 muhipUeE par 7 , c*eft à dire par 14 
viendra 24 & refte 9 > puis cirant la racine quarrée de ^4 vient 
4f U rcAe 8 : £n après multipliam la racine 4 par a & par 7 
viendra 8 » & a 8 qui font en proportion comme 2 à y. 

Pour preuve multipliez les deux coftez l'un par rautre> fçav^ir 
1% par 8 vient 2x4: Et dautant qu'il e^ refic 6 hommes de 
Texcradion il faut les compter pour 8 fois 14 qui font 1 1 1 , auf<- 
quels ajoutés les 9 reftez de la dîvifion ^ le.tout enfemble fait 1 1 î» 
iefquels ajoûteii à a 24 le toucfât 345 pour le nombre propofé» 
fcc'eil la preuve. 

__ C *4 ( 4 r>c^ne 4 racine, 

1 4 divifeur. ' 4^ ^ P^>^ » par 7 

t % 8 
8 reftez de Text. par 8 

par I 4 divifeur- 


22 4 

lia I a I 

^ reftez de la divifîon. ■ 


3 41 
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Quefttons fur la racioe Çulfique* 

QHeJiion |. "'. 

Eftant donné à toifer la maffonncrie d'un puits en forme ron- 
de trouver le folidc de la maffonnetic'à raifon de 7 toifcs ) pieds 
de profondeur. 

Bbb iij 


'4 
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Suppofc que le grand diametcrç fou zi > dites par règle deTroisr 
Si /de diameccre donnent ii, de circonférence i comb-zi*: 
9^. 66 pour la. circonférence* 

En après fuppofé que le petit diatnettre foit 14: dites, encore: 
Si 7 diameicre donnent it > combi 14 , fjt 44 pour la cir* 
confcrence. Ayant trouvé que la grande circonférence efi^ 
66-9 à^ la petite 44 > il les. fjtut ajpufterènjfemble là fomme tfb 
100 qu'il faut multiplier par 3 r le produit donnera 385 > def« 
qu;:ls la moitié èft i^t {• qu'il faut multiplier par 7 toifes ^ pieds 
oa par 4^5 pieds j le produit donnera 8é6i 7 pieds i iefquelsdi*^ 
vilezpar ii6 valeur de la toife cube viendra 40 toifes» 8C: xv 
j pieds. ciibes pour la folidité de toute la. maçonnerie» 

Eftant donné à toifer k maflbnnerie d iiiv puits qui eft cxi 
Qvalle trouver le folide. de ladite fiiaifpnnerie à.railon. de 4^^ 
coifes de profondeur. 

Je fuppofc qvie le grand diamettre de rovalle , c'eft à direde 
dehors en dehors de la maifonnerie contient. x toifes 4- pieds 
ou ï6. pieds U le petit diamettre de la même ovalie de dehors 
en dehors aufli contient- x toifes ou. 12. pieds. 

Maintenant faut connoiftre le contenu de lovalle en fafur 
perfîcie : pour ce faire fa,u( multiplier la Ipngueur de l'pvalle 
qui eft < é pieds par i % qui efl; fa largeur viendra, ipz dites 
s^prés par règle de |Jropprtion : 

. Si 14... i|i..«i9i ^ ijo pieds f pour la fp^erficie entière dq 
l'ovaUe. 

Or pour avoir.le contenu de la mafibnneriè faut Tçay oir coia«- 
bien elle coi^tiçnt en dedans œuvre >c'eft à dice.de dedans en. 
dedans. PoL'f ce faire fuppofé q^e le grand diamettre contien-^ 
ne x toiles , A; U petit 1 1 toife, il les faut multiplier Tun par, 
l'autre , fçavoir 11 pieds par y piçds viendra 10% picdi : cela, 
f^it dites par rcglc de trois comme deflus : 

Si.'4— 11—i^S 9^ 84 pieds -^ pour la lup. du dedans qull. 

faut foybfttairj; de lya 7 reliera 66 pieds pour UfuperficiedeU, 

malfonnerje. Et pour avoiç lefoUdçdc ladite mafloonericfaut-. 

multiplier les 66 par les 27 pL^ids de la profondeur , & vicn-^ 

i dra 18^2., pieds cgbasj qu'il faut, diviiçr par %i6 ppur. 

aypir des. tpU«.cubç$,. ôç. viça4i;*.. 8 tgdJTçs ,' rcftc .154 
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IXtViffes Q«^y?i 

pieds ott î- toifc:, & 4 6 pieds cubes. 


zh 


Il y- a -une tcrraflc reftangulairsp folide laquelle comicnjt 
58^20^0000 pieds cubes, de laquelle la longueur contient 6 
lois la hauteur, & la hauteur 6 fois répaiffcur : on demande 
, , combien contientla longueur > 4a hauteur & l'épaifleur; 

Je pofe que répaifteur fcût tin pied 5 & félon la cegle des re- 
ctangles la hauteur fera 6, pieds & la iônguei,»: 3^9 Iclquels mulci- 
pliez l'un par l'autre > le produit donnera zié pieds cubes > & oa 
devoit trouver J831000000J c'eft pourquoy la pofition eft fiiuilcr 
mais fi je divife le tout par 216 y le quotient donnera 27000000» 
defqueLs la racine cubique eft 300 pieds pour Tépaiffeur , lefqiieU 
multipliez par ^, le produit fera 1 800. pour la hauteur, qui! faut 
encore multiplier par é , & on aura au produit loSoo. Pour 
preuve^ û vous multipliez ces trois produits Turi par l'autre > le 
dernier produit donnera 5832000000 pieds cubes, conuacveuf; 
a règle. 

Un Seigneur veut faire un Fort qu^ foit de 486 toîfes cubes t 
& il entend que la largeur foit les -^ de la longueur, ôc Tépaif* 
fcur la moitié de la largeur » on demande la longueur» largeur 
(8C épailTeur dudit l'orc. 



cubes égaux à 48 5 toi fes cubes. 

Maintenant divife^ 4^tf par j\ viendra au quotient I72S> dont 

ia racine cubique, qui eft 1 2 , ef): la longueur dudit Fort, fa lar« 

gcur fera p , 5c Tépaifleur fera 4 \ coifes» colame veucb regl^* 


